



L'année 1960 aura été à la fois la deuxième et fa 
u.ernière du fonctionnement de l'I.R.C.T. dans le~ 
locaux de la rue Monsieur. En effet, après une 
i,cemière compression, en cours d'année, les Se1 
,r1ces Administratifs et Techniques devaient envi-
sager un déménagement, seul le Centre d'Examen 
des Fibres pouvant demeurer provisoirement en 
place. Il est permis d'espérer qu'un regroupement 
définitif de nos services imen,iendra dans les 
meilleurs délais sous peine de voir s'accentuer 
les perturbations qui affectent actuellement le 
fonctionnement des Services Centraux. 
Comme chaque année, le Président de l'I.R.C.T. 
a représenté la FRANCE au Comité Consultatif: Jn. 
ternational du Coton qui s'est réuni en 1960 à 
MEXICO. La prochaine réunion est prévue à ToKio 
en 1961. 
Depuis le mois de juillet 1960, M. RAINGEARD, 
chef de la Division de Génétique, assure la direc-
tion du Service d'Amélioration Cotonnière en 
IRAN pour le compte de la FAO. Au terme de sa 
mission, il sera remplacé par M. Roux, assurant 
ainsi une continuité d'action souhaitable. 
Rappelons qu'à la demande du Gouvernement 
Marocain et dans le cadre des accords de coopé-
ration tedmique, nous maintenons en détache-
ment permanent trois techniciens à la Station du 
TADLA, dans le périmètre des BENI-AMIR. 
DE L 1 I.R. C. T. 
* 
1960 
La Commission de Coopération Technique en 
AFRIQUE, au Sud du S.-\HARA, nous a également 
demandé par l'intermédiaire des Services de Cao· 
pération Tecllniql.le du Ministère des Affaires 
Etrangères, d'envoyer un Technicien en OUGANDA 
pour étudier les problèmes posés par la détermi-
nation industrielle du rendement à l'égrenage. 
M. GUTKNECHT a séjourné 4 mois sur place et 
s'est acquitté de cette mission à la salisfaction 
du Gouvernement de l'OUGANDA. 
Le Ministre des Départements d'Outre·Mer a 
demandé à l'I.R.C.T. d'étudier les possibilités 
d'une éventuelle culture cotonnière a1.L'C ANTILLES. 
Au cours d'une mission M. CORCELl.E est passé am: 
ANTILLES BRITANNIQUES étudier les conditions de 
la production des cotonniers Sea Island, puis a 
mis en place quelques essais de comportement à 
la GUADELOUPE et dans ses dépendances. Les résul-
tats permettront de décider de la poursuite de 
l'expérience. 
Pour la 4° année consécutive, un génétiste a effec-
tué une mission en ESPAGNE, maintenant ainsi les 
contacts pris antérieurement et continuant la col-
laboration avec les organismes espagnols intéres. 
sés au développement de la production cotonnière. 
En.fin, les chefs de nos divisions d'Agronomie et 
de Défense des Cultures ont effectué des missions 
techniq1.1es à l'Office du Niger. Il nous a d'ailleurs 
été demandé de prendre en charge le Service des 
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Recherches de cet organisme à partir de la pro-
chaine campagne, ce q_ui nous conduira à mettre 
en place une organisation technique nouvelle sur 
la station de KoGONI. 
Poursuivant une tradition établie depuis main-
tenant 4 ans, nous avons envm:é !),L BoFL,\NGER 
effectuer un stage d'une année· aux Erns-Ums, 
ce qui présente Je double intérêt de perfectionner 
nos spécialistes dans des techn.iques nouvelles et 
de nous tenir informés des plus rë5cente5 décou-
vertes des techniciens cotonniers américains. A 
cette occasion nous tenons à n:!merci.er les Ser-
vices de Coopération Technique du Secrétariat 
d'Etat aux Affaires Economiques qui nous aident 
matériellement pour la formation de nos spécia-
listes. 
De nombreux visiteurs français ou étrangers 
ont êtè reçus soit à la Métropole. soit sur les Sta-
tions; œs contacts ont permis des discussions 
ouvertes sur des problèmes communs, au b,foé-
fice mutuel des dèux parties. 
L'LR.C.T. collabore toujours au pro:;ramme 
d'enseignement de l'Ecole Supérieure d'Applica-
tion d'A6riculture Tropicale. Le cours de plantes 
à fibres ainsi développe permet de fair.:: bénéfi-
cier les étudiants des dernières mises au point 
théoriques et pratiques dans ce domaine. com-
plétées par la visi.te de notre Centre d'Examens 
Technologiques. 
Nous a-rnns participe à un Congrès Textile à 
GAND oit des spécialistes americains ont exposé 
les divers problèmes touchant à la technologie 
cotonnière:, ainsi qu'au Congrès d'Entomologie de 
VIEN!-,;E réunissant les memeurs spécialistes mon-
diaux de cette discipline. Une réunion organisée 
d'autre part à l'initiative d'un groupe de Filateun 
de l'Est nous a permis d'exposer aux industriels 
utilisateurs, les résultats techniques enregistres 
et leurs répercussions au stade commercial. La 
très large compréhension rencontree en cette 
occasion nous encourage a développer ce système 
d'information. Enfin, des représentants de l'I.R. 
C.T. ont participé aux di'vers Comités de Coordi-
nation qui se sont t<::nus aux différents ichelons 
dans les Etats Africains. Nous tenons à mention-
ner ici les bonnes relations que nous entretenons 
m:ec 1es Services ou Organismes qui assurent 
notre relai et complètent notœ action dans les 
différents Etats, et particulièrement ayec les Ser-
vices de !'Agriculture locaux, la Compagnie Fran-
çaise pour le Développement des Textiles la 
Compagnie Générale des Oléagineux Tropicaux et 
tous les organismes intéressés au d.§veloppement 
de la production textile. 
Comme par le passé, nous avons fourni. à titre 
gradeu."< ou en échange, des graines de coton ou 
de plantes à libres à de nombretLx pays étrangers. 
sans préjudice des approvisionnements impor-
tants et réguliers que nous livrons chaque année 
aux. Centres ou Organismes de l\.foltiplication dans 
les Secteurs Cotonniers d'AFRIQUE et qui consti-
tuent les relais indispensables pour la diffusion 
des semences sélectionnées issues de nos Stations. 
Il entre d'ailleurs dans les attributions officielles 
de I'I.R.C.T. de canaliser les introductions ou 
transits de graines de cotonniers et de plantes 
textiles approvisionnant nos stations ou des cen-
tres étrangers d'expérimentation. 
Kous continuons à travailler en très étroite col-
laboration avec le Centre de Recherches des Indus-
tries Textiles de RoUFN qui possède le seul labo-
ratoire en FRANCE équipè d'un matériel moderne 
de microfilature. 70 essais effectués en 1960 nous 
ont ainsi permis de juger du comportement de 
nos nouvelles variétés et de leurs possibilités d'uti-
lisation. 
Sous une présentation renouvelée, nous pour-
suivons régulièrement la publication tri-annuelle 
de notre Revue a Coton et Fibres Tropicales», 
permettant une plus large diffusion des articles 
rédigés par nos techniciens sur des sujets variés. 
Un Bulletin Analytique trimestriel groupant an-
nuellement 1.200 analyses d'ouvrages ou articles 
est envoyé gratuitement à tous nos abonnés. Les 
documents d'un intérêt plus direct pour nous sont 
traduits intégralement et diffusès sur nos Sta-
tions. Enfin, nous avons uublie le compte rendu 
des <i Journées Phvtosanitaires ;, où ont été dis-
cutés les problèm~s de protection des cultures 
cotonnières. 
Compte tenu de l'évolution rapide des sciences 
biologiques, il est indispensable que nos éléments 
se tiennënt au courant des progrès réalisés dans 
les diverses branches intéressant nos grandes dis-
ciplines de Recherches. Nous tenons à exprimer 
nos vifs remerciements à MM. les Professeurs 
AUBERT, CA.\IUS, GutLLE?.fH. HEnr, LAYOLL.W, MAN· 
GE.NOT., RIZET, VAYSSIÈRE et VESSERE.rn, dont les 




CENTRE DE TECHNOLOGIE 
Chef du Centre : Ber-XUAN:-:i:fHUAN 
Section de Technologie Expérimentale et de Chimie: E. KATZ 
Section des Analyses Physiques: Mlle N. RŒHRICH, Chef de Laboratoire, 
assistèe de Mlles F. THIERRY, A. BENTO 
et A. TtLLIER 
En 1960, les laboratoires du Centre métropoli-
tain de Technologie ont assumé, comme d'habi-
tude, les différentes tâches qui leur avaient été 
assignées dès l'origine. 
D'une part, ils ont exécuté les analyses des 
échantillons de fibres ( du coton principalement) 
que leur envoient, à un rythme régulièrement 
croissant, les Stations I.R.C.T. en AFRIQUE et à 
MADAGASCAR. 
D'autre part, en reprenant et en multipliant les 
expériences, ils ont poursuivi les études de mise 
au point et d'amélioration des techniques de pro-
duction des fibres jutières, notamment à l'échelle 
de l'exploitation-pilote, domaine dans lequel. mal-
gré les progrès déjà réalisés durant ces dernières 
années dans le Monde et auxquels l'l.R.C.T. a 
apporté une contribution non négligeable, un 
grand nombre de problèmes attendent encore une 
solution satisfaisante: 
Ce qui était hier encore, potir la plupart des 
pays africains et même pour des pays européens 
du Bassin méditerranéen une éventualité assez 
lointaine, est devenu aujourd'hui devant les diffi-
cultés d'approvisionnement en jute étranger, une 
nécessité plus ou moins impérative et, pour quel-
ques pays déjà, une réalité réconfortante. Loin de 
les surprendre, cette évolution apporte plutôt une 
justification aux efforts faits par les Senices 
Techniques de l'I.R.C.T. dans la recherche de solu-
tions adaptées aux conditions de production pro-
pres à chaque région, tant sur le plan technique 
que sur le plan économique. En 1960, de nom-
breuses demandes de renseignements ont pu être 
satisfaites par nous, à ce sujet. Elles provenaient 
aussi bien des producteurs d'Outre-Mer que des 
constructeurs européens de matériel de défibrage. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES ET TRAVAUX 
EFFECTUÉS EN 1960 
TRAVAUX COURANTS 
Extraction des ûbres et filasses en vue de 
leur examen technologique 
Au cours de l'année 1960, la Section de Techno-
logie Expérimentale a procédé à plus de 600 trai-
tements de défibrage ( décorticage mécanique, 
rouissage biologique ou dégommage chimique) 
sur des matières premières textiles de natures et 
de provenances tres diverses. 
II s'agissait principalement d'échantillons de: 
- tiges et écorces d'Hihiscus cannabinus (ori-
gines: travaux de sélection de la Station I.R.C.T. 
de M'PEsOBA au MALI ; essais en grande culture 
de la Station d'Etude des Sols Salins d'Kni:ADENA 
en ALGÉRIE; parcelles d'essais de comportement 
au Centre de Technologie I.R.C.T. à NoGENT·sur-
MA.RNE ; etc.). 
- tiges et écorces brutes ou dépellictùées de 
ramie ( origines : production industrielle des 
Hauts-Plateau.'{ du Sud VIET-NAM; parcelles d'es-
sais de I.R.C.T. NoGENT; etc.i. 
- des feuilles fraiches et des « fibres peignées ;, 
!crin végétal) de Chamaerops lmmilis en prove-
nance du MAROC. 
Une grande partie des fibres obtenues était 





En 1960. le Laboratoire d'Analyses Physiques a 
examiné -L097 échantillons de fibres diverses se 
répartissant comme suit : 
- 3 722 ex!),;::rtises de coton (longueur au Fibro-
graphe; résistance au Pressiey ou bien au Stélo-
mètre; finesse au Mîcronaire; et, parfois, matu-
rité et pourcentage de déchets L 
La plupart de ces èchantillons provenaient de 
nos Stations d'Essais en AFRIQUE (principalement 
des Républiques Centrafricaine, du TCHAD, de Ia 
COTE D'IVOIRE. du MAU, du C.\MEROVN et du TOGO), 
à lVLlDAG:\SCAR et en ALGÈRŒ. Le3 autr~s echantil-
lons nous étaient adressês par des Compagn.ies 
Cotonnières, par la Compagnie Française pour le 
Développement des Textiles, par l'Office du NIGER, 
ou par les organismes de recherches cotonnières 
du MAROC (Station du TADLA\ du Vrnr-1Ln, et du 
C,lMBQDGE. 
D'autre part, le Laboratoire d'Analyses a conti-
nué sa participation au pmgramme international 
de controle des résultats sur les ,: Check Cottons ·s 
de l'U.S.D.A. (2 fois pour le Pressley et le !\'licro-
naire et une fois, la première. pour !e StèlomètreL 
- 347 échantillons de fibres corticales et foliai-
res dont 117 échantillons dHibiscus, 44 de Cha-
maerops huniilis et 184 de fibres de ramie. 
En dehors des examens de fibres, le Laboratoire 
d'Ana]yses a procédé également à diverses études 
qui ont porte, notamment, sur des peignés et des 
filés de ramie (productions française et japonaise) 
et un tissu de ramie {production brési.lienne'I, un 
éclmntillon de fibre polynosique Z 54 : des tissus 
de coton et de lrnpok. 
Analyses chimiques 
Une nouvelle série de dosages du gossypol. des 
matière~, grasses et des substances protidiques 
dans les graines de variètés sélectionnées de coton-
niers a ètê exécutée pour le compte de la Station 
LR.C.T. de BFBEDJU (République du TC1IAD't. 
Elle a confinné le caractère <{ glandless ); de ces 
variétés, en même temps que lïntérèt alimentaire 
de leurs graines {huile et tourteaux). 
Les techn igues de préparation industrielle d'une 
farine à base de tourteaux de coton ont été abor-
dées en collaboration avec une firme spécialisée et 
Un coin de 1a salle de réception et de préparation des échantillons de fibres 
(taboratoiœ d'Anatyses a Paris\. 
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des contr6les analytiques ont été faits, quant à la 
teneur en gossypol et en matières grasses des dif-
férentes préparations obtenues. 
Le traitements industriel du Chamaerops humi-
!is ( crin végétal) laissant des sous-produits suscep-
tibles d'être utilisés avec profit, il a été procédé 
à des dosages de la cire brute dans les « balayu-
res " des ateliers de défibrage. 
TRAVAUX DE RECHERCHES 
Tout en contmuant, en 1960, à apporter sa col-
laboration technique active au programme d'essais 
des Stations-pilotes africaines de production des 
fibres jutières et plus particulièrement du Centre 
de Rouissage-Teillage d'l-hMADEN"A, la Section de 
Technologie Expérimentale s'est intéressée plus 
particulièrement, sur la demande des producteurs 
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locaux, à l'amélioration des techniques de défi-
brage des feuilles de palmiers (pour le MAROC) et 
des noix de coco (pour TAHITI). 
C'est ainsi que les essais de préparation, à par-
tir du Chamaerops, d'une fibre utilisable directe-
ment en filature jute ont été repris ; ils ont 
conduit à la mise au point de nouvelles formules 
de traitement, par voie enzymatique notamment, 
permettant d'affiner et de purifier très convena-
blement les filasses sortant du laminage mécani-
que. La filature et le tissage doivent avoir lieu dès 
qu'une quantité suffisante de matière préparée 
selon ce.:; procédés, sera disponible. 
Dans le domaine du matériel de préparation 
des fibres jutières et de Ia ramie, un projet de défi-
breuse dite de recherches a été étudi.é dans ses 
moindres détails. La fabrication très prochaine 
de cette machine polyvalente doit nous permettre 
d'essaver les différents montages et de définir 
rapid.;ment, pour chaque matièr; à traiter, le meil-
leur agencement. 
COLLECTIONS BOTANIQ!IES - EXPÉRIMENTATION AGRICOLE 
COLLECTIONS BOTANIQQES 
Les variétés suivantes de plantes textiles péren· 
nes, dont le développement normal est possible 
au cours du printemps et de l'été dans la Région 
Parisienne continuent à être entretenues sur Ies 
parcelles de NoGENT-sur-M \RNE : 
Boelzmeria nivea (L.) Gaud, (Clône NB de la 
S.T.A.T.); 
Boehmeria 12ivea (L.) Gaud. (de BDITEN"ZORG, 
JAVA.); 
Boefzmeria Hivea (L.) Gaud. ( 4 variêtés des V.S.A. ; 
E. 47.13, E. 47.25, P.I. 187.202 et P.L 205.493) ; 
Boelzmeria nivea. (L.) Gaud. (de la région du 
Souss, an MAROC); 
Boe!m1eria 1û1,-ea subsp tenacissima Miq. (Ramie 
verte); 
Boe!uneria platiphylla, var. japonica; 
Boehmeria gra1zdidentata; 
Urtica dioica ; 
Urtica iuens ; 
Asclepias syriaca ; 
.4sclepias rubra; 




Toujours dans le but de disposer de la matière 
fraiche pour des essais de mise au point des pro-
cédés et du matériel de delibrage, le Centre de 
Technologie a, de nouveau, consacré quelques-unes 
de ses parcelles d'essais de NûC.ENT·surlvIAR~JE a la 
culture de l'Hibiscns cmmabhms. 
De nouveaux essais de traitement du sol par 
des fongi.ddes, \)uis des plantes advënti.ces par def: 
produits herbicides ont dé entrepris. 
En éliminant la plus grande partie de la !1ori 
adventice qui. d'ordinaire nécessite dèS sarclages 
répétés, les traitements aux herbicides 011t per-
mis un meilleur dèveloppement de l'llibi.scus; 
tandis que lès fongicides ont assuré une protec-
tion plus efficace des tiges contœ les attaques 
fongiques en fin de campagne. 
l:n compte rendu détaillè de ces essais d'orien-
tation de desherbage chimique ( campagnes 1959 
et 1960> doi~ paraître dans le numéro d'avril 
1961 de la œn1e e Coton et Fibres Tropicales;,. 
Les observations concernant le comportement 
comparé. sous le dîmat parisien, des diverses 
variétés de ramie en coUection à NoGE'.<JT ont de 
notees périodiquement. durant toute la durèe de 
végétation. Elles sont consignées dans le tableau 
ci-contre. 
Pour ~xpliquer le comportement de la ramie, 
ainsi que celut (médiocre} de l'Hibiscus, rappelons 
que l'été 196fi dans la Région Parisienne a été 
plutôt frais (16,5" C en moyenne ; au Ueu des 
18,4° eu année normale), avec une pluviométrie 
totale légèrement supérieure à la normale,( 189 mm 
d'eau; contre 164,"Î \ mais mal répartie (H jours 
de pluie en août et 9 en septembre). 




! Cn1'nctèrcs i ~ CnrnctJristiqucs moyennes Rendements technologiques 1 
--~ i de la tige fraiche ~IIcnlllée . les fibres condi-
Yuriétès de R.UUE 
------------------------------! tionnJcs 
l ~ :.,0 1 l ' 1 Diamètre Ecoœ~s l,ihms I Fibres 1 . Ténu-
l 
g ~ j Poil:; ,•m g e~fa:;:tg) ,\ lu linge "i, tiges "i, ëcarc~ <-o ~,gc, ~~n~~~ 
1 
cit~t èll / 
~ · ,m mm ciî. ('.!1 \!ll ' ( ,, g, ex. 
1 
1 
Boelmieria nivea NB. STAT.-=-- 1--·-\-·- ---
( 12• année d'implantation l : 1 \ \ 






0 ~,.'o5 I 
" du 5/9/60 ......... · 1153 42,6 (21,2) UO (180) 8,4 (11,71 34.8 42,5 2,74 .. 
1 
" du 14/10/60 .......... 
1
192 161 170 29,8 54,25 3,59 1570 44,5 
1 
. B0el1me1·ia nivea var. amé· 
ricaines ( 4' année après la 
re-implantation) : 
coupe du 8/9/60 
E. 47. L3 ... ,, . . . . . . .. 131 135,7 
E. 47.25 .... ,, .. .. ,. . .. 13l 153,7 
P.l. 137.202 .. . .. . .. . .. . . 1_ 31 1127,2 
P.I. 205.41l3 ,, .. . .. . .. . 131 113,3 
Boehmeria tiivea Java: \ 
(11• année) coupe du 14/9/60i 131 ·, 70,l 
Boehmeria tenacissima : 1 
1 Ramie verte : 9' année) 1 
èoupe du 719/60 • . .. . .. . .. 130 . 69,7 
Boelmieria platyphylla. 
var. faponica : 
coupe uniqœ le 6/9. Den-
1 sité: I 
1 m x l m .......... , 
0,25 m x 0,25 m ..... . 
0,5 m x 0,5 m ....... , ·1 
139 45,3 
139 56 0 
139 6Ù 
1 Boelmwria nivea Maroc (6°, 
année) coupe du 12/9/60. 145 i 74,5 
Boehmeria nivea Algérie 
(4' année) 
(Jardin du Ifamma) coupej 
du 9/9/60 ... , ...... ,. .... , 142 60,5 



















160 (225) 1 11,2 
150 (212) 10,i 
( l) entre parenthèses, les chiffres maxima enregistrés. 























































(3i en matières sèches, à O a~ d'humidité. Les fibres ont cte extraites par dégommage chimique, suivi de blanchiment. 
r.41 Fibres conditionnées (contenant S,5 % d'humidité>.(/~ tiges efleuillées fraiches (a 85 °~ d'humidité). 
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RÉUNIONS TECHNIQ!!ES, MISSIONS D'tTUDES 
ORGANISATION DES STAGES., VISITES REÇUES 
Les contacts èttoits avec les organismes homo-
logues de la Recherche Textile en FRANCE et a 
l'Etranger et également avec la Profossi.on textile 
métropolitaine (Production et Transformation 1 
ont éte maint~nus en 1960, notamment par la par-
ticipation du Centre de Technologie d'une part a 
de nouveaux essais industriels de filature du kê-
naf; et d'autre part aux réunions techniques 
organisées par l'Institut Textile de France (Com-
mission des Fibres Naturelles), par la Confédé· 
ration Internationale du Un et du Chanvre (réu-
nions à P&RIS; et Congrès à VIENNE, Aui:RICHEl 
par "rinter11ational Standard Organisation" 
( Commission de normalisation dt)s essai.s de la 
fibre de coton, à. LONDRES) et ègalement au Collo-
que des techniques d'étude du coton, en liaison 
avec les applications en filature. à Gum. 
De son côté. le Centre a reçu, dans ses labora-
toires des stagiaires (dont un ingénieur agricole 
iranien et un ingénieur syrieni venus sïmtiêl' au."'C 
procédés d'extraction et atL'<: méthodes d'expertise 
technologique des ûbres vegétales. Comme d'habi-
tude il a été consulté par de nombrèux carres-
pondants d 'Outre-1vler et reçu la visite de person-
nalités scientifiques et techniques. parmi les· 
quelles par ordre chronologique. lvfossieurs GUT· 
fIEREZ - BELG.\00, LnoRRE et R.-1.G.\, de M,\DRID 
(EsP;\.GNEl; SnoLTO't{ de l\i:Ew Ymuc (U.SA.1; Wrsu 
de SYDN"EY (AtrstRALIEl: de HONDT, de ROTTERDAM 
(P.ws-BAS i; L.\RSSON:. de COPENAGUE (DANEM.:\RK."l: 
JAEGGLE et RECHT. de BISINGE~ (RÉPU13LIQliE FÉDÉ-
RALE ALLEMANDE) ; le Profe~seur Terfilc Esm:RK, de 
l'Université d'ANKAR.l (TURQUIE), etc, 
Ces technidens et experts i.nternationau..'i:. ont 
bien voulu venir dans nos laboratoires confronter 
leur experience avec la notre;; et échanger les der-
nières informations concernant la production et 
le matèriel de préparation des fibres libériennes, 
comme le font d'ailleurs. avec une continuité très 
profitable à nos recherches, certains organismes 
présents à P.tms, tds que la Compagnie Coton-
nière, le Syndicat Genèral du Jute. l'Institut Euro-
µèen des Fibres Industrielles. le Comptoir l .inier, 
la Compagnie Française pour le Développement 
des Textiles, les Centras de Recherches des Indus-
tris Textiles de RoUEN et d'EPINAL, entre autres. 
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STATION DE BEBEDJIA 
Directeur régional pour la RépubUque du TCHAD: M. BVFFET 
CheE de Station: M. DA.ESCH~ER 
Section de Phytotechnie : M. BunET 
Secti.on d'Agronomie générale: M. DAESCHNER et A. GESTIN 
Section d'Entomologie : R. CoUILLO!lD 
ASPECT GÉNÊRAL DE LA CAMPAGNE 
La campagne 1960-196 i comptera parmi les meil-
leures. Elle semble même, du point de vue coton, 
supérieure à la campagne record 1957-1958. 
Météorologie 
La météorologie a été favorable au développe-
ment du cotonnier. On peut la caractériser som-
mairement de la façon suivante: 
- une pluviométrie légèrement déficitaire par 
rapport à la moyenne des 20 dernières années 
(l 134,8 mm contre l l84,3mm). 
- la campagne peut, du point de vue mètéorolo-
gique, se diviser en deux périodes : la première, 
excédentaire, s'étendant jusqu'au 1•• août que 
l'on atteint avec 116,5 mm de plus que la 
moyenne, la deuxième période, à partir du 
l" aoùt ètant fortement déficitaire. 
- une insolation supédeure à la moyenne des 
quatre dernières années en août (5,6 heures 
en moyenne j ourna Hère). 
La préparation des terres, les semis et les diffé-
rentes façons culturales se sont déroulées dans 
des conditions normales. La forte pluviométrie du 
moi.s de juillet a, sans doute, provoqué un certain 
lessivage des engrais épandus, lessivage horizon-
tal en particulier. 
L'insolation ayant été très supeneuœ à la 
movenne, le maximum de floraison était atteint 
dès· la première dècade de septembre. La faible 
pluviométrie d'octobre arrêtait ]a floraison et pro-
voquait l'ouverture anticipée des capsules de tète. 
Parasitisme 
D'une façon gênétale le parasitisme a pn être 
contrôlé par les traitements insecticides d'une 
manière satisfaisante sauf sur les essais pérennes 
où la succession coton sur coton favorise la pul-
lulation des parasites. Dans l'ensemble, l'activité 
des différents prédateurs a été plus importante 
que durant la campagne 1957-1958, en restant net-
tement inférieure à celle de la dernière campagne. 
Le Diparopsis reste le plus virulent; après deux 
attaques importantes en août et septembre, il 
atteignait son maximum d'activité dans la pre-
mière décade de décembre, soit après les deux 
premières récoltes. 
Quant aux Hémiptères, ils ont eu un rôle moin-
dre. 
La totalité des essais a été traitée 6 fois à l'En-




SECTION DE PHYTOTECHNIE 
snLECTIONS - La grosseur des capsules ; 
- La grosseur des graines. 
Plus d'une cemai.ne de lignées étaient étudiées 
en sélection pédigrée. Les caractères recherchés 
sont: 
- Une meilleure teclz11ologie, et notamment une 
longueur de fibre accrue (1 1/16 inch) et une bon.-
ne résistance de fibre. 
- Une productil'ité accrue ; - Un rendement à l'égœnage égal ou supérieur à 
celui de l'Allen-150 (36.5 % en usine l. 
les composantes principales étant : 
- Une précocité améliorée; 
Plusieurs nouvelles descendances réunissent les 
caracttre~ précédents. Leur productivité sera tes-
tée à nouveau en 1961/62. 
- La résistance à la bactériose (B:,·Brn ou B:.:-
B3) i 
- La résistai,ce aux Jassides; 
Parmi les lignées en cours de sèlectîon, quel-
ques-unes présentent des caractéristiques remar-
quables. 
S 395 - T 4 
S -131 - T 13 
R 209 - T 27 
R 209 - T 28 
P 1Œ - T 64 
P 120 - T 74 
R 212 - S 60 
S 392 - T 2 
S 394 - T 3 
PU8-T55 
N 634 - S 12 
N 648 - S 290 
P 120 - S 106 
N 588 - T 81 
P 14 - T 128 
P14-T13l 
P 14 - T 132 
Q 24 - T 89 
...... 1· 
.. , ... 









. Finesse_ 1 __ T_ê_na_c_it_ë __ 
R.E. 
% F. 
1 !; 1 ~f I LM. Ili I.P. (î~;:- 1 
- -1-1--,- l-
30,2 23,4 j 77 1 4.0 1 6.84 36.6 1 35,2 
27 ,9 22,3 ! 80 4,2 1 7 ,ll 38,1 38,2 
29,5 24.0 i St 1 4,6 8,10 43,3 1 38,t 
30A 24,7 ! 81 4,7 7,84 42,0 38.0 
28l 22,S l 79 4,5 
1 
7,25 38,11 1 37.7 
30,9 25.Z 1 82 
1 
4,3 I 6,63 35,5 36,5 
31,0 24,3 7'l 4,4 6,66 35,7 1 37.2 
30,·' 25,3 83 4 l 6,91 37 0 3~, ' 29.5 24.0 1 • ' 7,05 3Ù 3i4 
i~:1 ~j î~ j H ': }i1 ~~:g ! ~~:~ 
W,2 24,i 83 4,1 7,37 3il.5 1 36,7 
32,0 25.4 79 4,l 7,0{ '37,7 1 35,1 
29,.0 21.7 75 4,0 
1 
7,00 37,5 37,9 
31,1 2U 79 / 5,1 J 7,71 41.2 1 39,l 
28,4 22,4 79 l 4,7 1 6.55 35,0 311,5 
1U ~:~ ~j [ !:! / J:~: ig I iIJ 
S.I. 
g 
1 j Produc-1 
j / tio~.-, en 1 
1 P.~.c. j A{len j1 
--1--1 150 j 
12,0 1 5,6 133 1 
U:~ j ~} Il m i 
13 ,6 1 6,0 l-!0 
10,3 j 5,6 L.:10 j 
11.-l 1 5,6 1 135 
11),() 1 5,2 1 135 j 
10,8 5,8 U7 I 
11,3 l 5.6 144 I 
10.4 1 S:,6 1 134 j 
11.-f 1 5,6 lZô 
lt~ §:~ 1 m 
10,5' 1 5,4 1 110 
11,D 1 5,5 116 
9,7 4.7 1 117 
11,7 1 5,3 127 
9,5 ! 4.9 uo 
15G nouvelles souches em·iron. ont èté choisies 
et constitueront le pédigrée 1961 /62. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE V ARIÉT13S 
Les meilleures nouvelles descendances seront 
croisées entre elles et avec les meilleures sélec-
tions provenant des autœs Stations. Ces croise-
ments constitueront le départ d'un nouveau pro-
gramme de sélection qui devrait permettre d'asso-
cier les caractères les plus interessams des diver-
ses variétés. 
Essais de nouvelles descendances 
Soixante nouvelles descendauœs issues du pêdi-
grée 1959/60 de BEBEDJIA ont été testêes en plu-
sieurs essais comparatifs réalisés en lattîce balan-
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cé, en blocs balancès incomplets, en blocs ou en 
couples, Les variétés les plus intéressantes sont 
Longueur Finesse 
Lignées UHML ML UR LM. 
mm mm % 
N 634 - S 14 .. 30,9 24.4 79 4,4 
P 118 - S 91 .. 29,0 24,0 83 4,4 
P 118 - S 95 .. 28,S 22,8 80 4,5 
N 648 - S 286 . 29,3 24,1 82 4,5 
P 120 - S 109 . ,30,6 .26,0 85 4,5 
N583-S10 .. I 29,6 24,5 83 4,1 
' 307 X H• X 122 • 30,7 25,6 83 4,5 ! Allen 150 ...... 2S,O 24,4 87 4,1 
P 14 - T 129 •. 32,0 26,2 82 4,8 
1 N 570 - s 144 · I 30,2 24,6 82 4,3 
N5S3-S7 .. 30,4 25,7 84 4,1 
Les lignées P 118 et la lignée N 634 sont sensi" 
blernent plus productives que l'Allen 150. Elles lui 
sont également supérieures en ténacité. 
L'hybride 307 x HH" x 122 possède les meilleures 
caractéristiques d'ensemble; la ténacité de ses 
fibres est particulièrement élev:ée. 
La variété P 14·T 129 se distingue de l'Allen 150 
par la longueur de ses fibres alliées à un pourcen· 
Longueur 
Variétés UHML ML 
mm mm 
Allen 150 BAM (resélection, 
ne à B.HffiARI) 
·~·~-~·~·~ .29,6 23,9 
Allen 150 BtnEoJL\ ........ ~ . 30,2 24.9 
L'AUen 150 BAM ne diffère absolunient pas de 






Variétés UHML M.L. U,R. 
mm mm 9â 
M 26 BAM (resélectîonne ;; 
BAMBARI) ..... ~ ............ 31,5 26,5 84 
M 26 BÉB!ll).J!A •• ~ •• ~ 1 ••••••• 32,3 27,5 85 
119 
indiquées dans le tableau suivant : 
Ténacité 
R.E. S.L P.M.C. 
0 - g g g/tex ,0 I.P. Pressley 
----
7,3 37,7 38,6 11,4 5,4 
7,2 38,7 38.1 10,3 s,::. 
7,2 38,5 36,2 11.3 5,5 
7,1 38,1 37,7 li).3 5.5 
7,0 37,6 36,3 10,9 5,4 
7,1 38,1 37,4 10.9 5,9 
7,7 41,1 37.1 10,7 5,7 
6,5 34,9 37,4 9,9 4,9 
7,7 41,4 38,2 11,6 5,S 
6,9 37,4 37,8 10,5 5,3 
6,9 37,1 38,2 10,8 5,5 
tage à l'égrenage élevé et par une ténacité supé-
rieure à la moyenne. 
Essais des introductions 
Trois essais mettaient en compétition d'une 
part, l'Allen 150 remultiplié dans çleux stations de 
l'LR.C.T. et, d'autre part, la variété M 26 resélec-
tionnée à BAMBARI et à BEBEDJIA. Les résultats sont 
exposés dans les tableaux ci-dessous : 
Ténacité R.E. Produc Finesse 
LM. g/tex '}6" tion I.P. Pressley Fibre kg/ha 
4,3 6,1 32,8 36,5 1 777 
4,3 6,1 ' 32,9 37,2 1772 
ténacité des fibres est toujours très faible, 
Ténacité Pmduc-Finesse R.E. 
I.M. % fibre tian I.P. g/tex kg/ha Pressley 
3,9 7,0 37,7 35,2 2 355 
3,8 7,0 37,7 35,8 2438 
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La variété lH 26, comme l'Allen 150, a conservé 
3es caractéristiques principales dans le mfüeu de 
B.UIBARI. Aucun gain n'est enregistré, que ce soit 
en finesse des fibres, ou en rendement à l'égre. 
nage 
i Longueur 
1 Varietés et origine 
1 










A 333-57 ., ..... ' , ........ 29,8 25,0 
Les productions ne sont pas statistiquement 






Le 3" essai concerne les varietes sélectionnées à 
BE13F.DTU, à TIKE1{ et au CAMEROUN. 
Ténacité Produc· Finesse R.E. 
I.M. >lo fibre tion 
I.P. g/tex kg/ha Pressley 
4,3 6.6 35,3 r~ ~/,J 1263 
4,4 6.6 35.4 37.4 1162 
4,3 6,9 35,l 38.0 1 122 
4.3 7,0 37,6 38,6 l 055 
aux deux autres quant à la ténacité et au rende-
ment à l'égrenage. 
Une paI"cdle de génétique. 
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Essais de nouvelles variétés 
A l'issue de la dernière campagne les sélections 
M 6 donnaient de grands espoirs, elles O!lt é~é 
Longueur 
UHML ML UR 
mm mm % 
M 6 S 196 30.8 25,5 83 
M 6 S 303 29.8 24,5 82 
M 6 S 306 31,0 25,5 82 
M 6 S 301 30,0 25,5 85 
M6-S18 .... 31,8 26.1 82 
F 430 - l 441 .,,, 1 28,8 23,5 84 
B 185 - I 19 .... 29,l 25,5 88 
A 150 ............ I 30,û 25,0 83 
Chez les M 6 les lignées S 196 et S 303 sont 
supérieures à l'Allen 150. Le S 303 est en outre 
d'une ténacité élevée. 
Les deux hybrides en provenance de BossANGOA 
se comportent bien à BÉilEDJIA, l'un et l'autre pos-
sèdent des caractéristiques intéressantes.· 
1- 1 Longueur 
1 Variétés \ UHML 1 ML 
1 \ mm I mm 
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reprises cette année en essais comparatifs, en 















IP g/tex % fibre kg/ha 
-r 
6,8 ) 36,8 37,1 1915 
7,6 41,0 38,4 1628 
7,9 42,3 38,1 1407 
7,7 4I.Z 38,6 1395 
7,3 39,!- 34,8 1291 
r 6,1 35,6 38,4 2006 
7,3 39,( 34,5 1507 
! 6,7 36,3 1 35,3 1420 
Essai interstations 
Cet essai réalisé dans les stations I.R.C.T. de 
BÉBEDJIA, ÎIKEM, BossANGOA et BA..\IB.\Rl met en 




tion Pulling 1 









. . 1 4 A 150 (Allen Bmmom) , ..... , 29,2 1 24, 
A 151 (Allen ÎIKEM) ., .. , ... 1 29,S \· 25 
micro- ! Press-1 1 Allonge. I naire . ley ; g/tex I m~nt , 
-8-4 -1 '·" 1 ,.,.. 1 u 1 ,., 
84 1 4,3 .. 6,86 117,65 li 7,8 
kg/ha 1 _ 
37,4 -11558 
1
, ... 1 
1 1/32 
36 8 1438 '· l" 1/32 
37• 1· 
B 185 E 40 (Banda x 42-5 Bos·! . 
A s\1~~;.J tAii;~· · N;R~· · ·c. ·À~,~~\ 28 '8 1 24 83 3,5 7,42 19,3 9,1 ; 1419 ,1" 
1 
37,9 1 1407 11" 1/16 
36,4 1 606 t" full B R~~:S\ .. , .... ., ............ · / ~~J l ii'.~ 
W 296 Î B,IMBAIU 1 28,8 ! 23 
81 . 4,2 7,24 1 17,75 8,3 
85 4,15 6,93 I 16,6 \' 8 
80 1 4,3 6,91 15,7 7,7 ! 36,9 1 1 718 i l'' [ 
Si l'on s'en tient à la production, la variété 
W 296 est cette année encore supérieure à l'A 150, 
les autres variétés ne différant pas entre elles. 
Les trois Allen ont des fibres plus longues mais 
à l'exception de l'A 333-57, ils ne diffèrent pas du 
W 296 quant à la ténacité, 
Essais co1nparatifs de variétés hors 
Station 
Ces essais réalisés' suivant la méthode des blocs 
(4 variétés, 3 répétitions, parcelle d'une ligne de 
50 m') étaient non traités aux insecticides (essais 
brousse et une partie des essais Fermes) ou trai-
tés (Fermes de Multiplication). 
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Essais hors Fermes, non traités 
1 Production en coton-graine 
Emplacements 
1 
A 150 A 150 K A 151 A 333-57 
. 1 
kgfha kg/ha 
Lu • + ' ••••••••••• .. " ... ! 378 323 
~~Ï~R· (M;;~~d~~;.::::::: .1 4il2 536 468 454 
f:~L ?~~~~~.~~~_) · ·: ~: : : : : .1 732 749 324 315 
, . ~~:r,h;~~- ?~~~~-~~~: .. :::: / 240 207 378 356 j BESSAO ,, • ,. .............. • 1 405 421 
MoussAFOUYO . " ' ... " . " .• ' 294 307 
Morsss1<u ........ , ......• j 715 723 ! KOUMR.A ,,. • ., ............ 606 603 
. -KOUMRi\ •.• , .•..•..• , . .. . . 
1 
292 287 
1 Moyenne ~ .......... ' . •• l 443 440 
En général les différences ne sont pas statisti-
quement significatives. Les 4 variétés en compé-
Essais Fermes, traités et non traités 
% T. kg;1ia % T. kg/ha o,o T . 
85 417 110 236 76 
1t1 531 110 491 102 
97 481 103 449 96 
102 727 99 6ït 92 
97 326 100 283 87 
86 219 91 212 83 
94 342 90 360 95 
104 418 103 400 99 
10.i 279 95 264 90 
101 715 100 708 99 
100 6:!S 104 577 95 
98 277 95 276 95 
100 447 100 415 94 
tition ne diffèrent pas les unes des autres, en 
moyenne. 
Production en coton-graine 1 
, A 150 1 A 150 K A 151 ) A 333-57 1 
Emplacements ! 1 ' i 1 · j ! trait<! 1 t~~~é I traité l non traitê traité ! non traité / traité i non traité 
!kg/lm! "il T. \kg:hal ~t> T. lkg'hal o,o T. ,kg/ha] 0 ~ r. jkg;haj o;; T. ikg/ha) 9i; T. Jl,g/bal o,J T. j 
--,-.-1-1-1--1----/-·--1-j 
MoUSS.\FOUYO . . . . . 666 1 554 ! 675 101 ! S66 l 102 \ 641 96 j 548 ! 99 j 636 j 93 1 513 ' 94 
BÈKAMB.\ ' ..... '· 1 l 040 1 ?30 i 1 034 1 9~ / Il9 1 98 ) 991 95 : ~91 1 95 1 917 88 1 !!6 1 99 j 
füKAO . .. . . • .. . 541 501 1 613 11., 1 ;,21 j 104 619 114 1 .:i81 1 116 l 603 1 111 .Dtl Hl 
DllLl . . . . . . .. . . . . . 906 855 1185 · 131 
1 
I 075 j 116 i 1 286 142 1 1 123 131 
1 
1 245 1 137 l 1 043 1 122 1 
Moyenne . .':, .. j 788 , 660 / 877 ! 111 j 720 1 109 i 384 j 112 J 736 j 111 j 850 ; 108 j 712 \ 103 1 
Les différences enregistrées entre les vari.ètés 
sont identiques qu'il s'agisse d'essais traités ou 
non. L'Allen 150 K et l'A.llen 151 sont supérieurs 
à l'Allen 150. 
ÉTUDES PARTICULli3RES 
Création de variétés sans gossypol 
Les bases· génétiques d'une sélection de varit!tès 
de cotonniers à graines sans gossypol ont été défi-
* J.-B. Roux. XV. l. p. 27-40, 
nies, à l'issue d'une série de croisements réalisés 
en 1958 et 1959. Un programme de sélection pédi-
grée et de transfert des gènes intéressants par 
back-cross (au stade F2}, a etê entrepris, 950 
lignées sont suivies en 1960/61. ainsi qu'un nom-
bre important de descendances de croisements 
(Fl autofécondèes en inter-campagne 1959/60). 
Les premiers résultats obtenus ont été rappor-
tés dans une note intitulée « La sélection de coton-
niers sans gossypol ,, 1'. La sélection s'oriente vers 
la recherche de la productivité. 
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1-Iaploïdes et création de lignées 
pures 
La nature haploïde des nombreux plants trou-
vés dans è.es variétés de G. hirsutwn à B•.iBEDJH 
en 1953 et 1959 a été confirmée par l'étude cyto-
logique de quelques-uns d'entre-eu.X réalisée par 
la section cytogénétique de l'I.R.C,T. (P. K,HIMA· 
CUER), 
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Une technique de doublement chromosomique 
de ces haploïdes a été trouvée et appliquée, et 
a permis d'obtenir une douzaine de lignées pures. 
Les premiers travaux effectués et les résultats 
obtenus sont rapportés dans l'article <, Recherche 
d'haploïdes dans les variétés de cotonnier Upland 
(G. hirsutum} "*. 
Cette année un essai mettait en comparaison 
l' A 150 K et 5 haploïdes doublés de l'A 150 K. 
', Longueur j R.E. S.L [ PMC ! Pr?duc- 1 
Variétes UHML ( ML ·1 UR l iib~e g I g l en t~/ha 1 
1 mm I mm . % 1 1 
----i---1 i-85_-j -1--1 1 
\ to~012~ · · · ·' i:'9 1 ~·5 \1 86 1 1t~ ig:~ l l:~ 1 ~: 
1 
HDB 13 . .. . . . 29,4 \ 25 85 3,9 6,:i4 35 37,1 9,6 \ 4,8 1 1500 1 
HDB 15 . . . . . . 29,9 1 25,5 1. 85 1 4,3 6,56 35,1 37.6 8,9 j 4,5 1 2181 
1 
HDB 19 . . . . . . 30,9 25,3 82 ! 3,6 6,7 35,9 35,4 10,1 4,8 1765 
i_1_m_B_2_1 _. ___ ._. __ .,2_,s ___ z_1 ___ s_2 __ l __ 4,_1 ___ 6_,3_6 ___ 34___ 3_s._s ___ 9_,a __ !__ 5 __ I _1s_o_9 __,I 
La densité des parcelles d'haploïdes doublés 
était relativement faible par suite du manque de 
graines. Matgrê cela la production s'est maintenue 
à un niveau moyen. Les HDB diffèrent peu de 
l'A 150 K à l'exception de 1'HDB 21 qui possède 
une longueur très supérieure. L~s études se pour-
suivent. 
Stérilité mâle factorielle 
L'étude du caractère ,i mâle stérile,, isoM à STO· 
NEVIl,LE en 1957 a été poursuivie On a montré que 
ce caractère était contrôlé essentiellement par le 
gène récessif ms, et que la nature du cytoplasme 
ne jouait pas un rôle important dans l'expression 
de ce gène. L'étude des variations d'expression du 
caractère en fonction des conditions de milieu a 
êté entreprise. 
L'expression du caractère " stérilité mâle >> étu-
diê varie de manière encore indéterminée, Ap-
proximativement deux tiers de fleurs complète-
ment mâles stériles ont été observées sur les 
plants issus de la souche initiale et seulement 
environ 5 Do de fleurs sont apparues normales 
pour la production de pollen. 
Ce type de stérilité mâle pourrait présenter un 
réel intérêt pratique dans le cadre d'une teclmi-
que de production de coton hybride. 
Stérilité 1nile induite 
Deux produits FW-450 et MH-30 (hydrazide ma-
léique), exerçant une action gamétocide sélective 
sur le cotonnier, ont été étudiés en 1958 et 1959 
et les résultats ont été rassemblés dans l'article 
« Essais d'induction de la stérilité mâle sur 
cotonniers ~' >}. Les observations de la campagne 
1960 ont confirmé les premiers résultats. 
Polye1nbryonnie 
L'étude de 1a polyembryonnie chez le cotonnier, 
: a ~té poursuivie (elle entre dans le cadre de 
l'étude de l'h?.ploïdie). Un programme de croise-
ments entre variétés à taux de polyembryonnie 
très faibles ou très élevés a été entrepris, afin de 
tenter d'éclaircir le mécanisme héréditaire de 
l'aptitude à la polyembryonnie. 
EXTENSION DE LA VARlETÉ 
ALLEN 151 au LOGONE 
Pour cette campagne les superficies ensemen-
cées en A 151 sont les suivantes 
Usine KEI.o (totalité) l'" vague 
2° vague 







soit au total 35 324 ha d'A 151. 







Le programme de la prochaine campagne com-
prend la couverture complète de GurDARI et des 
centres d'achat de l'usine de MOUNDOU situé à 
l'ouest du Logone ainsi que la couverture pro-
chaine de 70 000 ha. 
" J.-B. Roux et C. CHtRINHN, XV, 3 - p. 357-362. 




SECTION D'AGRONOMIE G]jNÉRALE 
Le plan de campagne prevoyai t 7 essais de 
fumure minérale, à savoir : 3 essais variantes svs-
tématiques (2 essais anions équilibrés en catio~s, 
1 essai anionsi. 2 essais soufre et 2 essais compa-
ratifs engrais azotés auxquels viennent s'ajouter 
les 5 essais pérennes. 
En outre un essais variétal arachide et un essai 
variétal mil ont ëté mis en p!ace sur la station 
pour le .::ompte du Servi.ce de l'Agriculture. 
Enfin l'essai d'aménagement et d'etude de 
jachère en sol pauvre a été reconduit cette année 
tandis que 25 p1antes de couverture étaient intro-
duites au jardïn botanique. 
COTON 
Essais de fumure minérale 
Essais de variantes systématiques 
Essai anions 10 000 équivale11ts a.•ec cations. 
1 Production en coton-graine j 
NO, - SO, - PO, 1 / 
________ I kgha l aa T j 
1 . 1 
1 oo o èJ . . • . [ 1 ssa ) 125 lj 
0 100 0 .. " t 66S 1 132 
0 0 100 .... 1 1 357 107 1 
70 30 0 . ' . . 3 125 1 :?...17 
70 0 30 .. ' 1 1 935 153 1 
30 ïO O 2 19S 1 174 l 
30 0 70 : : . ·. 1 2 106 1 167 1 
0 70 30 . .. . 1 1 522 120 ! 
0 30 70 . . .. l 484 1 117 1 
témoin ..... -~ . .. . .. . .. ! 1 260 I 100 1 
d.s. P = 0,0:i ........ 
1
. 281 j 22 1 
d.s. P = O,ot . . . . . . .. 375 29 
1 • 
N.R - Le témoin est éQuilibrè en cation de la mème 
façon que les autres objets. 
Les différences sont hautement significatives. 
Le calcul de la courbe de régression nous a 
conduit à l'équilibre optimum suivant N = 53 °,i 
S = .:J7 O;î. Lès cœfücients de la courbe de régres-
sion sont hautement significatifs. L'abscisse du 
maximum est compris entre S = 45.4 Ob ( N = 
54,6 °·o) et S = 48,6 °o {N = 51,4 06 i d'une 
façon quasi ~ertaine, 
Es,ai anio11s 3 000 équivalents ai•ec catio/ls. 
Production en coton-graine 
NO, - so, - PO, 
kg;'ha % T 
100 0 0 . . . . 1 532 
0 100 0 .... \ 1 737 
O O 100 .... 1 1 571 
70 30 0 .... l 1 334 
70 0 30 _ ... 1 1 742 
30 70 ü . " . 1 1 995 
30 0 70.... 1 306 
0 70 30 .. .. l 1 912 
0 30 70 ... ' 1 1 520 













N.B. - Le témoin est équilibré en cations de la mème 
manière que les autres objets. 
Les differences sont statistiquement signifi.~ 
catives. Le calcul de la courbe de régression con-
duit à l'équilibre S = 56 0,1 l.;; = 43 %, mais 
seul l'un des cœtfidents de la courbe est signi-
ficatif, l'autre étant légèrement en dessous du 
seuil de signification à P = 0,05. L'abscisse du 
maximum est par la suite dèfini avec une prêci-
sion très faible dans l'intervalle S = û (N == 100 % ) 
S ~ 54 °o (N = 46 •lo). 
Essai auions 3 000 équimlents sans cations. 
NO, - so, - PO, 
/ Production en coton-grain·e 
1 kgfha ?·~ T 
----------1----- ----
100 0 0 .. - · 1 1 465 1H 
D 100 û . . .. 1 372 107 
0 · 0 100 .. . . 1 310 102 
70 30 0 . . . . 1 28-l 100 
70 0 30 ' .. 1 1 401 109 
30 70 0 .. .. 1 l 66il BQ 
30 0 70 . . . . 1 287 100 
0 70 30 .. . . j 1464 114 
û 30 70 . . .. 1393 1()9 
témoin ................ / __ 1-_,'7=5__ _ _ __,1,,..00,-----
d.s. P "" 0,05 ........ j 48 3.4 
d.s. P "" 0.01 ........ 
1 
63 4 ~ 
N.B. - Le témoin n'est pas équilibrei en cations. 
Les différences sont hautement significatives. 
Le calcul de 1a courbe de régression nous a con-
duit à l'équilibre suivant S = 59 Oii 
N = 41 o.i, les cœfficients étant hautement signi-
ficatifs et l'abscisse du maximum compris entre 
S = 53 o~ N = 42 % et S = 62 OiJ :N = 38 %. 
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Essais comparatifs de nature d'engrais 
azotés 
Un témoin non fumé est comparé à une fumure 
azotèe apportant sous différentes formes, d'une 
part, 20 kg/ha de N (dose simple) ,d'autre part, 
40 kg/ha de N (dose double). 





Production en coton-graine 
1
, 
kg/ha 1 % T 1 
-~-~-1{-~-~e_e_d_;t~m-.-~-. ~-~-~~-:-.~-~---::1 l m I m 1 
i~~:p~~~e. ~:~~~~~i~.~~~ 1 l ~j~ 1' m \ 
Témoin ................ j 690 100 j 
d.s. à p = o.os ., ...... 1 230 1
1 
33 I 
d.s. à P = 0,01 ........ 1 257 37 
Les différences sont hautement significatives, 
Le phosphate d'ammoniaque est significative-
ment différent de l'urée, Les autres traitements 
ne sont pas différents entre eux, s'ils diffèrent 
tous du témoin. 
Traitements 
125 
40 kg/ha de N. 
Trait<=ments 
/ Production en coton-graine Il 
! kg/ha 1 % T 
--------1 1 
Sulfate d'ammoniaque .. l 982 1 174 1 
Sulfure 40 .............. \ 805 ! 142 I 
Ph~sphate d'ammoniaque 1 857 \ 151 
U~ee . .. . . .. . .. . . .. . . . .. . 1 1 046 I 135 \ 
Tem~m ~-- ............. \ 564 \ 100 \ 
d.s. ,a P - 0,05 ........ I 219 I 38 1 
d.s. a P = û,01 .......... 1 295 l 52 1 
Les différenœs sont liautement significatives. 
Les quatre trmtements sont différents du têmoin 
mais ne diffèrent pas entre eu.x. L'essai a une 
précision très faible (34 % ). 
Essais soufre 
Essai de formes de soufre. 
Quatre formes de soufre (24 kg/ha de Si 
sont comparées entre elles avec ou sans présence 
d'azote qui est ;:1pporté sous deu.x formes à la dose 
de 30 kg/ha de N. 
1
, Production en coton-graine =i 
j % Témoin ,, 
kg/ha 
1 \ {1) (2) 1 
_T_e_·~-o-!_n_;_s_u_l;-,a-te-~-~-P-s~-~-ad_:_e_. -. :-:-: :-:-: :-:-: -: .-:-: :-:-: :-: 1! --i-~;-~--1 J~ g~ 1 
* + " de chaus; , . . . . . . . . . . . ....... ! 1 467 \ 100 91 · 
,, + soufre en fleur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 604. 1 100 100 
Urée + sulfate de potasse .. , . . ........ , ..... , . 2 087 136 130 
» + ,, de soude ........................ l 2 179 1 140 135 
» + " de chaux .. .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. . . 2 074 I 141 129 
,, r soufre en f1eur , , ...... , . . . . . . . . . . . . . . . 2 129 / 132 132 









9 " » + » . de soude 1 914 
" ,, + ,, de chaux I 930 \ 131 120 
» + soufre en fleur .. J 2 015 
1 
125 125 
( 1) 0,o du têmoin correspondant. 
(2) % du témoin + soufre en fleur. 
L'action de l'azote est significative (ds = 418 kg/ 
ha). L'action du soufre et l'interaction azote-soufre 
ne le sont pas, la précision de l'essai étant très 
faible par suite de la grande superficie mis en 
œuvre (1,152 ha). 
Essai de formes et de doses de soufre. 
L'urée - à raison de 30 kg/ha de N - est asso-
cié aux quatre formes de soufre de l'essai précé-




1 Production en coton-graine 





Urée + sulfate de potasse J: 12 kgiha de s ". · l 1861 100 120 
+ l8 ,, 20{7 108 130 
+ 24 :::: 1 1 861 100 120 
,, + sulfate de soude à 12 kgfha de s 
. ". j 1943 100 126 
-l- 18 <, ... ~ I 767 91 1H 
+ 24 }~ 
···1 1778 92 115 + Sulfate de chaux àU kg/ha de s .... 1705 100 110 
+ l3 r, 
···· / 
1769 104 114 
+ }j, 24 1832 107 118 
+ soufre en fleur à 12 kg'ha de s 
···· I 1345 100 100 
+ I8 
" 
•••• j 1702 110 110 
+ ;) 24 ;-:, 
" ···· 1 1654 107 l07 
(1) Q~ de l'objet à 12 kg/ha de chaque forme de soufre. 
(2) 9(: de l'objet urcie --1-. soufrê: en fleur à 12 kg/ha de S. 
Les différences ne sont pas statisti.quement 
significatives. 
/ Produ"_'tion en cüton-graine ! 
Traitements 1 
kg/ha 1 % T . 
1 
1 1 IT: ~1 = ~~ :::::::: 1 i: 1 1: 1 
N - Pl - Kl ........ j 54 
1 
100 
K - PO - Kl ....... · j 57 103 
i~:!:~ + 'ii :.:_· Pi -~ ÏcÏ. I ~it 1 1~ 
Les différences sont statistiquement significa-
tives (d. s. ~ l45 kg/ha\. Les fumures uniquement 
minérales ne sont pas différentes. L'action de la fu-
mure minerale ajoutée au fumier se situe légère-
ment en dessous du seuil de signification. Les ren-
dements, bien que superieurs à ceux de la der· 
nière campagne restent excessivement faibles. 
Essai de fu1nure organo-1ninérale 
(2• année). 
Traitements 
Témoin non fumé 
Sulfate d'ammoniaque 
(20 kgfha Nl ......... . 
Sulfa;e , d'am~o11;iaq_u~ 
1 + - t; ha de tum1er _ . Sulfate d'ammoniaque 
+ 5 t/1m de fumier .. 
Sulfate d'ammoniaque 
+ 10 tilla de fumier . _ 
20 t/ha de fumier .... 
d.s. à P :::: 0,05 




















Essai PK sol pauvre (5• année). 
N = 40 kg/ha, sulfate d'ammoniaque. 
Pl = 30 kg/lla P, O,, phosphate naturel. 
K = .fü kg1ha, sulfate de potassium. 
F = 20 t!ha de fumier. 
Les diffèrences sont hautement significatives. 
L'effet du fumier est significatif par rapport à 
la seule fumure minérale, quelle que soit la dose 
employée. La fumure minérale n'est pas signifi-
cativement différente du tèmoin. 








Sol nu non fumé ..... · 1 
" " i'llmè ........... . 
Sol pai!lé ~ paille posée) / 




Sol paillé (paille posée) j 
fume .. ' .......... ". --
Sol paillé t paille enfouie) / 
non fumé ............ 1 Sol pa!llé (tlaille enfouie) 1 
fume .................. i 
La fumure apportée est la suivante : 40 kg/ha N 
du sulfate d'amoniaque, 30 kg/ha P2 O;; du phos-
- -------
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phate bicalciqne, 40 kg/ba Ki)O du sulfate de 
potasse. 
L'action du paillage et l'action de la fumuœ sont 
hautemi:::nts significatives; les plus petites diffé-
rences significatives sont pour le paillage : 167 kg/ 
ha à P = O,l5 et 232 kg/ha à P = 0,01 et pour 
la fumure ; 87 kg/ha à P = 0,05 et 119 kg/ha 
à P = 0,0 l. L'effet de l'enteraction paillage x 
fumure n'est pas significatif. 
Essai de régénération de sol pauvre 
(l•• année). 
La régénération du sol est entreprise par l'ap-






Sol nu non fumi ...... 1 
Sol nu + fumure minci,. ) 
rare (tJ " ..... " .. ,.. 
Sol nu + fumure organo, 1 
minérale t2) .... ,, .. . 
8%rci~r ~ .. ~~- . ~'.~1.~ . -~~ 1 
Sol paillé non fumé ... · I 
Sol paillé + fumure mi-
nt!ra!e .............. ·· 1 
---------1 
d.s. à P = 0,05 ... ., ... ! 



















(1) Fumure minérale, urée + superphosphate (N = 30, 
P = 40, S = 23}. 
(2) Fumure organo-minerale + fumure minérale + 5 t/ha 
de fumier. 
Les diftérences sont hautement significatives, 
Les fumures ne sont pas significativement diffé-
rentes. 
Essai de rotation (5," armée). 
Un seul objet est cette année en coton. Il s'agit 
de l'objet qui fait intervenir deu.x années de 
jachère. 
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La sole coton a reçu une fumure minérale NPK 





Fumure NPK 1 \ 
Jachère naturelle ............ ) 897 l 
,, à légumineuses ...... j 995 
à graminées . . . . . . . . . 945 
Fumure N 
Jachère naturelle . . . . . . . . . . . . 932 1 
» à légumineuses . . . . . . l 033 







La jachère à légumineuses (Stylosantlles graci-
lis) semble avoîr un pouvoir améliorant supérieur. 
Par ailleurs la fumur.:: azotée, apportée sous 
forme de sulfate d'ammoniaque, paraît conduire 
à de meilleurs résultats, la potasse et l'acide phos-
phorique ayant un rôle depressit. 
CULTURES DIVERSES 
Mil 
Essai de rotation 
Les deux objets qui étaient sur coton à la der-
nière campagne sont sur mil cette année. Sur la 
sole coton, ces objets ont reçu, l'un, deu.x fumures 
minérales, NPK ou N, l'autre, une fumure organo-
minérale (fumier + N) ou minérale (N). 





j Jachère I Jachère l Jachères 
j--n_t_~_ll_~~-le __ 1 à légk~gi:uses j
1 
_à_gr_k_~_Ï_i!~_ee_· _s _ 
A Fumure NPK ( 40-15-20) .......... \ 425 1 498 487 
N (40J .................. 1 4% 1 484 1 451 
B Fumier (20 t/ha) +- NPK .. , .... · 1 4B8 j 491 556 
Fumier ( 40 J ........................ , 651 546 1 602 
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Les semis qui se sont deroulés dans 1a première 
semaine de juln donc trop tardivement, et une 
prolifération extraordinaire de founnillières à une 
époque où 1a station était dépourvue d'acricide ou 
d'H.C.H. peuvent être considérés comme les cau-
ses principales de la faiblesse extrème de ces ren-
dements. A noter cependant l'arriëre-acüon du 
fumier. 
Essai variétal mil 
Un essai variétal de sorgho a été mis en place 
sur la station pour le compte du Service de 
l' Agriculture. 
Cet essai testait 1(1 varié.tés de type memllrana-
ceum et e!egans blanc et rouge. 
La variété 857 ( membranacewn) parait se clas-
ser en tète avec 2 930 kg/ha, soit 205 ~.j de la 
variété locale. Les autres varîétès ont des œnde-
ments de l'ordre d.e 2 500 kgiha. 
Arachides 
Un essai variétal d'arachîdes a éti mis en place 
sur 1a station pour le compte du Service de l'Agri-
culture. 
Cet essai testait 3 variètes dont Bambev 28 :.06 
qui jouait le rôle de témoin. -
Les résultats après séclmge donnent la première 
place à Bambey 28 206 avec 2 768 kg/ha, Les autres 
variétés dépassent 2 500 kg/ha sauf Lele I et Mate-
kaga C-1 dont les rendements sont respectivement 
84 N1 et 54 Do de celui de Bambey 28 206. 
]jTUDES DE LABORATOIRE 
Les études de laboratoire ont porté essentielle-
ment sur l'étude de l'azote minéral, des pH et de 
I 'évapotranspiration. 
L'évolution du pH et de l'azote minérale a été 
suivie depuis le 1 "' août jusqu'au l'" décembre sur 
chacun des objets de 7 essais à raison d'un prélè-
vement mensuel. En outre. sur jardin botanique 
(3 horizons) et sur essai de jachère, ces deux etu-
des étaient entreprises à raison de deux prélève-
ments par mois. 
Enfin, cette étude ètait entreprise sur les eaux 
de percolation de la cuve évapotranspirométrique 
où l'on œcueillait entre le 19 juillet et le 5 octo-
bre (date de la dernière percolation recueillie} 
6 638 mg d'azote nitrique, soit 17 kg pour 1 hec-
tare, alors qu'il avait êté é-pandu le 2ü juillet, du 
sulfate d'ammoniaque, à raîson de 40 kg/ha de N 
(16 g pour la cuvel. 
CONCLUSIONS 
Du poh1t de \rue cotonnier, la campagne 19ôû.'6I 
a éte exce11ente et se classe parmi les m:cHleures 
campagnes sinon en tète de celles-ci. 
Les essais variantes systèmattques, permettent 
pour la première fois à BÈBEDJU. de déterminer 
les courbes de règrlssion et l'èquilibre optimum 
qui se si.tue nettement en dèssous de l'équilibre 
escompté, lequel comportait 70 •'ci d'azote et At) % 
de soufre. Les trois essais nous conduisent :1 des 
formules comportant de 41 °,i à 53 '!o d~ soufre. 
Les essais comparatifs d'engrais azoté:; ne mon-
tre jamais l'habituelle supériorité du sulfate d'am-
moniaque qui se classe en deuxième position après 
le phosphate d'ammoniaque (l). Quant au Sul-
fure 40. s'il vient à Ia dernière place dans le 
deuxième essai il est équivalent au sulfate d'am-
moniaque à dose simple. 
Les essais soufre, fun seulement est sianifica-
tîf, couvrent une trop grande surface. 1,400 ha y 
compris les bordures pour l'essai J et l .525 ha, 
pour l'essai K - pour que l'hderogénèité du sol 
ne joue pas un role trop important. Les meilleurs 
résultats sont obtenus par l'uree corrigée en sou-
fre - (130 ° il du te.main plus soufre en !1euri 
quelle que soit la forme apportée. II semblerait 
cependant que les formes solubles (su1fate de 
potasse) donnent de meilleurs résultats que les 
formes moins solubles. 
Les essais de fumure et de régénération en sol 
pauvre établissent, malgré la mèdiocrité des ren-
dements, le ràle prépondèrant de la fumure orga-
nique, L'essai de fumure organo-minérale montre 
l'intérêt de l'apport de fumure organique si fafüle 
soit,il qui donne une plus value à la fumure mine-
rale. Cet essai a d'ailleurs ètê mis en nlace cette 
année sur ('erm"' de multiplication. ~ 
Les essais faisant intervenir le paiUage, confir-
ment par ailleurs ce résultat en soulignant. en 
outre, l'importance du paillis. En effet l'objet 
paillé fumé est toujours égal sinon supérieur am: 
autres objets. Ce phénomène est extrèmement 
intéressant dans l'éventualité d'une ·vulgarisation 
de l'emploi de la fumure en milieu africain : une 
fumure mixte dans laquelle l'é16ment organique 
serait fourni par un paillis correct pourrait ètre 
préconisé~ dans ces pays à élevage extensif où le 
fumier reste un engrais extrèmement rare. 






Le parasitisme pour l'ensemble de la Station a 
été inférieur à celui des années précédentes, 
excepté 1957, année de très faible parasitisme. 
- Diparopsis apparait dès le début du mois 
d'août dans les cultures semées a la mi-juin. La 
population croît jusqu'à la mi-septembre, date à 
laquelle elle atteint 10 000 larves à l'hectare. Le 
nombre de larves reste ensuite voisin de 10 000 
pour la fin du mois de septembre et le mois 
d'octobre. Le maximum sera atteint à la fin du 
mois de novembre avec 20 000 larves à l'hectare. 
En 1958 et en 1959, les maxima étaient enregistrés 
dès la mi-octobre avec 1.9 000 et 25 000 larves à 
l'hectare. 
100 bourgeons 88 fleurs 
~ ~ 
- Les populations Earias restent faibles durant 
toute la campagne avec un ma.ximum de 3 81)0 lar-
ves à l'hectare. 
- Heliothis n'apparaît que le J•• octobre. le 
mas:imum sera de 10 000 larves à l'hectare le 13 
octobre et il disparaitra le 15 novembre. 
- Platyedra apparaît à la fin du mois d'octobre, 
son importance sera faible et le maximum avec 
3 800 larves à l'hectare sera atteint i't la fin du 
mois de novembre. 
- Signalons à la fin du mois de juin l'apparition 
de chenilles de Seiractia sp. ( Arctiidae) dans plu-
sieurs parcelles de cotonniers: leur nombre de. 
meure très faible. En 1956, un traitement prècoce 
avait été nécessaire pour éliminer ces chenilles. 
L'étude de la floraison, de la fructification et du 
shedding de la plante-hôte, nous donne les résul-
tats suivants : 
40 capsules mûres 
shedding 12 bourgeons s11edding : 45 capsules jeunes 
La part réciproque des vers de la capsule et des 
hémiptèœs dans la composition du shedding est 
la suivante: 
- 55 o.& pour les vers de la capsule 
- 23 oii pour les hémiptères 
Cent bourgeons formés donneront 40 capsules 
mûres. Sur les 60 organes tombés, les vers de la 
capsule sont responsables de la perte de ~3. Une 
analvse sanitaire des capsules mùres augmenterait 
di:1 quelque peu ce chHfre. 
Le Diparopsis · est donc responsable, puisque 
cette année le rôle des autres vers de la capsule 
est négliJeable, de la perte d'un tiers de la pro-
duction, 
LUTTE CHIMIQUE 
Essais de produits insecticides 
Essai comparatif de produits insecticides 
en ûn de campagne 
Cet essai a pour but la recherche d'un produit 
plus efficace que l'Endrine en fin de campagne. 
3 » âgées 
Total: 48 
L'essai reçoit 7 traitements insecticides, les qua-
tre premiers traitements sont effectués avec de 
l'Endrine à la dose de 400 cm"/lm MA, le change-
ment de produits se faisant au cinquième traite-
ment lle 14/10). 
Les objets comparés sont les suivants : 
l) Endrine 400 cm" /ha MA 
2l Endrine 600 cm"/ha MA 
3) Cryolithe 10 kg/ha de produit commercial 
4) Thiodan 700 g/ha MA 
5) Toxapl1ène 2 500 g/ha MA 
6 l Sevin 1 50'1 g/ha MA 
r I Production l 1 
1 
· \ coton-graine % ' 
1 
Traitement (_-~~~~-, ___ de coton jaune kg/ha i % T 
Enddne 400 cm,/ha M.A.\ 1 860 1 témoin ! 4,6 1 
Endrfne 600 cm,/ha M.A. l l 860 .! 100 / 5,5 1 
Cryolitlie ................ : 1 730 1 93 \ 4,9 1 
Thiodan ................ 1 1 950 
1 
104 1 5,6 ! 
To.:aphène ............. · \ 1 317 97,6 6,7 1 
Sevm ................... ï l 363 . 100,1 5,2 _J 




Essai comparatif Endrine-Sevin 
L'Endri.ne est comparée au Sevin qui e5t uti· 
lise à deux concentrations différentes. 
L'essai reçoit six traitements. 
Les objets sont les suivants : 
! ) Endrine, ,imulsion SI-ŒlL 19.S O ~ • .ioo cm\'ha 
!\i1A 
21 Naftil, 1 500 g/ha MA 
3) Naftil. 75û g/I1a MA 
(Deux concentrations commerdales de Xaftil 
ont été utilisees en cours de campagne : 50 ~ ,i pour 
les 3 premiers traitements. 85 ?:i pour 1es derniers 
traitements.) 
Les résultats sont les sui1:ants : 
1 Production coton-graine 
Traitements 1 
- kg!h!l 1· :l,,, du r 1---
Endrine . _ .... I 1 6!0 ! 
Naftil 1500 g · I 1 564 t 



























Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. 
Essai de no1nbre et date de traite-
ments 
Les objets comparés sont les suivants: 
a) 7 traitements systématiques jusqu'à la matu-
rité des cotonniers. du 10/B au 9/11 ; 
b) 4 traitements précoces de la première fleur 
à la pleine floraison, du 10/3 au 23/9; 
Il n'y a pas de différence significative entre 
l'Endrine 400 cm"/ha MA et le Naftil à la dose 
de ! 500 g/ha \[A, mais il v a une différence entre 
l'Endrine et le Naftil à là concentration la plus 
faible ainsi qu'entre les deux concentrations de 
Naftil. 
Le Naftil à la dose de 1 500 g/ha IvLA. doit poU· 
voir entrer en compétition. avec l'Endrine. 
Essai de différentes doses d'Endrine 
Emploi des di!fürents gicleurs de l'atomiseur 
Solo. en gardant constante la concentration de 
1 ïnsecticid~. 
L'essai reçoit six traitements 
Les objets sont les suivants: 
Endrine : 250 cm" /ha MA 
Endrinc : 450 ,:-
Endrine : 700 ,-_ 
Une dilution constante de 3 litres d'Endrine 
commercial pour 60 litres d'eau est employée. 
En faisant varier lê:s gicleurs de l'atomiseur, les 
doses de matfore active à l'hectare, le pourcen· 
tage de coton iaune et la production suivante de 
coton graine sont obtenus. 
i1 Dose de MÂ j Production l 0. ' 
1 d'Endrine j en cotùn·graine de ~~ton ) 
1 en cm":ha 







1 1236 93,5 6.7 
) 1322 témoin 6,8 1 
1 
1477 1 ll,7 7,3 
1 
c) 3 traitements de la Y semaine de floraison 
a la pleine .tloraison, du 24/8 au 23/9; 
d} 2 traitements à la 4° et 7° semaine de florai-
son, les 5_/9 et 23/9 ; 
e) 5 traitements tardifs, du 5/9 au 9/11 ; 
f l 3 traitement tardifs à la capsulaison, du 
14/lü au 9/11. 
L'appareil de traitement est l'atomiseur Solo. 
L'insecti.cide est Endrine, émulsion SHELL 
19,5 q,;, à la dose de 2 1/ha, soit 400 cm"/ha MA 
pour tous les ttaitements. 
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Les résultats sont les suivants: 
r Production 1 : 
1 en coton-graine 






0 ii du 1 Jaune 
1 





a) 7 traitements .... \ 1998 
1 
témoin 1 6,0 
b) 4 » 
····1 1 782 89,2 i 8,6 1 c} 3 » .... 1681 
1 
34,1 1 8.2 
d) 2 ,, 
• ». ! 1 616 80,9 1 7,3 1 e) 5 
" 
.. ~ . 1865 93,3 5,5 






Les différences sont statistiquement significati-
ves. l.a précision est médiocre, mais l'expérience 
est suf"fisante potll' différencier les meilleurs 
objets des plus mauvais. 
Les objets 7 et 5 traitements sont supérieurs à 
tous les autres mais à l'intérieur de ces demc grou-
pes U n'y a pas de différence significative. 
l 
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Le pourcentage de coton jaune est égafoment le 
plus faible pour les objets 7 et 5 traitements. 
N'ayant pas de différence significative entre les 
objets b, c, d et f, on ne peut pas faire de choix 
entre les traitements précoces ou les traitements 
tardifs. 
Etude de la portée de l'atomiseur 
Solo 
La portée pratique de l'atomiseur Solo a été 
étudiée dans un essai semé à l'écartement inter-
ligne de 0,80 m. 
Un passage de l'atomiseur était effectué toutes 
les huit lignes, le jet étant toujours orienté dans 
le; mème sens et perpendiculaire a11,x lignes à 
traiter. 
Sept traitements ont été faits pendant la cam-
pagne, en utilisant de l'Endrine à la dose de 
400 cm' /ha MA. 
Les résultats sont les suivants: 
Sens du traitement 
1 
Numéro des lignes traitées 




en l 754 1826 1907 
f_ kg/ha 
L'action de l'atomisation est la meilleure sur 
lignes 2, 3, et 4; elle est déjà moins marquée sur 
les lignes 1 et 5 ; elle est faible a partir de la 
fr' ligne. 
La portée utile pratique est au maximum de 
3,20 m à 3,50 m. En conséquence, pour des écar-
tements interlignes de 0,80 m, on doit effectuer 
les passages de l'atomiseur au maximum toutes 
les 5 lignes, de préférence. et ceci ,surtout en fin 
·de campagne toutes les 4 lignes. 
LUTTE BIOLOGIQUE 
Essai de lutte bactériologique avec 
la Bactospéine 
La Bactospéine lP. 54 est employée sous forme 
de poudre mouillable en suspension aqueuse. On 
utilise la souche Berlinier au titre de 3 600 000 
VB/g, . 
4 5 6 7 8 
1810 1 701 1600 1559 1567 
La dose utilisée est de 1 g par litre d'eau; le 
traitement est effectué avec le VermoreI à dos 
Super-Eclair à raison de 700 litres d'eau à l'hec-
tare, soit 700 g/ha de Bactospéine. 
Six traitements sont effectués du 10/8 au 29/10. 
Les résultats sont les suivants : 
- Parcelle non traitée : 1 038 kg/ha 
- Parcelle traitée avec 1a 
Bactospéine : 1 024 kg/ha 
Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. 
Cet essai sera repris durant la prochaine cam-
pagne en utilisant une dose plus forte de Bactos-




COMPORTEMENT DU Diparopsis 
ENVERS LES COTONNIERS : 
GLANDLESS, NECTARILESS 
ET ALLEN 150 
On a étudie trois fois par semaine la ponte du 
Diparopsis sur des plam:s de cotonniers des troi.s 
variétés suivantes : 
- Glandless 
- ~ectariless 
- Allen 150 
La parcelle d'observation n'a reçu aucun traite-
ment de protection. 
Le nombre d'œufs déposés entre le 30'Q/60 et 
le 17/1/61, sur 10 plants de chacune des varietés 
est de: 
- Glandless 275 œufs déposés 
- Nectariless: 148 ,, 
- Allen 150 262 )) ,, 
Les glandes internes ne semblent pas jouer de 
rôle dans l'attractibilité envers 1e Diparopsis. Les 
nectaires par contre pourraient intervenir, 
Ces observations seront reprises en laboratoire. 
PARASITISME A L'EXT~RIEUR 
DE LA STATION 
Populations larvaires à la Ferme de Deli 
Le maximum du nombre de larves à l'hectare 
{Diparopsis et autres vers de la capsule addition. 
nés) atteint 62 000 le 13/ 10. 
Sur la station de BÉBEDJTA le maximum n'a pas 
dépassé 26 000 larves à l'hectare. 
Essais extérieurs 
Mis en place et analysés par la Station de TIKE1f. 
Action extérieure 
Deux points de démonstration de culture atte-
lée avec rrotection sanitaire ont été mis en place 
cette année. 
L'un à. MrA~DOUM, 10 kilomètres de BÉBEDJU, a 
reçu 2 traitements insecticides, Endrine 400 cm"/ 
ha MA, les 1/8 et 11/10. 
L'autre à GORÉ, 5 lcîlomêtres de la station. a reçu 
2 traitements, les 8.i9 et 13/10. 
Le para$i.tisme sur ces deux points ètait iden-
tique à celui de la Station. 




STATION DE TIKEM 
Chef de Station : C. MÉGlE 
Section de phytotechnie : L FOURNIER 
Section d'Agronomie Générale: C. MÉGlE 
Section d'Entomologie : P.F. GALICHET 
CARACTÉRISTIQ!IES 
La pluviométrie de la campagne (914 mm) a été 
sensiblement égale à la moyenne enregistrée au 
cours des 17 dernières années (896 mmJ. Les 
pluies ont débuté très tôt en mai. Les semis effec-
tués en juin ont souffert d'une petite sécheresse 
DE LA CAMPAGNE 
(levée difficile, remp1acementsl. Un exces d'eau 
début juiUet a facilité l'enherbement. Les mois 
d'aoùt et septembre ont eu une forte pluviomé-
trie, qui a gêné les sarclages. La récolte a été 
précoce mais échelonnée. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Sélection pédigree 
Le pédigrée 1960 comprenait : 
- 210 souches retenues au pédigrée 1950. 
- La 11 2 des hybrides de 1a série K. 
- Diverses introductions. 
En cours de végétation, les observations ont 
porté sur: 
- L'aspect général du plant. 
- La pilosité. 
- La résistance aux thrips et Lygus. 
- La résistance à Ia bactériose. 
La récolte type a été faite fin octobre (25 cap-
sules). 
L'analyse au laboratoire a porté sur les 11oints 
suivants: 
- Rendement égrenage. 
- Longueur fibre au halo. 
- Poids moyen capsulaire. 
- Seed index. 
Le chah des meilleures lignées, n'a pu être fait 
que fin décembre, après la troisième récolte (test 
de productivité par rapport au témoin A 151 ). 
76 lignées ont été retenues et leur fibre expédiée 
au laboratoire de PARIS pour analyse. 
53 souches, retenues pour leur bonne technolo-
gie, ont été expédiées à PARIS pour analyse. 




























Origine R.E. %F 
l Longueur l 
! fibre ! PMC 
g / (halo) j 
-~-~l--~-1---~ 
HF 18 (307 x HH wilds) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38,8 j 34,1 1 
fil [ (DP 710 x Mu ~ x 151) : : : : : : : 1 m i ~1 i 
: : ::::1 lU \ fü 
i : :::::1n11 fü 
: : : : : : : : : : : : : ::1 1~:i 1 ~1:g 
" ............. · I 39,o . 34,o 
~ :::::::·.::::::, îU l !U 
HE "g (720 x MU 3 ; fü, .. : : : : : : : : : : : : : : 1 42,0 1 3
3
~ •. Dl 1 
HD7(307xHH'xl221 ...... " ....... 
1
. 38.4 1 -
HIC 5 ( Empire X 33 fosterl . . . . . . . . . . . . . . 3S,0 / 33,0 1 
1 
























































HK 27 (DP 720 ,- Mu g x 15l x TK. 1i ... · / 38.9 32.tl 
, -,-M-o-ye_n_n_e_d_u_te-'m_o_i_n __ -.\-1_5_1 _a_u_p.:-"d-ig-r-ee-.-. - .. -.-.. -. -.. -. -.. -.. -.-.. J --37-,3-- --3·~ j--4.-7-- lO,O 
Allen 150 
Les meilleures souches retenues chez les lignées 
dépassent 40 % de rendement à l'égrenage et la 
longueur au halo varie entre 30 et 33 mm. 
HYBRIDATIONS 
30 nouveaux croisements de la série HL ont 
été effectués, les F 1 sont semées en intercam-
pagne. 
Les F 2 se retrouveront au pédigrée 196 L 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE V ARitTÉS 
Micro-essai 
Le micro-essai est répété sur deux emplace-
ments: 
Bloc D, sol riche, traité et fumé. 
Bloc J, sol pauvre, non traité et non fumé. 
Sur 45 lignées testées, 23 se montrent supé-
rieures ou égales au A 15 l, en ce qui concerne la 
productivité. 
Retour au menu
ME 60 Variétés 
Production en % du T 
Fumé Non fumé 
traité Non traité 





ME 2 Réba 151 ............................ , .. . .. . 128 130 40,S 31,0 
ME 4 Réba 151 .. .. . .. .. .. .. . .. .. .. . . . .. .. .. .. . .. .. 117 129 38,8 31.0 
ME 12 HI 9 (44-10 x DP x TH 525} .. . .... .. . .. . . 102 109 41.4 30,2 
ME 14 HJ 13 (5145-6 x TH 525) .. .. .. .. . .. . .. .. .. 102 106 38,3 30,1 
ME 16 HG 6 (DP 149 x 333 Poster) ...... , . . . . . . . 135 129 43,4 29,4 
ME 18 HG 9 (333 Foster x MP 2) .. . .. . .. .. .. .. .. 142 116 40,7 30,3 
ME 34 HF 5 (3fJ7 x 151 x RA 62) .. . . .. . .. .. .. .. .. . 138 100 37.1 32,l 
ME 38 HF 9 r134 x Foster x 150 N) .. .. . .. . .. . .. . 131 138 37,8 30,0 
ME 42 HF 13 {DP 149 x 58-89 Sbé) .. .. .. . .. . .. .. . . 94 130 38,2 31,l 
ME 44 " " . .. .. . .. .. .. .. .. 93 110 36,0 31,1 
ME 46 HF 16 {151 Sbé x 307 HH) . .. . .. .. .. . .. .. .. 139 132 39,9 29.0 
ME 48 HF 16 » ,, .................. 
1 
104 111 39,5 29,8 
~~ rs HE ;2 (5146 x Bda 2: 150) :::::::::::::: m m ~1:j i~:! 
ME 72 HE 13 (DP Mu 8 x 151) x. DP .......... ., 1 103 98 37,5 32,0 
ME 74 HE 7 (307 HH' 122/ ................ ., .. .. .. 166 116 37,4 31.t 
ME 76 ,, » ••••.•••••.••..•••.•• , •. , 105 94 38,6 29.2 
ME 78 " » .. ,, .. . .. .. • .. .. • .. .. .. . 95 107 38,0 31,1 
ME 80 HC 2 333 Poster .. . .. .. . . .. . .. .. .. . .. . .. .. .. 107 118 36,0 32,3 
ME 82 » -. . .. . .. . .. .. . . .. . .. • .. .. .. .. . 115 117 34,4 32,1 
ME 86 A 51-46-6-214 ... -- . .. . .. .. . , .. .. .. . .. .. .. . .. 130 116 37,4 30.l 
ME 88 " » ..... ,. .... _.................... 101 121 35,9 30,3 
135 
~E_oo ____ "__ ~___ ·_·_· ._._ .._. _ .._. _ .._._ .._._ .._._ .._·_· ._. _ .._. _ .._. ___ 1_26 _____ 1_2_1 _____ 37_J _____ 3o_,_o _ __, 
Les lignées productives ayant de bonnes carac-
téristiques technologiques seront reprises en essai 
nouvelle descendance. 
Essais nouvelles descendances 
Essais répétés sur deux emplacements: 
Bloc D, sol riche, traité et fumé, 
Bloc J, sol pauvre, non traité et non fumé. 
Sur 10 variétés comparées à A 151, 5 se mon-
trent supérieures ou égales au témoin, en ce qui 
concerne la productivité. 
Seul le 333 Foster x 150 NO se montre supé-
rieur au témoin en production à l'hectare, avec 
des caractéristiques technologiques sensiblement 
égales. 
Sol riche traité, fumé 
1 
Sol pauvre non traité 
non fumé 
Variétés 
Produc- 1 R.E. L.F. 1 
Produc-
1 
R.E. L.F. tion tion 
! %T 1 9,'ll mm 1 O,i T 
9--ô mm 
END l A 15I témoin ••• ~ •••• ' ••• ' ....... ~ •••• 7 • 2159kg/1ml 36,8 . 30,0. ,.705 kg/ha 38,2 30,0 
51-46-6-21 ................................. 106 37,4 30,1 
1 118 
38,8 29,0 
307 x (151 x RA 62) . ~ .. ~ ~ ....... ~ ' ... 103 35,4 31,1 109 38,1 31,2 
333 x Poster x 150 NO ......... , .. , ... · 1 114 36,7 30,1 
100 1 
38,0 30,0 
DP Mu 8. 151 x DP A 122 .............. 107 35,9 31,0 l 103 37,8 30,1 
END 2 A 151 témoin .......................... ! 1 625 k/ha 37,5 39,9 728 kg/ha 1 38,3 29,0 




Essais variétaux Station-Fermes 
Essai n° 1 
L'essai est répété à : 
- La ferme Coro~FRAN de K.\RU,\L, sur deu..;: 
emplacements: fumé et traité, non fumé et traité. 
- TIKEM. You-Ë et le BAILLI sur deux emplace-
ments., fumé et traite. non fomê t:!t non traité. 
/ Production en ° n du témoin j 
Variétés ) Fumé et traité / Non fumé et non traité j 
1 ' ' ' 1 i 1 1 i Tu:a,.i I Yomî I B.HLLI j K\RUAL I TIKEM I YoUil I B.ULU K\RUAL l 
-, 1 1 î .--1 ' 1----I 
A 151 ..................... / Hl7lcgiha j -B7 k~/ha j 1.270kg/ha i 988 kg/ha l :ï30 kg 1lm j 2661;:g/ha / 1231 kg/ha 1 57H:gnia j 
A. 333-57 .. . .. .. . . ......... j 104 /' U:;, j 88 / 93 1 107 1 127 / 84 i 102 1 307 HH 122 .. . . . .. . .. j 119 152 I 88 j 95 1 117 1 1-16 1 84 1 l09 
109 - 1s1 - m .. .. . . . __ 123 / 149 102 m 13+ J 13s , 95 J 120 i 
De cet essai, U ressort que les trois variétés 
comparées à l'A 151, lui sont ègaks ou supérieures 
en production à l'hectaœ. L'essai de YouÊ n'a pas 
de valeur (mauvais stand, terrain tr~s hétérogène). 
1 
Rendement à l'égrenage (rouleaui % de fibres 
------------
Variétés j Fumé et traitê Non fume. non traitè 
,-T-I_E.:E_1_i -------------
YOUÉ BAILLI KARUAL Tl!s'.EM Yoml Bc\ILLI 
1 
A 151 témoin .............. 'i 37,S 
A 333-57 .. . . . . .. .. .. .. . .. . . . 39.5 
307 I·:II-I: 122 ............... 1 39,S 
109 - bl - 122 .. .. .. .. . .. . 39,0 
36,Q 37.6 39,0 37,5 35,8 
3/l,6 31!,9 39,2 39,3 37,9 
37,3 33,0 39,3 38,7 36,4 
38,6 38,9 39,6 38,5 37,5 
Toutes les variétés sont supérieures au témoin A 151. 
Longueur des fibres (halo) en mm 
______ F_u_m_é_et_tr_a_it_è _____ ! Non fumé, non traité 
Trnt,[ Youtl BAILLI KARUAL _, Tn.-:E~ I Yovll B.\ILU 
1 1 A 151 témoin . .. .. .. .. .. . . 29,4 30,0 30,0 I 29,2 / 
A 333-57 .................. " j 3U 3.G,1 19,0 30,D j 










29,0 r 109 - 151 - 121 .......... j 30,4 29,2 29.1 , 2B,1 I \ ___________________________________________ _ 
Les trois variétés testées en essais Station - Fer-
me se montrent intéressantes, et seront reprises 




Essai 11° 2 Aucun renseignement immédiatement utilisable 
ne se dégage de cet ensemble de résultats. Cet esa::;ai variétal n'était pas le même sur la 
Station et sur les Fermes, faute de graines. 
'
. Fumé et traité 
\Tariétés _P_r_o-du_c ________ L_F_· -
1 
tion R.E. 1-- r _~_-•_T_ Oà F mm 
j A 151 MP 36 .......................... , 1443kg(ha 38,0 31.2 
DP MU8 x 151 . . .. .. .. . .. .. .. . . .. . .. . . 92 37,0 31,Z 
B 1439 x 151 , .... , . , .. , , . , ..... , .... 1 119 1 36,6 31,3 
307 x 151 x RA 62 . .. .. . .. . . . .. .. .. . 102 36,8 30,2 
----
A. 151 témoin .. ,. . .. . .. .. . . .. .. . . . .. . 524 kg/ha 
1
. 36,5 29,0 
DP 720 x. Mu8 x 151 .......... ., .... 
1
1 113 35,9 30,0 
B 296 ....... ,, .. .. .. . .. .. . . . .. .. . . . .. 90 37,5 31,0 




A 151 témoin ........................ , 714 kg/ha 38,9 30,1 
DP 720 x Mu8 x 151 .. . . .. .. .. . . .. . . 97 36,6 30,0 
B 296 .. . . . . . .. .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. . .. 92 39,3 30,0 
KAIWAL 
1 109 X 151 ............................ 1 104 39,6 29,0 




































Le même essai a été elfectué sur les stations de 
BoSSANGOA, de BÉBEDJIA, de BAMMRI et de M'PESOBA, 
Il a été conduit sur parcelle fumée et traitée. 
La levée est très mauvaise, les graines sont arri-
vées en retard. 
1 Production coton-graine 
1 Variétés 
! 
kg/ha ijo T 
A 151 ..... ., .... 1 2121 100 
A 150 ............ 2172 102 
A 333-57 .......... 2123 100 
E 40 ... ., ....... 1 1609 76 
B 296 
............ 1 2330 112 
W 296 •,;•••,1••P• 643 30 
Essais régionaux 
Dans ces essais, A 333 - 57 était mis en compé-
tition avec A lS l. Comme les autres années, les 
essais régionaux reflètent bien les conditions de 
la culture locale. Sur 10 essais mis en place, 
un n'a pas éti récolté (champ en très mauvais 
état). un autre n'a pas été pesé. 
g/plant Stand% R.E. LF 
O(l F mm 
19 44 36,l 31,1 
19 46 36,2 30,2 
17 50 38,0 30,1 
17 38 35.6 30,6 
20 48 34,0 32,1 
16 16 36,0 31,2 
_ J 
Les résultats portés dans le tableau (page sui-
vante), ainsi que ceux des années précédentes 
(1958/1959), nous permettent de conclure, que l'A 
333 • 57 est sensiblement égal en rendement à A 
151, avec de meilleures caractéristiques techno-
logiques : 
1 à 1,5 %1 de plus au rendement égrenage. 
1 mm de plus de longueur fibre. 
En 1961, A 333 - 57 sera pour la. dernière année 
en essai régional. 
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Production en coton-graine R.E. % F Longueur en rnm 
Lieu 
A 151 A 333 
kg/ha kg/ha 
TORROCK ............ ~ .. " . ~ . 879 914 
DARI .......... , ............. 1 659 355 
LAGON'. ..•.•. ' •••. •·••••• .• , . 471 405 
MüMBORÊ ... , ................ 328 337 
ÜBKI ........................ ! l 016 t 062 
Houwrour .................. 1 233 26\1 
KODÊI::É .................... 39& 379 
DOUl1'DOPUJ..\ .........•.•••.• 335 313 
MULTIPLICATION 
Pour pt1rmettre un.:: couverture rapide de la 
régi.on eri A. .U3-57. dans le cas où cette variété 
serait appelèe à remplacer A 151, 1a grande mul-
tiplication d'A 333-57 a commencé dès sa mise en 
essai régional. 
Pendant cette campagne A 333-57 était multiplie 
sur la forme administrati.ve de Yor~t:. et sur la 
Zone 1 de productivité de D.\OU.t (270 ha L L'élgre-
nage s'est effectué à l'usine Cotonfran de Fn.:s:-GA. 











A 151 A 333 A 151 A 333 
38,6 39,8 29,0 30,t 
37.5 31l,9 30,2 31,2 
37,ü 39.G 19,5 30.ü 
37.3 38,8 2~.1 28.0 
36,9 39,5 30,2 29,2 
38.1 39,9 29,1 30,0 
37,2 3'1.4 30,l 31.0 
38,5 -ll,1 30,I 31.0 
- Zom: de D.\Ol..L\, 102 tonnes de coton-graine 
traitè 
rendement à l'égrenage == 38,36 ° ~ 
- Ferme de YouÉ, 9 tonnes traitees 
rendement à l'égrenage = 38,38 % 
- Station I.R.C.T. de TIKE..\I, 7 tonnes traitêes 
rendement à l'égrenage = 36,43 o~ 
Pour la campagne 1961, la multiplication s'éten-
dra à la zone 2 (usine de FI.\NG.\ ), couvrant envi-
ron 2 000 ha, et une zonè l de 100 ha sera créée 
â. GOl.'NOUG,\H. 
Egreneuses à rusine Cotonft'an de Fianga. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
CONDITIONS DE LA CAMPAGNE 
A TIKEM 
Les labours effectués aux premières pluies ont 
un résultat déplorable ; il y a dans les champs 
d'énormes mottes dures qu'il faut briser au pul-
vériseur début juin, d'où un retard important 
dans les semis. La levée est rendue difficile par 
une sécheresse persistante, des remplacements 
sont nécessaires. 
L'épandage des engrais et les traitements sont 
trop tardifs, d'où des rendements nettement plus 
faibles qu'en 1959. 
Les essais sont effectués : 
- sur station 
- sur les Fermes de Multiplication 
Les. essais de productivité avec engrais et insec-
ticides sont mis en pJace par le Service de !'Agri-
culture chez les planteurs. 
Les résultats sont groupés par types d'essai, 
tous les essais sont traités à l'Endrine. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fu1nure minérale 
Dans tous les essais, l'épandage de l'engrais se 
fait au démariage en side-dressing. 
Essais de formes de phosphate 
N4 P6 10 000 éq. est comparé à un témoin sans 
e11grais. 
P6 est apporté sous les trois formes de phos-
phate de chaux et N4 sous forme d'urée. 
Production de coton-graine 
Traitement 
Témoin ............ . 
N + ph. monocalcique 
N + ph. bicalcique .. 












































kg/ha ~;i T. \ 
l 
573 100 1 
'
~· \ 146 1 
1 
_!!!___ j ~-1 
779 136 j 
Il ne semble pas y avoir de grosses différences entre phosphates mono et bicalcique. 
N4 P6 est comparé à P6. 
Production en coton-graine 
Traitement 
TlKEM 59 N7 P3 ÎIKE.\1 60 N4 P6 
kg/ha O,i, T kg/ha %T 
N + phos. monocalcique 2496 213 1953 150 
N + phos. bicalcique ....... . 2569 219 2 096 161 
N + phos. tricalcique .... ., 2395 204 1442 111 
Phos. monocalcique ......... . 2502 213 l 478 113 
Phos. bicalcique 2156 183 1555 119 
Phos. tricalcique ............. . 1555 133 1304 100 
Témoin ....................... . 1172 100 
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Essais couples 10 000 équivalents tes systématiques. avec l'équilibre N4 P6. Des 
essais selon la méthode des couples perrne"!"tent 
d'apprécier le supplément de production apporté 
par de telles fumures. 
Les formules. N7 P3 et N4 Pl S3 reprèsentent 
les équilibres optima dégagés des essai? de varian-
Production en coton-graine 1 --j 
f Traitement ', Date 
Traitement I Témoin --------- de ;;emis 
kgll1a 1--k-g,-ih_a_ Gain 1 
Essai Formule 
o~ T  
kg/ha 1 
----'----
TIKEM 58 .... . : · .. ·: )---N_7_P_3__ __2_4_69 __ J __ t_1_s_1 -· __ 2o_s__ __1_2_a:i __ 11 20/6 l 
TTKEM 59 - -. - N7 P3 3 222 1 1 588 __ 2_03__ __l _63_4 __ J __ s,~- j 
Il :; ;: : :: 1 : ;:; --:~-0-- ___ i_~:-:--i :~: ! 
------- ,----- 1 
T!KEM 60 ....... / N7 P3 2 352 / I 328 __ 1_77 ____ I _02_4 __ I !3;6 j 
j N7 P3 2575 / 1366 189 t 209 13/6 j 
/ N4 P6 1506 j 791 --19_0 __ ---7-15--/ 13/6 
_M_o_y-en-n-es-.-. -.-.. -.. 1 2420 1 1303 185 --1-1-17-· -: i 
Tnrau 59 ....... · I N4P3 S3 2170 . 1 J 170 ====Hl:::::3== ==l:::::000=== 1 20.··6 l 
\ __ .N_4_P_3 _S_3 -- 2 188 Il 914 _2_39__ __1_2_H __ , 5°6 j 
1 N4 PJ S3 2594 1400 185 1 I94 / 5/6 / 
-T-!-KE!-1t_6_0-.. -. -.. -. -.. 1 N4 P3 S3 1 575 j 618 255 --9-57--1 13/6 / 
Yoell 60 .......... 
1 
:,J4 P3 S3 1 397 l 692 201 __ 1a_s ~ Il B/6 j 
KmmL 60 ........ j N4 P3 S3 l 703 871 196 332 1 
Moyennes . . . . . . . ,, ------- l 937 9-H 205 993 1 ) 
La comparaison de tous ces résultats permet de 
conclure à une formule apportant les trois élé-
ments et à une date de semis et un épandage 
précoces. 
Essais NPK d'épuisement 
Dans une rotation coton sur coton, on teste les 
formules d'engrais incomplètes apportées chaque 
année. 
Sulfate d'ammoniaque ..... . 
Phosphate bicaldque ....... . 
Chlorure de potasse ....... . 
200 kg/ha = K2 
100 kg/ha == P 1 
100 kg/ha ::::: KI 
L'essai est mis en place suivant la méthode des 
blocs avec 9 répétitions. 
1 
Production en coton-graine 
Traitement ! ----t-9-57--------1-9S_a ________ 19_5_9 ________ 1_96_0 ___ _ 
! kg/ha 
-----1---
Nl ............ / 
N2 Pl ...... 1 












































ne soient pas significatives, on voit croître l'impor-
tance de P. 
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Essais cations 
A la formule N4 P3 S3 10 000 éq on compare 
NPS + Cation à 20 000 éq soit anions Ications 
-= 1/2. 




. en kg/ha 
l NPS ............. · I 2 062 NPS + K ... . .... 1569 
1 NPS + Ca .. . .. .. L 343 i NPS + Mg ...... 1 1 603 
a) Catio11s = K4 Ca3 Mg3. 
à 10 M éq Essai 
kg/ha 
N 10 .............. 1227 
S 10 .......•........ 622 
p 10 ................ 1477 
N7 S3 .............. 1559 
N7 P3 .............. 2469 
N3 S7 ...... ,, ..... 1641 
N3 P7 ....... ., ..... 2241 
P3 S7 .. ~ ......... " . 1 794 
P7 S3 . ~ ....... ' .... 1 966 
Moyennes •••.•• ,.,> 1667 
b'i Cations = Ca 10. 


















Effet dépressif certain des cations à forte dose. 
Essais anions 10 000 équivalents (variantes 
systématiques} . 
2 essais anions/cations = l, sont effectués. 
Production en coton-graine 
=l Essai 1959 Essai 1960 
1 kg/ha OoT Traitement %T kg/ha 
j 
1910 135 1896 143 
1 S89 119 1668 126 j 2929 187 1935 146 
1958 125 2 025 152 i 3222 203 2352 177 
t 813 138 1815 137 
1 2 716 182 2466 185 
2394 142 1 799 136 
\ 2586 170 1977 149 
2 380 153 1992 150 i 
_I 
Production en coton"graine 
à 10 M éq Essai 1959 Essai 1960 
kg/ha %T kg/ha %T 
N 10 .......... 1489 131 2179 160 





2 233 225 2343 172 
N7 S3 1291 123 2414 177 
N7 P3 2 624 223 2575 
1 
189 
N3 S7 1399 · 135 2164 158 
N3 P7 2111 215 2552 j 187 P3 S7 ........ 1 1855 141 1942 142 P7 S3 ........ l!t97 189 2 226 163 
Moyennes 
.. ., 1 1825 166 2268 1 166 
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l.J.2 
En 1960, à cause d"un épandage tardif de l'en-
grais, on assiste à un nivellement des rendements 
et en particulier à une moins grande action de P 
ce qui confirme la nécessité d'un semis et d'un 
épandage précoces. Ces résultats rejoignent les 
rèsultats des essais d'assolement sous fumure 
minérale. 
D'autre part, si NP est une formule pour les sols 
de TIKE1i, NPS est une formule beaucoup plus 
générale. Pour un apport de 300 kg/ha d'engrais 
on peut compter sur un gain de 1 000 kg/ha de 
coton-graine, soit environ 3 kg de coton-graine 
pour 1 kg d'engrais minéral. Ke pas oublier qu'un 
minimum de 3 à 4 traitements insecticides est 
nécessaire. 
·, : 1 Daœ / Année j Date de semis d'épandage / 
! 
j de l'engrais 
1-19-53----... -.. ~ --2-0iti-. -l-~21!7 jj 
1 1959 ... .,a,... 5.i6 1' 7- 9/7 
1 1960 .......... j 13.f6 15 - 19;7 
Essais de fu1nure organique 
1 tiha de graines de coton broyées est compa-
rée à µn témoin non fumé. 
Nous donnons la récapitulation des résultats 
obtenus dans de bonnes conditions d'expérimen-
tation. 





Graines coton Témoin Gain broyées 1 t/ha 
kg/ha kg/ha kg/ha 
1 
1 
1954.,, ..... 940 700 
1955 ..... ,, . 1340 1100 
1 
1956 ........ 934 745 
1957 ........ 1280 930 
1958 ...... ,, 
1959 ........ 1994 1611 
1 
1960 ........ 
Moyennes .. 1 1338 1 067 
Le gain de rendement ne dépasse guère 400 
kg/ha. 
Essais d'assolement sous fu1nure 
DelL'. essais sont mis en place depuis 1957 sur 
des sols différents : 
Rotation coton-mil continue, apport d'engrais 
sur la sole coton. 
Le bloc l semé le 16 juin à bien levé. 
Le bloc B semé le 17 juin à mal levé, il est 










Graines coton Témoin broyées 1 t'ha 
kgfha .kg/ha 
1 
1 1238 80-t 
1 
1810 1164 
1360 1 023 




Fumure minérale NPS 













et en 1960 la formule N4 P3 S3 10 000 èq./ha 
qui se décompose en : 
Urée 31 kg/ha 
Sulfate d'ammoniaque 200 kg/ha 
Phosphate:! monocalcique 140 kg/ha 
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...... ! Bloc B 1281 TI9 Bloc 1 1135 769 
TIKEM 59 ..... 
/ 
Bloc B 720 660 






...... l Bloc B 1402 636 
,~ P3 S3 
·-··· 
Bloc 1 1324 545 
766 
779 
Fumure organique 20 t/ha de fumier de ferme 
Annee 
1 1 Production de coton-
, Emplacement I ______ ------
graine 













Soit NPS + 5 r/ha de fumier de ferme. 
1 
i Année Emplacement 





















1 023 1288 




Production de coton-graine 
Témoin 
kg/ha Gain kg/ha 
702 1969 































-1 Date de semis ! 




Tous ces essais montrent des gains de rende-
ment pouvant dépasser la tonne à l'hectare et 
d'autant plus 
précoce. 




Essais de densité 
Deu..x interplants 0,20 m et 0,40 m à interligne 
de 0,80 m sont comparés entre eux. 
Le démariage se fait a 1-2-3 plants. 
L'essai. est mis en place suivant la méthode du 
split plot avec 6 répétitions. 
Il ressort de cet essai qu'il faut serrer sur la 
ligne et démarier à 2 plants. 
1, -i Production en coton-graine l 
1 
1 
You~ 1958 ____ K_.l_R_u_AL_19_s_s _________ n_i.:_E,_{_1_9_:,_~-s_-_-_-_-_-_-_-_-~ : 
Interp1ants 'i 0,20 0,40 
1 
___ 0_.2_0 ___ ] ___ 0_,40__ 0.30 j 
l 




_%_T_: kgiha 0 o T kg/ha j_o,_; T_ 
1 
1 plant . .. . 1 892 j 100 J 1 746 i 100 ! 449 lOO · 349 i 100 1 342 1 100 
2 plants . . l 843 1· 97 1 772 1 101 1 473 1·, .. _1_0957_ :, 436 Ji_1122s_~ ·1,, 11 _;i63 1· 93 1 
3 plants --1~.~I.~_! 106 435 _ • 425 , . _ 91 
Moyennes , I 1 907 1 107 1 788 100 452 112 ! 403 100 ' l 270 1 
j Yornl 1960 KARUAL 1960 B.\lU..T 1960 ] _____________ ! ___________ ~------------~ 
Interplants l 0,20 1 0,40 1 0,20 i 0.40 0,20 
1 
0,40 
kg/ha l 9'i, T l kg/ha 1 <to T ·1 kg/ha j o. T i kg/ha 1 "·" T 11 kg/ha I o" T ·i kgiha j 0 o T J--- -----1---!--- ---··---i---1----1----:---· ---- ,---
1 plant .... 1 600 I' 100 / 536 : 100 j 593 1 100 1 624 I 100 i 643 · 100 1 525 1 100 
2 plants .. ) S..\4 91 \ 467 , 87 .
1 




1 __ 73_j~' __ 79_ 
Moyennes .1 563 i-1-1"'-, -: 483 1 100 1 606 j 100 Î 636 j l05 1 508 1 100 ! 436 j 117 
Essai d'écimage 
Un témoin non écimé est compare. a un objet 
ecimë 15 jours après l'apparition de la première 
fleur. 
L'essai est mis en place suivant 1a méthode des 
couples simples avec 16 répétitions. 
La différence en faveur de l'écimage, observée 
en 1960 n'est pas significative. 
/ Production en coton-graine 1.· 1959 
\
---------~--- PMC 
1960 1959 j en g 1 
. 1 Il . 
1 ·_k_·g_,'I_m_j 0 o T ; kg/ha / % T 1 1 
1 Tdnioin l , 11., 1 [00 1 l 349 ' [00 --:;:,-;-
j Ecimé ::1· 1196 ;_1_01 __ ' 1N3:,s~l lli~-1 4N.4S2 1 
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Le total annuel des précipitations est de 
1466 mm pour une moyenne qui est de 1545 mm 
pour les douze dernières années. 
Le ver rose du cotonnier (Platyedra gossypiella) 
reste le parasite principal aus~i bien à B!I.\ŒARI 
qu'à BosSANGOA. Les chenilles des capsules (Earias 
insulmza, Earias biplaga et Heliothis armigera} ont 
cause très pell de dégâts. Diparopsis wartersi n'a 
guère pullulé en 1960. 
La répartition de cette pluviométrie est carac-
térisée par son irrégularité comme pour les autres 
années. 
Le mois de mars a été très déficitaire: 29 mm 
contre une moyenne de lül mm. Au semis le défi-
cit pluviométrie était de 90 mm. 
La pluviométrie d'aoîlt, normale quant à sa 
quantité, a été irrégulière, tandis que le mois de 
septembre a été largement excédentaire : 268 mm 
contre une moyenne de 178 mm. 
La saison sèche est apparue très tôt, dans les 
premiers jours de novembre. La pluvi.ométrie de 
ce mois a été pratiquement nulle, chose jamais 
vue depuis 1949. 
Des pluies abondantes ont marqué la dernière 
semaine du mois de décembre, établissant un 
record pour ce mois ; 63 mm pour une moyenne 





L'amélioration du cotonnier exposée ci-dessous 
est le ré5ultat du travail en equipe des trois dis-
ciplines suivantes : genétique. entomologie et phy-
topathologie. 
AMÉLIORATION DU COTONNIER 
Les objectifs des sélections en cours d'ètude 
sont les suivants : 
- Production ta plus élevée µossible. 
- Caractéristiques technologiques : 
Une longueur de fibre industrielle de l 1/ 16 
inch. 
Un -rendement à l'égrenage en usine de 
36 ~o à. ~7 Qô. 
Une rési;tance des fibres. mesurée au Press-
ley de 7.5. 
Comme les autres années, on a cherche à aug-
menter 1a production en agissant sur les facteurs 
de résistance aux Jassides, à la bactèdose et à la 
fusariose. 
Matériel à l'étude 
1} Résistance à la bactério.se., à la fusario,e et 
aux Iassides: 
(Arkansas x N'Kourala; x triple hybride x 
D9 .................. , ................. F~ 
( Stoneville B 1439 x Ston. 2û) x Rèba 11./2 x 
Réba TK;l" ........... ,. .. . . .. .. . .. . .. .. F3 
(D9 x Stoneville B. 1439 x Réba 11/2) D9 x 
Réba fK/1 ....... ., . .. . . . . . . .. . . . .. . . . . F3 
(D9 x Stoneville B. 1439) x Réba 511) D9 x 
Rèba TKl (CR 1 sur TI(f\ . . .. .. .. .. . . .. .. F 2 
(Stoneville B. 14-39 x Rèba TK/ll x Stoneville 
B. 1439" . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F:i 
(Stoneville B. 1439 x Rèba TK/1) (CR 3 sur 
TK/1) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F::; 
Réba T.U. 296 s.. Réba TK/1 .. .. .. . . .. .. .. . . F.1 
Réba T. 10/7 x. Rêba TK/1 .. . . . . .. . .. . . . . . F4 
Stone,ille B. 1439 x mélange pollen F 1 
Rèba TK/1 x mélange de pollen . . . . . . . . . . . . Ft 
Deltapine 11 A - 418 x Réba TK/1 . . . . . . . . F,1, 
Deltapine 11 A - ·H8 x. Réba TK./1' . . . . . . . . F3 
D9 x Triple Hybride 518 x Réba B 296/10 B . F,, 
PHYTOTECHNIE 
Co!cer 4 in 1 x Réba TK.! l . . . . . . . . . . . . . . . . . F:; 
Colcer 4 in 1 x Rèba TK/ l x. Coter 4 . . . . . . . . F::: 
Coker 4 in f x Riba TK/1° . . . . . . . . . . . . . . . . F::; 
Réba 150/.i x Réba TKil . . . . . . . . . . . . . . . . . . F;i 
Réba 296il0 B x Allen 51-151 . . . . . . . . . . . . . . . . F!! 
Coker RN 49-196 x Allen 51-296 . . . . . . . . . . . . F~ 
Coker 11-t x Allen 51-296 . . . . . . . . . . . . . . . . . F-o 
Co1œr 5 in 1 str. 5 x Réba B 196 . . . . . . . . . . F~ 
Delfos 719 x Réba B 296 . . . . . . . . . . . . . . . . . F~ 
Soumbe A 25 B9 x Rèba W296 . . . . . . . . . . . . . F::! 
A 50 T x Rèba W 296 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F~ 
Coker 1956 BRS x Réba W296 . . . . . . . . . . . . . . F::! 
2 l Sélection tec!mologiq1œ : 
(Arkansas 1606 x Triple hybride BA.Mi Arkansas 
1606-4 i D9 ou A. H.T. 614 B ll. 
Réba B 20-11-TK. 
Réba TB 511/5 et TB 511/6. 
Réba TB 511/12 et TB 51 l/13. 
Réba BTK/11. 
Réba BTK/12 et BTK/13. 
Réba T7-TK; l. 
Réba T6-TK/1. 
Deltapine D 418-TKIL 
Deltapine D 12 · B 296. 
T 20. 
Réba TK J2/Hl. 
Réba TK 12/H2. 
3) Sélection pour la productivité: 
Allen 13. 
Réba B 20. 
Rèba T.K.W. 296. 
Réba B.T.IC 
Réba WT. K. 
Bulk Reba 8 2 B3• 
Bulk hybride BH:Z. 
Allen 333. 
Allen 150 K. 
Sélections 
Sélection dans les génèratlons F~ 
13 segrégati.ons F1 ont subi la sélection pour la 
résistance à la bactéri.ose, pour la pilosité et pour 










Sélection pour caractéristiques 
technologiques 
L. F. (halo·; 
en mm 




















28,5 ± 1,5 
28.6 :c 1.7 
30.4 .± LS 
30,4 ± l.8 
23,7 ± 1,4 
29.4 "' 1.-i 
30,0 :i: 1,6 
30.3 ± t.7 
31.l .± l,5 
30.S ± 1,7 
30.8 ± 1.6 
29,9 ± l.5 
30.l .± 1.7 
37,9 ± 2.4 
39,0 ± 1,7 
38.-1 ± 2.1 
36.4 ± l.S 
37.5 ± L.6 
41.l ± 1.6 
33,'5 ± 1.7 
38.3 ± D 
36,5 ± 25 
37,7 ± 1,3 
35,8 ± 1,8 
39.5 ± [,8 
37,1) ± 1.9 
B 1439 x TK lJ . . .. .. . . . . . . ,, .... ., CR 3 sur TK l 
1D9 x TH 5L8i B l%il() B . ., .... .. 
Coker 4 in straiu [ x TK 1 .... , ..... CR 1 sur Coker 
87 
88 
Coker 4 in strai.n l .1<; TK 1 ........ CR 1 sur TK t 
1
. 
B 296/LO B x 51-151 i 2625) . ., ...... . 
Coker RN 49-196 x 5l-2'1ti ........... . 
Coker 124 ., 51-296 . . . . .. . . . . .. .. . . . . . , 
gg Cokcr 3 in st:- 5 x B 296 . . . . . . . . . . . . ' 
Delfos 7l9 x B 296 .............. ·· Il 90 
91 Soumb<l A 25 B9 x W 296 ........ .. 
92 
93 
A 50 T 13-+4 X B 29::i .. " ' , 1 
Coker 1956 BRS x \V 296 .... ., ... 
Moyenne D9 
Les senes r;, l C, 32 B et 93 sont éliminées. En 
1961, nous nous retrouvet·ons donc a la tête de lO 
croisements. 
Chaque croisement est représenté par 20 sou-
ches sur lesquelles nous possédons les renseigne-
ments suivants: 
a) Phénotype au moins tolérant à la bactériose 
suffisamment pileux à l'apprédation ma-
nuelle et visuelle; 
F5 série 66 T7 îK 2946 2449 
FS série 70 D 418 TK 3177 2840 
F3 serie 70 CR l sur TK 1 2928 \ 
F4 serie Sù B (B 1439 x Ston 201 Réba ll/2i TK1-1l40 
F4 série 50 B 1176 
F4 série 50 B W2 
F4 serie 50 B 1133 
P.-1 sèrie 50 B 131Q 
F4 serie 51 C îD9 x B 1439) 511) 9) TKl 1502 
F4 série 51 C 1521 
F4 serie 60 B !B l439 x îK1'1 B 1439" 1780 
F3 série 6ll B B 1439 x Mel. pollen 3111 2610 
f5 série 69 TK! x Mel. pollen 3118 2642 
F4 série 82 Coker 4 in str t X TKl 3338 ! 
P.-1 série 82 3406 
F4 série 32 3412 
F4 série 82 3429 
F4 serie 82 3456 
F4 série 84 B Réba 150/3 x TK 1 3493 
F,,! série 84 3525 
F4 série 84 3537 





b'1 Caractères technologiques et de résistance 
à la fwmriose. 
Sélection bactériose 
La sélection dite « bactériose" portait sur des 
lignées F3 et F4 sur lesquelles a été effectuée une 
infection artificielle systématique. 
Nous avons finalement décide de conserver les 
lignees suivantes: 




T B, B, 11.4 4-.6 
t T B, B0 12,0 4,7 
T T 5.0 
r T Bs B, B, 9,8 6,0 
T R 11.8 5,4 




t T 9,0 4,7 
t t B, B,, 9,9 5,7 
T R B, B, 9,7 5,9 
t s 
B, B:., Bu 1 
7,7 4,8 
s t 7,5 4.8 
T T ,. 11,1 4,9 
R t Be B, 8,7 5,3 
T t » 7,5 5,4 




R· t Y.• 10,1 5,4 
T t B, B, B, 9,4 5,2 




R T 9,3 6,0 
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l50 
F5 série 66 
F5 sen~ 70 
F3 série 70 
F4 série 50 B 
F.J. série 50 B 
F4 série 50 B 
F4 série 50 B 
F4 série 50 B 
F4 série 51 C 
F4 série 5t C 
F..\ série 60 B 
F5 série 68 
F5 série 69 
F~ série 82 
F4 série 82 
F4 série S2 
F4 série 32 
F4 série 32 
F4 série 84 B 
F4 séries~ 
Fi série 84 
1 F-1 série 84 
1 Longueur I Finesse 1 
R.E. i-------1-L __ j_n __ l In.dlœ I Tt~~ité 
Jo F UHML li/. • .!.R. mt<:ro- Pressley 
i I mœ mm l~j-~j-





D 41S TK 3li7 284!} 39,7 30.9 15A s~ 4,~, 7.43 
CR l sur TK 1 2ng 37.8 29,7 24.3 82 ,UO 7,88 
(Il l439 x .Ston 20i Réba 11/2 l TKlcll40 J 37.3 .
1 
2S.5 23.l 1 8l 1 4.00 j 7.64 
(D9 :, B 14391 511J 9) TKl 
(B 1439 x TKl} B 14.3\l= 
B 1-l39 x Mel. poUen 3111 
no x Mel. pollen 3Wl 
CoI.:er 4 in str 1 x TKl 
Rciba 150/3 x TK l 
1176 / 36,9 30,0 2s:s a6 4,35 1 7.71 
1182 ' 36,5 29,\ 24.4 1 83 4.35 1 7.71 
m~ I ~H ! ~::g ~U 1 :sÎ Il 444:.33,go· I ~:t1 
1502 1 38,9 1 28,5 24.1 J 7.02 
L51l 35,2 / 30,8 27,0 88 4,6rJ S,ll 
1780 36,9 29,S 24,7 / 84 
1 
3,45 1 7.13 
26\0 1 39,8 ·1 27.5 23,0 84 4,5:5 7.23 
2642 37,0 31.2 2û,3 1 84 4.15 i· 7.30 
3338 / 36.2 1 27,5 23.1 84. 1 4,55 6.74 
3406 35,8 30,8 25.1 1 x1 4 35 1· 7.33 
3412 1· 36.0 ! 28.3 24,4 86 J '.!:~~ 7,20 
• '29 3~,J 1,,·,6 "14 ~ 81 · ~- ~ 19 
J'<- - - -~ - ,1, 1 -,.~,. ' 4~·."00;, 1 /. 3436 36,3 I 28,7 22.6 / / 7-70 
3-t93 1 35,2 i 3l,O 23,S 76 4,25 7.32 
fü~ 1 ~g / ~~:~ ~H 1 ?i J ti~ ! ;:~: 
3559 36,6 29,û 22,9 j 79 3.90 7)8 
·---------------------------------------------....: 
Champ de séle:::tion. 
Sélection technologique 
La sélection dite ·:, technologique ,, portait sur 
des lignées F4 et F5 risistantes à la bactJriose et 
très généralement tolérantes à résistantes à la 
fusariose. Nous possêdions quelques renseigne-
ments sur les caractèris tiques technologiques des 









6 B 20/lf-TK/2 1386 
7 U02 
8 T7-TK1 2929 
9 
LOD 418 TK/1 3186 
11 
12 












25 TB 511/11 1538 
26 TB 511/12 1542 
27 BTK 12 2126 





33 BTK 14 2211 









6 B 20/ll-TK/2 1386 
7 1402 
S T7-TK1 2929 
9 
10 D 418 TK/1 3186 
11 
12 












25 TB 511/11 153il 
26 TB 511;12 1542 
27 BTK 12 2126 




33 BTK 14 2211 















































































































































































































































































































































































































































































































































Lignées en ûn de sélection - sélection 
«productivité,, 
naient de la parcelle dire de c sélection technolo-
gie ,: en [959. 
Lignées issues d.z 1a siùction effectuee à Bam-
bari. 
24 lignees ont étè mises en compètition dans les 
pédigrées et micro-essai.s d'une part, à B.\MBJRI, 
tandis que 21 d'entre elles ont été testées à Bos-
SANGOA, tant au point de vue rendement et carac-
tère technologiques qu'au point de vue entomo-
logique. 
Les lignées en fin de sélection ou plus exacte-
ment en ,: sélection producti-.:itè ,: en 1960 prove-
Croisement 












Pr;,duction en coton-graine P.M.C. 
g Pilo-
Origine Pedigrees I Micro-essais : BosS.\l-lGO.\ 
-----' 1 ·-----t 





16D6-4 x Commercial \ L 517 104 545 73 785 \ 81 ' 5,4 : 3,6 ' 11,6 
B, B1· 
2!Ji x Reba 11 '2 
B, Ba Ba, 





1502 I Réba TK l x Réba W 296 I 




















rnn B 1439 x Réba n::: 1 B, Be l 233 
LLWO 1367 
13931 l 200 
227,, · Coker 100 •Nilt x TK 1 B• 81 1461 





















































































. Bulk de rébas B, B, en l)anmixie ·, 1 344 
B, B., 


























































4,4 , 11,ll 
3,8 12.î 




























Aill ~ 00 





A 150 K 1 ' • 685 rll ' 
_D_9 ___________________ / 1461 1 100 1 748 , 100 1 965 100 5,0 : 4,2 10,5 1 
d.s. à P = 0.05 / l83 1 16 . 65 1 9 1 219 t 23 1 0,3 't U 






R.E. 1 Longueur fibre en mm 1 . Téna-
Croisement 
A 13 .B28 
B. 2011(/11 
2 






% de fibre -------·------ Finesse cité 
1 hala 1 1 Indice Index 
\ _P_e_· d-ig-.-. -Il -~-:~-~:-~-- i :P~é~d-i_g-.:i-~-s~-;-~--1-U-'H_M_L_ M.L. 111 Mic4r,5on. j p~:;s-
iîî~ ::::::::>! 1H \ fü I lH 1 ~:I I ~i Ml i:i 1 !:! 
i m : : : : : : : : ·.: 1 ~t~ \ 1U 1 ~t; 1 ig I i~:i î~:~ 1 t! t~ 
1079 .......... 
1 
40.0 42.2 1 27 .8 27.8 24.7 20.6 3.6 6.5 
I~~i : : : : : : : : : : ~t} \ l~:J 
1
1 ~~:~ 1 1g 1 1~:1 ~~:1 i 1) i:: 
g~: : : : : : : : : : : ! ~i:~ 1ti 1· 1~:~ 1 ~g ~~:~ ~j g t: 
1526 .. .. .. . .. 37,6 f 39,8 31,1 33.7 29,I 24,2 4,4 7.4 
1490 ... ., . .. .. 37.4 l 39,l 31,2 33.6 30,0 24,4 '1· 4.4 ! 6,9 
1492 .......... 
1 
37.8 40.6 30,2 31.5 29.0 25.0 4.6 7.5 
lll87 .. .. .. . . . . 372 40,0 29,0 1· 31.7 27,6 22.8 4,6 7,3 
1890 . . . . . . . . . . 38.3 4L5 29,1 3G,8 27.4 22.9 4,4 7,4 
1893 .... ".... 38,3 42,2 30,0 32.t 1 27,9 22.4 1 4,l 1 7,5 
2276 . .. .. . . .. . 38.7 43,6 29,3 31,3 2S,3 23.5 4,5 7,1 
22227880 . . . . . . . . . . 37,5 40,3 , 29,5 / 31,1 28,3 24.1 4.7 7.4 
.. .. .. . .. . 37.9 41,1 30,7 32.7 29.3 23.9 4.4 \'. 7,4 
2235 .. .. . .. . .. 37,6 
1
. 41.4 30.0 31,7 29.0 23.8 4.5 7.3 
2286 . . . . . • . . . . 37,2 4û,O 30,5 32.2 29,2 24,3 4,5 6,7 
3732 .......... 1 36,4 39,0 30.5 32,2 29,2 24.6 4,3 1 7,0 
3748 '......... 38,2 . 41,4 31,0 32,8 29,7 25,1 4,5 1 7.0 : 
1 3888 .. ' .. '.... 37,5 1 39,6 1 30,2 32,2 28,8 24,7 __ 4_.3_ __6_.3_ f 
œ ru
1
~ w ~ m wu ~ 
1-0-i-tI--é-re-n-ce_s_ign-ifi_c_a_ti_ve_à._P_O_,O_S_. -.. -.· -.. -. -"' !I 0,6 0,9 0,6 0,7 --0.-8 - 0,9 ' 0.2 :I 0,2 1· 
P ML .. . .. .. .. 0,8 1,2 O,& 1 LO 1,0 1,2 0,3 0,2 
Neuf lignées ont été choisies pour passer c:n 
essais comparatifs de rendement. 
Elles ont les caractéristiques de résistance sui-
vantes: 
Résistance à [ 
-------------1--H-e,-n-it-ar-----------------. 
Empoa.sca Lygus sonemus Fusariose Bactériose 
: TKW 296/t 1502 ....... . 
1503 ...... .. 
4 1492 ...... .. 
1887 " ..... · 11 
1890 ...... .. 
1393 ........ 1· 2276 ....... . 
JJ.TfJ ...... .. 
2280 ...... .. 
BTK 1 
WTK l 









0 00 000 sensibilité plus ou moins forte. 
œ,.i,t:, 








X XX XXX tolérance plus ou moins forte .. 
La résistance à la fusa.ri.ose a été testée au cours 






















R : résistant, T : très tolérant, t : faiblement 
tolérant, s: faiblement sensible, S : très sensible. 
Les croisements A.13, B.10.1 [ et B2-B3 sont éli-
minés en totalité. 
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Lignées issues de la sélection e-ffectuee à Bossan-
goa. 
Un certain nombœ de lignées en provenance de 
Boss.rnGo \ ont etë mises eu essais comparatifs à 
BA1iBARI et BosS.\NGOA. 
Les résultats obtenus ont été les suivants: 
1 Production en cotofrgraine \ 
kg/ha I OJ D9 1 
L.F. R.E. 
Station de B11J\fü\R! 
Banda x 4215 B 185 C 177 D l3l E 40 . . .. ............. .. 
E43 F 17 G23 H65 I l9. 
l2L 
G24 H 71 !19.1 I 30. 
D 133 E 47 F 18 G 26 H 78 I 33. 
I 36.; 
H 3D I 37.1 
I 38. 
E 50 F 21 G 29 [!34 !44. I 
G31 H 86 I ~L 
T:!3. 
!45.1 
BH 2 ....................................................... 
1 
~ ~:~:~~ .. ::: :::.·:.·.·_-_._._._._._._.' .-.- '.-.- .. .- ._._._ .. _· :.·::::::::: :: : ::: 
Diff. sign. P = 0,05 . . . . . . . . . . ... · .. · · , · , · · . · · · · · [ 
P = 0,01 . . . . . . . . ........ . 
Sta.tion de B0SSJ;1G0!1 
Banda x 42/5 B 135 C 177 D 131 E .;3 F 17 G 23 H 65 I 19. 
I 21. 
G 24 H 7! 
.-1. l5D x Sownbe A 15 B 9 F 430 G 266 H 337 14-10. 
l44L, 
F 43t G 267 H 3411454. 
BI-12 .......................................... . 
A 150 K . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . ..... , , . , .......... . 
A 333 ...... , ............................•................. 
d. s. P = 0,03 ....................................... , 
P = 0.01 ....................................... 1 
On note que toutes ces variétés ont un rende-
ment à l'égrenage significativo::ment supèrieur à 
celui du D9. Par contre, la longueur fibre des 
familles i:ssues des E 4i et E 50 est significative-
ment inférieure à .::elle du D9. Seules devraient 
être prises en considératîon les familles issues de 
E 40 et E 43. Les familles issues de E 4"3 parais-
sent très 1:oisines sous tous les rapports tant au 
point de vue rendement qui. dans l'ensemble, est 
legèrement supérieur â celui du D9, bien que de 
façon non significative, qu'au point de vue carac-




















































































être se distinguer du reste de cette famille. Nous 
pensons donc qu'il est nécessaire d'abandonner la 
famîl!e D 133. 
Le BH 2 possède, comme le W 296, une lon.!ueur 
de fibre nettement supérieure à celle du D9: Son 
rendement, à BosSAN:GOA, est équivalent à celui du 
A 150 K pris comme témoin, mais parait assez 
décevant dans la zone de BnIB:\RI. 




Eso:ais de lignées en fin de sélection productivité. 
Plusieurs croisements ont donné, au cours de 
ces dernières années, un grand nombre de lignées, 
parmi lesquelles il devient nécessaire de faire un 
choix définitif. 
Ces familles om passé divers tests, ce qui peut 




F. 2 infection bactériose 
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F.4et 5 infection bactériose donnant des Réba 
sélection technologie. 
Générations suivantes : sèlection productivité. 
Fabrication des bulks. 
Les résultats obtenus ont été les suivants : 
Production 
1 en coton-graine L. F R.E. 
1 
mm Oj F 
kg/ha % D9 
W 296/57 ... ' ... ' .............. Coker 100 wilt x A 5L296 ............ 762 79 32,1 38,4 
1 W 296/58 .. , ... , ...... ' ..... ~ .. 722 74 32,3 38,9 
) 
W 296/59 .... ,,,, • • • ' • • ~ • • • • • a 811 84 33,0 38,3 
1 
W 2%-1045 . ~ . ' ' . 
············· 
785 81 32,3 37.0 
! W 296/8-1913 ·-·,···· ...... , ... 700 72 32,9 33,9 W 296/11).1968 .... , .. , .... , ..... 821 85 32,7 37,9 
1 
W 296/10-1973 ...... , ......... ,. 711 73 33,6 38,4 
W 296/!IJ.1979 .... ............. 767 79 33,9 37.3 
1 B 296/57 ............... ,,, .. B 1439 X A 51.296 • + ••••••••••••••••• " 777 BO 31.8 39,3 
1 B 296/58 . ' ... ~ .. ' .. ' ... , ...... 754 78 31,8 39,l B 296/59 ...... , ............... 703 72 33,3 39,7 
' B 296/10 B 1953 .......... ,,,,,, 707 73 33,3 39,9 
1 
B 296/10 B 1964 .. , ........ , .. ,. 699 72 33,5 40,5 
B 296/10 B 196:i ........ ,,,,., 727 75 32,7 40,1 
B 296/lO B 1966 .... 
··········· 
677 70 34,0 39,6 
· 1 
B 296 CR/58 .......... ,,,,, .. ,. (B 1439 xA 51.296) B 1439 
·········· 
810 83 32,8 39,3 
B 296 CR/59 .............. , .... 793 82 38,8 39,4 
B 296 CR/20 2411 ..... , ......... 827 85 33,l 39,8 1 
B 296 CR/24 2265 
...... ...... , 1 855 83 33,1 37,8 
B 2% CR/28 22l3 .......... , ... 838 86 33,2 39,0 
1 B 296 CR/28 2219 .... ,,, ... 771 79 33,5 40,2 TB 511/59 ... ,., ...... ,,,.,, .... D9 X B 1439 X Stl ..... , ............ 331 86 32.2 38,9 
1 
TKW 296/2 , . 
..... ····-···-· 
TK 1 X w 296 ...... ' ............... 665 69 31,6 36,0 
WTK 11 
························ 
Coker 100 Wilt X TIC l , ............. 873 91 31,7 40,7 
D9 .............. ,, ........ , .... 
d. S. p = 0,05 
p = 0,01 
Toutes ces variétés ont donné des rendements 
nettement inférieurs à ceux du D9, La sécheresse 
de fin de campagne a été très néfaste. 
Nous ne pensons pas, étant donnée la faible 
amplitude des résultats dans chaque série, que la 
sélection puisse être poursuivie. En outre, ainsi 
que les essais régionaux l'ont confirmé, il ne sem-
ble pas que le B 2%, malgré ses qualités techno-
logiques, puisse être susceptible de multipJication, 
son rendement étant par trop déficient. 
Micro-essai sur TB 511 
Un micro essai de lignées T.B. 511 issues du 
croisement (D9 x B 1439 x 511) permettait de 
968 100 31,0 33,1 1 
...... ~ ... ' 67 7% O,& 1,0 '\ 
1 88 9 O" 1.1 u ·········· .. 1 
confronter 24 lignées issues de 5 souches F2. Nous 
en donnons ci-joint les résultats globaux. L'étude 
de la fonction discriminante que l'on peut obser-
ver avec ces résultats fera l'objet d'une note 
separée. 
On peut remarquer tout de suite que le choix 
des plants F2 est, à tous points de vue. primordial 
et que la variabilité entre souches F2 est beau-
coup plus élevée que la variabilité dans ces sou-
ches. 
Seule doit être conservée la souche 3703 dont 
l'ensembfo des caractères est supérieur à ceux de 
tous les autres. 
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Ugnees F5 en 1960 r.5' autoféconciatfon; 
Souches Production 





o.~ F -------1 de Nombre PMC j S.I. kg/ha . c.,i D9 capsuks 1 valves-1 g . --g--
!ii I i i ~! 1 iii I TI i li 1 3689 30,0 30,5 1 29.4 
. 3°'8 ' 






















' . 12.2 
957 513 j +,07 C.7 
::~ :: 1' --:-:~-) - t :::: 1 455:0 ,--~~-::-
9 Il 82 483 1 4.33 j 11.0 
l ~i :~ 1 l\i ;_g li I llJ 
:~ 1 b
1
; 1 ;~ 1 rn 1 ~ . '!! 























33.4 l 014 1 ~3 1 52-1 1 4.25 , 54 1 l L+ 
__ t_m_2 ____ 
1 
__ s.:1_1_ . 4.37 / ~- __ w_.1_ 
39 .6 906 ·1 ~~ 460 4 68 54 . li} ,7 
39.1 ! 850 // ' 4[7 ·U/3 Il ~~ 1 llJJ.l 
; 32 9 .l9,9 1 897 81 . 454 4.65 :-J 10.2 
_3_8._9 - j 798 j 72 1 402 1 4,6û ! 56 1 11.2 
40,0 883 1 30 1--51)_7_ a.1.25 1 48 l l.5 
:1 -i ::: _I 1006:: -1 ::: j - ~::~ / ~: !--~~-::-. -





TB SU/59 31.û 
-D-9-------1 3t.1 
p ,:: o.os ... , .. , 0,7 
0,9 
-3-9-.6- "'" 1 631 1+1 ,; 1--l0_.7_ 
~J 1~! / ~ 1 1 ij1 1 P -== O,Dl ...... 1 
Sélection pour la durée de maturation 
des capsules: 
Les rêsultats obtenus sur la station de B.\MB.UU, 
ont permis de constater que. sur deux lignées 
sêlectionnèes dans une même population, l'une à 
durée de capsulaison courte, et l'autre à durée de 
capsulaison longue, celle a. capsulaison courte 
donne une rè.::olte plus saine que son homologue 
à capsulaison longue. 
La duree de capsulaison est comptée comme le 
temps qui s'écoule entre l'ouverture de la fleur 
et l'ouverture de 1a capsule par déhiscence. 
20 plants pour chacune des 6 premières lignées 






B 296 12 - 188-78 . ., .. " ... , 33.1 
B 296°;10 - B .m-106 ... · I su 
B 296/15 - 340-201 . . . . . . . . 47,9 
B 296114 - 301·1\!3 ........ 1 Sl,O 
B 10} ........... ·-···--···i 48.5 B 10: 3 .. , ........ ., _"'. . . . 51,0 



















Deu.'.::: essais couples comprenant d'une part deu...'\. 
lignes de Nod-Sad, l'une à capsulaison courte, 
l'autre à capstùaison longue, et d'autre part, 
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deux lignes de TB 511, l'une à capsulaison courte 
et l'autre à capsulaison longue étaient en essais 
comparatifs en 1960. Une partie de l'essai a été 
analysée pour la durée de capsulaison, une autre 
partie a servi à apprécier la proportion de cap-
sules attaqué0s, suivant la technique utilisée en 
1959: récolte au moment de la déhiscence et 







loges saines ; 
loges percées par le ver rose ; 
loges ayant des fibres légèrement colorées (clas-
se 1); 
loges ayant des fibres très colorées mais utili-
sables ( classe 2) ; 
i 
loges ayant des fibres inutilisables ( classe 31. 




2 3 Total 








--56_,_l _ t __ 7_g,.i-- 1~\ 










d. s. P = 0,05 .... , ........ . 











TB 511 206 ............ 1-4-9-,9-
d. s. P : 0,05 .. , ........... ,· sign. 





Les observations sur le Novi-Sad paraissent en 
contradiction avec celles de l'an dernier ; bien 
entendu, nous nous référons là aux résultats sur 
capsules attaquées. Par contre, les résultats obte-
nus sur TB 5 L1 confirment nettement ceux de l'an 
dernier et il semble bien que, dans ce cas là, i1 y 
ait corrélation entre durée de capsulaison et pour-
ritures sans pourtant que l'on puisse présumer 
d'une relation de cause à effet. 
EXP)jRIMENTATION VARIÉTALE 
Essais de variétés fixées 
L'expérimentation variétale comprenait, outre 
les tests de lignées en cours de sélection, trois 
essais de variétés fixées, deux étant implantés à 
BAMBARI et un à BosSANGOA - un essai interstation 
dans chacune des stations de B.~A!.BARI et BossAN-
GOA. 
La disposition des essais était la suivante : dis-
positifs en blocs incomplets 3 x 3. Lignes de 
50 mètres; écartements 0,80 x 0,30, 2 plants par 
poquet. Les essais de B,nrBARI avaient été semés 
le 22 juin. 5 traitements ont été effectués entre le 











1~:~ 1 fzJ 1 
n. sign. 
n. sign. 1 
sign. 1 
sign. 
Les résultats, obtenus ont été les suivants : 
Production l Long. 
Variétés 
I 
coton-graine I fibre 
halo 
i kg/ha 1 °,i D9 1· mm 
--.-·1-1-
D9 .. .. .. .. .. . . • . 9ï5 j' 100 1 31,3 
A 150 K .......... 1 784 80 31,9 
A 150 BAM . .. .. . 928 93 1 32.2 
BH2 .............. I 775 ·1 79 32,8 
H 71 ............ i 118l l21 1 31.6 
A 333 ....... ., ... i 850 1 87 32.9 
B 296/53 .......... 1 762 78 31,9 
W 296/58 ........ ! 759 78 , 32,1 
B 296iCR 58 .... 
1
. 762 ' 78 32.6 
WAK/13 - 1913 . . 819 84 32,4 
B 50/5 - 2554 . . . . 780 80 33,9 
B 50/5 - 2.525 .... ,
1 
1 112 114 32,4 
B 20/1 - 3627 ... , 860 88 30,7 
C 28 .............. , 870 39 32,0 
d. S. p = 0,05 .. ..! 1 l3 9 0,4 




















Dans la zone de BAMBARI, les deux essais ont 
été indiscutablement gênés par l'apparition rapide 
de la saison sèche, ce qui explique en partie le 
faible rendement des types A1len, types tardifs 
dont les capsules de fin de cycle n'ont pu mûrir 
dans des conditions convenables. 
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Nous de,·ons egalement remarque. le bon com-
portement du B 50/5 2525 13 l. Cette variètè est 
resistante à la bact<'!riose, rësistante à la fusariose, 
possède une bonne pilosité mais est relativement 
sensible aux attaques de Lygus. Ses caractéristi-
ques technologiques ont été testées à RornN. Les 









Le B. 50 donne des filés de bonne résistance 
jusqu'au n" 30. Il pourrait donner de hons Nm de 
40 à 50. 
Le devenir de ces variétés est le suivant : 
Passeront en essais régionau" : 
le B. 50/5 2525 131 
le \VI( 13 - 1913 
le H 71 
le .a.\. 333 
le W 296 
Le Bi5ü/5 de taille moyenne, assez sensible au 
Lygus, de type Stoneville précoce sera croisé avec 
le H 7 l qui ne possède aucun de œs caractères 
de résistance, mais dont les capsules sont de 
grosse taille, et dont le type est N'Kourala. tardif. 
Essais interstation 
Deux essais interstation. l'un à RnrnARI, l'autre 
à BosSANGO.\, étaient dèstinés à tester du point de 
vue rendement et qualités technologiques les meil-
leures variétés des diverses stations de l'I.R.C.T. 
La disposition des essais était la suivante : Blocs 
de Fisher, 8 répétitions, lignes de 50 mètres, écar-
tements 0,80 x 0,30 m. 2 plants par poquet. 
Essai mené à B.\l\mJRI Essai mené à BOSSA:«Gm 
Lignées Produc· Longueur fibre en mm Production tion R.E. Ténacite Fines,e 1 !cg/ha en '-,i ûbre I. Pressiey I. Mîcronaire 
kg/ha UHML M.L. 
j 
W 296 762 40.4 27,5 22,2 7,03 4,3 1122 .............. 1 
B 296 7dG 41,4 "26,9 21.3 6,94 • ry ' l147 • ~ •• à •••• ' < ' •• 
"'·"' 
1 
E '10 773 4ûA 27,6 23,0 7,46 4,3 1 197 ............. , 
A 150 '/'"!j 4t6 27.1 22 ~ 6.60 4,3 1 ü73 < ~ •••••• ' ••••• "- ,:, A 151 .......... , ... 900 40,7 27,3 22,3 7,00 4.2 1063 
A 333 975 42.9 28.[ 23.1 6,85 4A i 1 010 .. ' ....... ' , ~ . 
! 
1 
d. p = 0,05,."' .. 1 67 0.7 0,4 0 ,, 0,16 K.S. 57 s. ,ll p = 0,01 ...... 90 0.9 ü.6 0.8 C.lt N.S. 77 
Essais extérieurs 
ZONE EST ET CENTRE 
1 
Production par rapport au D9 après interprétation 
statistique au seuil de P = ü,05 1------------------------
J D9 
Localités 
W 296!51? B 29ô/53 B 2(16/CR 58 W 296°57 
otl D9 1 kg/ha 
---------1------ ------
R~KOUMA . . . . . , . . . . . · 1· 
Gnmo ............... . 
KE!.lBÈ ............... 




. " ... · 1 
... , .. , 


























. 0 D9 q:) D9 
81- 71-
== 91 = 98 = 91- 77-
77- 72-







H\KALA ......••.. , .... , \ 
FORT-Srnut ............ I 
DEKO,\ , , , . , • , ••• , •.•• , , . 
Fmn-CRAMPEL Nord .... \' 
FoRT-CRA1!PEL Sud ... . 
Kom:r ............... · I 
POUMil.\IDI .....•. , ••... 
Bouc., ................ ·i 
BoSSANGO.\ LR.C.T .... . 
BOSSAh:GO.I. ....•..••••. 
Bou1 , , ................ . 
Bozou11 ............... 1 
Bou,rn. . ..••.••...•...• 



















W 296/38 B 296/57 
% D9 O;j D9 
90- 97 = 





W 296/58 B 296/58 
0
-à Allen ISO K G,i Allen 15!) K 
96 105 
92- 93 
SS - 88 -
106 + 113 + 
S7- 79-
139 + 14li + 
107 = 106 = 
70- 83 -
111 = 122 + 
159 
B 296/CR 58 W 296/57 
% D9 % D9 
96 = 93 -78 - 84-
96 = 92-93 =: 89-
95 - 86-
BH2 A 333 
o ;, Allen 150 K Q ,i Allen 150 K ! ____ ._i 
101 115 + 
92- 107 = 109 + 100 = 
115 + 129 + 
108 + 95-
129 + 133 + 
10-1 95 = 92- 108 + 
99 108 
Aucun!.'! variété n'est supeneure au D9 dans le 
centre et ! 'est de la RÉPUBLIQUE CE;.l'TRAFRrCAINE. 
Dans la région ouest, l'Allen 333 puis le BH2 
confinnent assez régulièrement leur supériorité 
sur l'Allen 150 K. 
Champ de D9. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
CONSERVATION 
DE LA STRUCTURE DU SOL 
Jachères et plantes de couverture 
Un bilan provisoire des ,ésultats obtenus depuis 
1952 sur l'essai d.e durée et de nature de iachè-
res montre la rentabilité r.:'!lativement faible des 
jachères créées artificiellement, comme par exem-
ple le si.ssongo. Mais nous faisons remarquer que 
nous sommes dans un cas particulier, étant donné 
que cet essai ne comporte aucune répètitfon, que 
la fertilité initiale est boum:! (rendement moven 
du témoin, sans engrais : 801.1 kg,/ha de coton-
graine) et que les frai.s de plantation de la jachère 
ne sont amortis que sur deux années de culture 
(coton + paddy). Donc ces resultats demanderont 
à être précisés, mais H semble déjà acquis que 
les frais de plantation de jachhès artificielles 
de\Tont être supportés par un cycle cultural assez 
long ou bien partiellement par un élevage, le 
temps de jachères cessant alors d'être impro-
ductif. 
Le deuxième essai de duree de jachères montre 
après trois ans de culture que l'apport de 20 ton-
nes de fumier de ferme donne une augmentation 
de revenu brut à l'hectare de 3 500 F C.F.A., soit 
i3 ,i ;i par rapport à une fumure minérale ëqui1i-
brée. Il est trop tàt pour avoir une comparaison 
sur les durées de jachères. 
Nous avons poursuivi. l'enteetien de l'essai de 
nature de plantes .de couverture mettant en com-
paraison Paspalum drgatum, Srylosamhas graci-
lis, Meibomia nicarauguensis, Pueraria farnn.ica, 
avec Pennisetwn purpurewn (sissongo) considéré 
actuellement comme la meilleure plante que nous 
ayons testëe. Cet essai sera rèpris en coton l'an 
prochain. 
Essai d'épuisement 
Si le rendement moyen de l'essai a diminuè 
cette année, le tëmoin ne semble montrer encore 
aucun signe d'épuisement puisque son rendement 
est encore de 1 350 kg/ha de coton-graine. 






"~ du T_. i 
_; 
j T . . 
, emoin .. , , . . . . . . 1350 100.0 1 
Paillis .......................... ' 1360 100.7 
Fumier . . . . . . . . . . . . . , ............. , 1 976 l.t6,-l 
Fumier + Paillis . . . ............ . 180-l l33,6 
l 779 BU 
l 739 l3ù,3 
l 980 146.7 
260 19.::? 
Fumure minérale . . . ... " ....... , 
i Fumure minerale -i- paillis , ..... 1 
1 
Engnü~ -1- fumie~ ..,.. paillis , ..... i __ _ 
d.s. a P "" o,rb ............... . 
Le paillis n'a aucune action, contrairement au.'<: 
résultats des quatre années précédentes. L'effet 
àe la Iumurè minêrale équilibrée est de plus en 
plus marqué, l'analyse montrant que le traitement 
engrais 19.59 est supérieur à celui de 1957 et que 
le traitement engrais 1960 est supérieur à ceux de 
1956 et 1958. 
Un essai dit d'orientation, pour vèrifiè1- si les 
résultats de fertilisation obtenus dans les hlacs 
Ba et C sont valables pour le centre de la Station, 
de fertilité nettement inférieure, montre que nous 
avons le choix entre une fumure minérale équi-
librée et un apport de 20 t/ha de fumier de ferme. 
. 1 Production en coton-graine 1 
Traitements 
---------1 kg,,ha l ''.: témoin 
T o:im?in . . . . . . . . . . .. .. . . 495 100.0 
Fumrer de ferme ...... : 814 164,0 F:~r: ;i:ér;~: : : : : : : l ::: 1::~ 
Essais de techniques culturales 
Essai de culture sur billon 
Un essai de culture sur billon mis dans de très 
mauvaises conditions de sol montre que l'enfouis-
sement de la paille de l'interligne sous le billon 
aurait un effer équivalent à celui d'une fumure 
minérale équilibrêe de 3 000 équivalents à ] 'hec-
tare. 
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Essai de densité 
L'essai de densitè en culture manuelle 1959 a 
été reconduit cette année, mais en utilisant la 
variété D9. Les résultats sont les suivants: 
Production 
Bonne cultuœ. -i- engrais 1 
3 000 équi. eq uilibrés . 
Culture traditionnelle . ·, · 
Espacement !GO x 25 cm 1 
65 x 25 cm 













L'interaction fumure minérale x bon travail est 
nette: + 325 kg/ha. 
L'analysf:' des résultats l959/60 conduit à conseil-
ler la densité 65 x: 25 cm comme étant la meil-
leure, quelle que soit la façon de travailler. 
FERTILISATION MINÉRALE 
L'expérimentation sur la fumure minfrale du 
cotonnier a été reconduite dans le même esprit 
que l'an dernier. Nous nous sommes surtout atta-
chés à mett œ en évidence les causes de variations 
éventuelles de l'équilibre optimum d'une fumure, 
notamment en fonction de la nature des engrais 
employés et de leur date d'emploi. 
Essai d'équilibre de fumure 
NS en fonction de P 
Un essai à 10 000 équivalents anions à l'hectare 
avait pour but d'étudier la variation de l'équilibre 
N x S eu follction de la dose de P et de vérifier 
en milieu naturel que les différents optima de cet 
équilibre se projettent selon une droite lorsque 
la richesse du milieu en P varie. 
Pour arriver à ce résultat on a déterminé l'équi-
libre optimum N x S pour trois concentrations 
relatives de P dans la fumure. 
Les résultats en coton-graine ne sont pas suf. 
fisamment précis pour permettre d'atteindre le 
but recherché, mais seulement pour définir un 
équilibre entre N S et P, d'ailleurs avec une assez 
faible précision, Cet équilibre est le suivant: 
N03 : 49 
SO,i: 24 
P04 : 27 
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Nous remarquerons que l'équilibre S.P de D,88 
est très voisin de ceux des années précédentes. 
Le rendement maximum ainsi obtenu serait supé-
rieur à 1 430 kg/ha pour un témoin de 920 kg, 
soit une aug:rrieritation de 510 kg (55,4 % ). 
L'effet des différents traitements testés sur le 
poids sec des trente feuilles prélevées pour ana-
lyse foliaire est beaucoup plus net et plus précis. 
Dans ces conditions nous constatons que les trois 
zones d'équilibre optimum pour les trois doses de 
P ont des parties confondues: 
p = 0 
P :::: 25 
P = 50 
3,4 < S < 4,5 
0,3 < S < 4,2 
2,1 < S < 4,2 
Il est possible dans ces conditions de tracer une 
céYienne comprise entièrement dans les zones 
d'équilibres optima, ce qui montre la validité de 
notre moJe d'interprétation des essais à somme 
constante identique à celle des essais variantes 
systématiques du Professeur Ho~rns. 
NK 
En 1957 et 1958 nous avions mis en évidence 
une interaction entre N sous forme de sulfate 
d'ammoniaque d K sous forme de chlorure de 
potasse, ceci dans un essai factoriel. Un résultat 
analogue avait été obtenu dans les mêmes condi-
tions à DÊKOA en 1956. Nous avons essayé de pré-
ciser ces résultats en utilisant la méthode à som-
me constante dans un essai à 5 000 équivalents, 
Les résultats sont les suivants: 
Production en coton-graine 
Traitement 
kg/ha % du T 
N,o, .............. 1244 114.8 
N,,, KM .......... 1312 121,1 
K"' N"' .......... 1276 117,7 
Ki~, ..... , ........ 1188 109,5 
Témoln ......... 1 1034 100 d.s. à P = 0,05 . 64 S,9 d.s. à P = 0,01 . 86 7,3 
Il existe donc un équilibre optimum entre NOa 
et K qui est le suivant : 
N03 = 58,5 
K = 41,5 
Dans les conditions de l'essai, l'augmentation 




Essais de natures d'engrais 
Nous avons reconduit cette experimentation 
selon le mème principe que l'an dernier en utili-
sant la méthode à somme constante. 
Ayant montré l'an dernier que l'urée était 
l'engrais azoté à préconiser. nous nous sommes 
li.mités cette année a la coronaraison soufre élé-
mentaire et sulfate de potasse ·d'une part, et phos-
phate monocalcique et bicalcique d'autre part. 
Essai de nature d'engrais soufrés 
L'ensemble des résultats 1959/60 montre que: 
- le rendement maximum est de 1 561 lcg/ha avec 
le soufre élémentaire lorsque la concentration 
relative en SO, est de 4.S, l'amplitude de varia-
tion étant de 43 à 4,9. 
- le rendement maximum de 1578 kg/ha avec 
le sulfate de potasse lorsque la concentratfon 
relative en S04 est de 5.1 avec une amplitude 
de variation de 5,1 à 5.2. 
Le rendement du témoin est de 1169 kg/ha. 
L'effet du soufre élémentaire comme engrais 
soufrés, lorsque son. epandagi:: est effectué au 
semis, est confirmé. Les équilibres optima obte-
nus avec soufre élémentaire et sulfate de notasse 
sont très voisins et prntiquement ldentiqu'es. Les 
rendements maxima obtenus dans ces con dirions' 
sont également identiques. 
Le choix entre ces deux formes de fumure sou-
frée, soufre elémentaire et ion S0--1, sera donc 
dicté par des considùations économiques. En fait, 
en pratique, puisque le rapport K/S est en géné-
ral supérieur à l, l'apport de SO.., devrait êtœ fait 
sous forme de sulfate d'ammoniaque, qui offre 
l'avantag-3 d'amener simultanément SO .. et N03• 
L'utilîsation du soufre ne serait à envisager que 
dans la confection de formule d'engrais tei:naire 
NSP dans la mesure où le prix de revient de celle-
ci s'en trouverait diminuè!. 
Essai de nature d'engrais phosphatés 
Les rèsultats 1959/60 montrent que: 
- le rendement maximum est de 1 733 kg/ha avec 
le phosphate monocalcique lorsque la concen-
tration relative en PO, est de 55 l'amplitude 
de variation étant de 5,4 à 5,8. 
le rendement mmdmum est de l 736 kg/ha avec 
le phosphate bicaldque lorsque la concentra-
tion relative en P0,1 est de 5.7. l'amplitude de 
variation étant de 5,5 à 6,2. 
- le rendement tlu temoin est de 1372 kg/ha. 
Ces deux engrais phosphatés sont donc rigou-
œusement identiques tant dans l'équilibre à res-
pecter avec l'azote que dans le rendement en 
coton-graine obtenu. 
Le choix entre ces deux formes de phosphates 
sera donc dicte par des considérations d'ordre éco-
nomique. 
Essai de dates d'épandage de l'azotè 
Ce problème avait dejà été abordè à fü.MBARI ei: 
b. Bo.SS:\NGfl\. Des résultats peu significatifs ont été 
obtenus et souvent contradictoires. A BoSSANGO.\ 
l'accent a èté mis sm· l'intérêt d'un epauda,,.e assez 
tardif. au ma-..;:imum de floraison, tandis q;'à B.UI~ 
BA.RI le contraire semblait se dègager sans que ce 
soit bien net. Le seul fait certam obtenu à B.tn.1-
BARI est la nécessité absolue de faire un épandage 
très tôt, au semis, si pour une raison quelconquè 
une " faim d'azote ., était créée jusre avant le 
semis : labour tardif, enfouissement d'em!rais 
vert. -
Enfin, l'objection la plus importante à tout~ 
cette expùimentation est que, bien qu'intituléé 
à l'epoque essais de dates d'épandage d'azote, if 
s'agi.ssait de dates d'épandage de sulfate d'ammo-· 
niaque. Dans ces conditions il est bien difficile de 
faire la part entre date d'épandage de N0 1 et datè 
d'épandage de SO i, car il peut y avoir interne~ 
tion · entre les deux. 
Comme pour la nature des engrais, la méthode-
à somma constante nous a semblé un outil bieri 
approprié pour résoudre ce problème. · 
Les resultats obtenus montrent que: 
- le rendement maximum est de 1 306 l(g/ha lors-
que l'épandage d'azote (uréi;) est fait au semis 
et lorsque la concentration relative en SO-i, est 
de 4,2, l'amplitude de variation étant de 2,1 à. 
4,6. 
- le rendement maximum est de 1-l47 kg/ha lors-
que l'épandage d·azote est fait 30 jours après 
le semis et lorsque la concentration relative en 
SO-t est de 4.5, l'amplitude de i:ariation étant· 
de 4,1 à 4,7. ,, 
- le rendement rna.,:imum est de 1512 kg,fha lors-
que l'épandage d'azote est fait 60 jours après 
le semis (début floraison} et lorsque la concen-
.tration relative en S01 est de 4,8; l'amplitude 
de varîation étant de 4,3 à 5,0. 
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Donc, lorsque la date d'épandage d'azote sous 
forme d'urée passe de O à 60 jours après le semis, 
l'équilibre optimum se déplace régulièrement vers 
S01 et le rendement maximum augmente de 1306 
à l 512 kg/ha, augmentation significative à P 
= 0,05, le rendement du témoin étant de l 156 
kgfha. 
Pratiquement, nous aurions donc intérêt à faire 
l'épandage de S et P avant le semis, et l'épandage 
de N au début de la floraison. Pour réaliser une 
formule équilibrée NSP nous avons le choix 
entre deux possibilités, d'après les résultats pré-
cédents: 
- superphosphate de chaux apportant S et P, 
avec urée apportant N. 
- phosphate bicalci.que apportant P, sulfare d'am-
moniaque apportant N et S, et urée apportant 
un complément de N. 
Avec la première possibilité, un premier épan-
dage de superphosphate avant le semis serait suivi 
d'un deuxième épandage d'urée à 60 jours. 
Dans le deuxième cas, le premier épandage 
serait fait d'un mélange de phosphate bica]cique 
et de sulfate d'ammoniaque, le complément 
d'azote étant apporté dans un deuxième épandage 
d'urée à 60 jours. 
Comme précédemment, le choix entre ces deux 
procédés ne peut être dkté que par des consid& 
rations économiqu<:)s : pri.x de revient des deux 
formules et possibilités de faire un mélange homo. 
gène entre phosphate bicalcique et sulfate d'am-
moniaque. 
Essais de formules co1nmerciales 
Cette expérimentation a été poursuivje dans 
deu_x directions différentes : 
- sur les Stations de RtMBARI et de BosSANGOA 
pour tester les différentes formules détermi-
nées depuis l'utilisation de la méthode à som-
me constante. 
- sur coutes les Stations I.R.C.T. et de l'Agricul-
ture et sur un certain nombre de points en 
culture africaine, pour définir une formule 
valable pour une grande zone. 
Essai de Bambari 
Après trois ans d'expérimentation avec la mé-
thode à somme constante, nous avons voulu tester 
!es différentes formules obtenues. Les formules 
testées dans les conditions de culture africaine 
sont également incluses dans cet essai. 
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Les résultats montrent que tous les équilibres 
de.finis sur la Station sont équivalents entre eu.ic 
et donnent un rendement moyen de 1 417 kg/ha 
pour un témoin de 1 023 kg, soit près de 400 kg 
d'augmentation. 
La formule NP, établie de façon empirique. et 
correspondant à la formule épandue en brousse, 
mais à 10 000 équivalents, est également équiva-
lente à ces quatre équilibres NPS. 
Les trois formules à doses inférieures, 3 000 ou 
5 000 èquivalents à l'hectare sont équivalentes 
entre elles et supérieures au témoin. 
La rentabilité de ces difT:érentes formules sera 
déterminée l'an prochain après avoir examiné leur 
effet résiduel sur une culture d'arachides. 
Par ailleurs, en tenant compte de l'ensemble 
des résultats obtenus dans les essais d'équilibre 
à 3 000 et 10 000 équivalents à l'hectare sous for-
me d'anions nous pouvons établir les différentes 
formules d'engrais suivantes, valables pour l'en-
semble des terres dt: la Station, avec toutefois 
une réserve pour le_,; sols situés près des labo-
ratoires. 
Engrais 
Doses en kg/ha 1 
1 3 000 1 5 000 1 7 500 110 000 1 ! équ. 1 equ. ! équ. I équi. 
\~~,I~~ ~~~~ 
Sulfate d'ammoniaque .J 40 1 75 1 128 ! 204 J 
Phosphate blcakique . , j 60 1 90 \ 140 1 1S7 
Urée .. ,. ......... ,. ..... 1 36 \ 42 \ 47 \ 31 
!~1w!"m!-422 
L'ensemble de ces résultats montre également 
que l'augmentation de rendement due à une 
fumure minérale équilibrée de 10 000 éq1.1iva1ents 
à l'hectare est sensiblement constante lorsque la 
fertilité du terrain varie dans les limites de 500 à 
1 500 kg de coton-graine pour le témoin sans 
engrafa. 
Essais extérieurs 
Dans le centre et l'est de la RÉPUBLIQUE CENTRA· 
FR!CAINE, une formule NP était comparée à un 
témoin et sur les Stations de GRIMARI et les Cen-
tres de Multiplications à une formule NSP, la dose 
étant de 3 000 équivalents à l'hectare, 
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La formule NP a donné sur lès C.lvL 175 kg_iha 
d'augmentation. soit 13 °o et en culture africaine 
140 kgiha, soit 40 °,i d'augmentation. Le seuil de 
rentabilité est àe 14B kgiha en taisant suppo,ter 
la totalité du prix dt:; l'engrais sur le coton tète 
d'assolement. La formule NSP n'a donne que 
138 kg/ha d'augmentation. 
Dans l'ouest, une formule NS était comparée à 
un témoin. Elle a donné en moyenne: 1:B kglha 
d'augmentation, soit 28 !l6. Le seuil de rentabilité 
est de 137 kg. 
L'effet résiduel de ces formules sera testé l'an 
prochain sur une culture d'arachides. Il semble 
probable qu'en faisant supporter le prix de l'en-
grais par les deux cultures, !a rentabilité de l'ope-
ration sera assurée. 
Analyses foliaires en culture africaine 
Le programme de prèlèvements, commencé en 
1958, a été poursuiri. En comparant les résultats 
obtenus en culture africaine à ceux obtenus sur 
la Station de BAMBARI, nous ayons essayé de pre-
sumer de la qualité de la nutrition minérale 
du cotonnier dans les différentes localités. 
Cette interprétation va nous sen:ir de base pour 
la mise en place d'une série d'engrais en utfüsant 
la méthode à somme constante ramenée à !a 
recherche de l'équHibre optimum entre deus.: élé-
ments ou d'un elèment par rapport à la somme 
de deux autres, de manière à définir une formule 
NS, une formule NP ou une formule NPS selon 
les lieux._ 
CONCLUSION 
Les résultats de l'essai de jachères mis en place 
en 1949, laissent entrevoir [a faible augmentation 
de la fertilité d'un sol par une jachère améliorée. 
Ceci n'implique pas pour autant l'abandon d'une 
telle technique, justifiée par la conservation de la 
structure du sol, mais entrainera sans doute la 
nécessité d'avoir un cycle cultural assez long et 
comportant une série de cultures intensives (fai-
sant appel aux bonnes façons culturales, engrais. 
traitements insecticides, etcJ, pour amortir les 
frais d'implantation et ct·entretien de la jachère. 
Les essais en cours ou à implanter pet'mettront 
de préciser cette question. 
Sur une rotation de trois ans (coton-arachides-
coton) le fumier de ferme à la dose de 20 t/ha 
augme:ntt! le re-venu brut de 8 500 F, soit 13 !l,i par 
rapport à une fumure minérale équilibrée de 
10 000 éa,uivalents à l'hectare. 
Un point demanderait à ètre éclairci. à savoir, 
les facteurs d'ordre physique, chimique ou micro-
biologique qui influent sur la fertilité d'un sol. En 
effet, sur la Station, nous constatons que le rende-
ment de terrai.ns de m0me nature pédologique 
peut varier du simple au double, voir triple, avec 
ou sans engrais. Un chob: a priori de œs terrains 
permettrait donc d'augmenter les rendements de 
façon très sensible sans aucun efforr supplémen-
taire de la part du planteur. 
L'essai d'épuisement, dont le rendement du 
têmoin, après 6 ans de culture. est encore de 
l 350 kg. montre cette année un effet nul du pail-
lis. tandis que l'effet de la fumure minérale équi-
librée est de µlus en µlus marqué. 
En culture manuelle, l'ensemble des résultats 
1959/60 permettent de préconiser la densitci 65 
x 25 cm à deux plants p:w poquets. L'effet d'une 
fumure minérale équilibrée de 3 000 équh;alents 
à l'hectare, combinée avec de bonnes façons cul-
turales entraîne une augmentation de rendement 
de 325 lcg/ha, soit 46,5 •lii. 
L'ensemble des essais de fertilisation minérale 
1957 /60 ont fait l'objet d'un article paru dans cette 
même revue en a"Til 1962. 
Dans l'étude de 1a fertilisation minérale du 
cotonnier, les points à éclaircir sont les suivants : 
- la formule d'engrais la plus rentable. compte 
tenu de son effet direct sur coton et de ses 
effets résiduels sur les cultures qui suivent. 
- la technique d'épandage. 
- l'incidence variétale sur l'équilibre de h fumu-
re, ce point ayant une certaine importance lors-
que l'on change la variété dans une zone coton-
nière. 
- la dêtermination de formules commerciales 
pour les differentes zones cotonnières de la 
RËPDBLIQUE CENTRAFRIC.\I~E. point demeurant 






Le ver rose du cotonnier (Platyedra gossvpiellal 
reste le parasite principal aussi bien à BAMBARI 
qu'à BossANGOA au cours de la campagne coton-
nière 1960/6 L 
A B,\MB.\RI, dans une parcelle d'observation 
semée le 24 juin, on note à partir de la fin d'août 
une évolution régulière de la poptùation de Platye· 
dra qui atteint 22 000 cheni.lles du 4• stade à l'hec-
tare à la fin d'octobre et se maintient au'{ envi-
rons de ce chiffre pendant la l "' partie de novem-
bre. 41, l % des capsules mûres ont é:tè attaquées 
amenant une perte de recolte voisine de 15 %. 
Ailleurs sur la station, les attaques ont été c:gale-
ment très importantes ( 27.2 ?o à 46,2 Q,i des cap· 
suies mùres attaquées dans les parcelles de la 
Section d'Entomologie): là où les traitements 
insecticides ont été nombreux (parcelle de sélec-
tion) les pertes sont plus faibles. 
Des relevés effectués au moment des récoltes 
sur les capsules mùres des Centres de Multiplica-
tion du Si;;rviœ de l'Agriculture de la RÉrUBLTQl.'F. 
CENTRAFRICAINE donnent: 22,2 ûô des capsules atta-
quées par Platyedra a G.\1ŒO, 17,8 °;) a GOUNOn!A!.:, 
18,4 °'il à GRIMARI et 7,5 vù à P.JUMR\IDI. 
A BossANGOA, les attaques de Platyedra sont pré-
coces et beaucoup plus importantes que l'année 
précédente. Dans les parcelles d'observation 
semées les L 7 et 18 juin, on enregistre une popu-
lation de plus de 12 000 chenilles du 4' stade à 
l'hectare au début de septembre; cette poink de 
pullulation est suivie d'une deuxième pointe à la 
fin d'octobre avec 20 000 chenilles. Le shedding par 
suite des attaques du yer rose est important 
122 % à 23 ca du shedding total): 21,6 °o des 
capsules mùr.~s ont été attaquées par lui. 
Les chenilles des capsules Earias iusrdana et 
E. biplagr1 et Heliothis annigera ont causé très 
peu de degâts. Diparopsis ivatersi abondant dans 
le nord-ouest du pays au cours de la précédente 
campagne cotonnière n'a guère pullulé en 1960. 
Cependant, il faut souligner l'extension que sem-
ble prendre cet insecte dans la zone de BAMBARI, 
où il a été trouvé en assez grande abondance en 
janvier et février 1961 au nord de cette localité. 
Les attaques sur l'appareil vég6tatif sont pres-
que nulles lorsque des traitements insecticides 
sont effectués à. partir de la 2° quinzaine de sep-
tembre. Localement, on a signalé quelques atta-
ques d'Helopeltis schoutedeni. de Lygus msseleri 
et d'Hemitai·so11elllus latus, 
Dysdercus superstitiosus sans être très nom-
breux, est toujours l'un des facteurs principaux 
de l'abondance des pourritures capsulaires. Dans 
les conditions des parcelles d'observation non 
traitées, les pourritures atteignent 46,9 % des cap-
sules à RUŒARI et 62,3 %1 à BosSANGOA ; Jes trai-
tements insecticides abaissent ces chiffres à 25 % 
à 30 %. Les chiffres communiqués par les Centres 
de Multiplication (parcelles traitées) sont encore 
plus faibles: 17,7 °o à GRIMARI, 17,4 % à GOUNOD· 






Co1nparaison de produits 
A B:urn,\RI, on a compare huit produits ou mé-
langes de prod1.:its dans un essai disposé !:'n blocs 
de Fisher (8 rêpéEtions. parcelles de 8 lignes de 
25 mètres à l'écartement interligne de 1 mètre), 
Produits insecticides 
Endrjne ( 1 ! ... ,, ....... ., ....... ,, ... j 
Endnne i_lJ + D.D.T. (2l ........... . 
Endrine (1) + Endothion (3) ., .. .. 
Endrine (1) + Thiodan 14, .... ., .... , 
Thio~an ~4) ·······:::::":::::::::::::.· 




193 + 720 
[95 + 600 





Différence significath·e à P = 0.05 
P :::: O,ül •. 
semè le 23 juin avec la variété B 296/58 CR. I.es 
produits étaient épandus par un pulvérisateur 
monte sur un tracteur enjambeur muni d'une 
rampe horizontale avec descentes (3 jets par rangi 
débitant 108 1/ha. 
Trois traitements ont été effectués aux dates 
suivantes: 16 septembre (55° jour après le semis), 
3 octobre (102° jourl et 18 octobre (117'' jour">. Les 
résultats des observations faites dans cet essai 
sont donnés dans le tableau ci-dessous : 
1 Action sur Platyedra I Production 
loges saines 1 · 1 , 
par capfüle · f 1 d ~ · l l 
1 
capsu es mures attaquées coto_n-g, raine 
------. ,_trans. angu. es ,o) 
1
, ,g, 1a 
2.23 1 3"'., 935 
.:!,15 . ~ô:o 
1
. 910 
2,09 -13,3 843 
2.lO · 40.4 867 
2,03 1 42,2 1 883 
___ f_:~ ___ 
1 







(1) ENDRIN concentrate emuision (SHELL l: émulsion l9.5 c,î. 
(2) ARKOTINE D 18 (SHELLi. émulsion 18 °:i. 
{3} Ef-..iDOCIDE 50 !RHONE POULENC;: poudre moui!Iable 50 %, 
(4) THIMUL tPECHINE'.:" PROGIL1: émulsion 35 "ô. 
(5) NAFTIL "M" (PECHINEY PROGIL): poudre mouillable 85 %. 
Depuis 1955, annee où l'Endrine a été introduite 
dans l'expérimentation insecticide aux: champs, ce 
produit est arrhé en tête dans tous les essais réa-
lisés en RÊPUBLIQ()E CEXTR.-\FRICAH~E. Malheureu-
sement, par suite de l'utilisation de l'Endrine dans 
d'autres domaines que la protection des végétaux 
(chasse et pêcte}, des acddents parfois mortels 
se sont produits et ont amene à envisager son 
remplacement par un produit peu toxique pour 
l:homme et les anima1L-. domestiques. 
Insecticides 1nicrobiologiq ues 
Une poudre mouillable à base Baci!lus tfmrin-
giensis (Berl.} a éti expérimentée à BAitŒ.\RI en 
comparaison avec un insecticide chimique Œndri-
ne) et un témoin non traité dans un essai en blocs 
de Fisher (6 répétitions, parcelles de 6 lignes de 
10 mètres à l'interligne de 0,9 m) sur vartétè D9 
semée le 9 juillet. 
L'épandage de l'inseciicide chimique (390 g!ha 
d'Endrine l était fait par pulvérisation au moyen 
d'un pulvérisateur à pression préalable équipé 
d'une rampe traitant au-dessus des cotonniers (2 
jets par rang) avec un débit de 73 1/ha ; l'insecti-
cide microbiologique (l kg/ha de poudre titrant 
3 6GO U.B/mg -1-- 1 kgiha de bentonite + 300 cm' 
d'adhesif PP 58"; était épandu avec un pulvérisa-
teur à pression entretenue équipée d'une lance 
tenue à la main et débitant 400 1/ha. 
Un traitement général de l'essai a été effectué 
le 9 septembre (62° jour après le semis) par pul-
vérisation de 120 g/ha de lindane dans le but 
d'èliminet' les parasites de l'appare"il végétatif du 
cotonnier (Mirides et Jassides principalement); 
puis trois traitements chimiques ou microbiologi-
ques ont été réalisés: 4 octobre (87'' jour,, 19 octo-
bre (102° Jour) et 28 octobre (111° jour). 














Chimique (Endrine) .......... ,. 1 
Microbiologique (B. thur) ..... . 
Non traité ..................... . 





On note une action positive du traitement 
microbiologique sur le ver rose du cotonnier 
(Platyedra gossypiella). Cette action se m:mifeste 
par une diminution du pourcentage de capsules 
mûres ayant subi des attaques de Platyedra. L'aug. 
mentation de rendement en coton-graine par rap-
port au témoin non traité n'est pas signHi.cative, 
non plus que l'augmentation du poids moyen cap-
sulaire, par suite du parasitisme important dû à 
des insectes piqueurs non détruits par Bacillus 
thuri11.gie11sis. Le traitement chimique {Endrine) 
montre une augmentation du poids moyen capsu-
laire par rapport au témoin non traité et une dimi-
nution d,:s attaques de Platyedra. Il n'y a aucune 
différence avec le traitement microbiologique. 
On envisage d'expérimenter dès la prochaine 
campagne des combinaisons d'insecticides chimi-
ques et microbiologiques. 
Insecticides et fongicides 
Un essai a êté mis en place a BAMBARI (blocs de 










20 mètres à l'interligne de 0,9 m) sur variété D9 
semée le 27 juin, dans le but de rechercher si 
l'application de fongicides au stade capsulaison 
pouvait avoir une action bien marquée sur la dimi-
nution du taux des pourritures de capsules. Trois 
fongicides (oxychlorure de cuivre, zinèbe et capta-
ne) ont été comparés entre eu.'\'. et à un insecticide 
(Endrine'J, ainsi qu'à un mélange insecticide Œn-
drine) + fongicide (oxychlorure de cuivre\ 
Des traitements ont été effectués au pulvéri-
sateur à dos à pression préalable équip~ d'une 
lance tenue à la main, avec un débit d'environ 
400 I/ha. Après un traitement général à l'Endrine 
le 14 septembre (79" jour après le semis), 3 traite-
ments comparatifs ont eu lieu aux dates sui-
vantes : 8 octobre (103'! jour), 20 octobre (115~ 
jour) et 4 novembre (130• jour). 
Les principaux résultats obtenus dans cet essai 
sont donnés dans le tableau ci-dessous: 




Endrine (l) ................. ., .... . 
Endrine (1) + oxycbl. Cu (2) .. ., 
Oxychlorure de cuivre (2) .........• 
Captane (3) ....................... . 
Zinèbe (4) .. ., ..... , ,, ..... ., ...... . 
Différence significative à P "" 0,05 
P"" 0,01 
390 











(1) ENDRIN concentrate emulsion (SHELL), êmulsion 19,5 ?o d'Endrine. 








(3) ORTHOCIDE 50 (California Spray-Chemical Compagnie Française] poudre mouiliable 
50 % de captane. · 
(4) DITHANE Z-78 (TUPIC, distr. AMAC)· poudre mouillable 65 % de zinèbe. 
Les fongicides se sont montrés sans intérêt pour la protection de la phase capsulaire du cotonnier. 
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Techniques de traite1ne11t 
Trois modes de traitements ont été compares à 
BAMBARI, dans un essai en blocs àe Fisher (6 rèpé-
titions, parcelles de 8 lignes de ~5 mètres à lïmer-
ligne de 1 mètre l sur vari.éte B 2%!53 CR- semée 
Je 24 juin: 
- pulvérisateur à dos ?t pression préalable muni 
d'une rampe traitant au-dessus des cotonniers 
(2 jets par rang) avec un debi.t de 7û l/ha. 
- tracteur équipé d'un pulvérisateur muni d'une 
rampe avec desœntes traitant les cotonniers 
par dèssus et latéralement d jets par rang) 
avec un débit de l08 1/ha. 
- tracteur équipé du m~me pulvérisateur, mais 
dont les dc::scentes de la rampe sont obturées. 
laissant un seul jet au-dessus. de chaque rang, 
débit 36 l/ba. 
Trois traitements à l'Endrine ( 390 g 'ha l ont ètè 
effectués : 16 septembre (34" jour après le semis i. 
3 octobl'e (lOl~ jour) et 19 octobre (117° j,mr). 
Les résultats suivants ont été enregistrés ; 
1 / Cotot:-graine 
1--------M_o_ct_e_ct_e_tr_a_i_re_m_e_n_t_e_r_ct_e_·b-it--~---~-i~-c-"n~k-g,_'h_a~-
. Pulvèdsateur sur tracteur, rampe avec descentes, 108 l)m,, .. , , / 930 l Pulvér{;ateur ~' dos. ;ampe s~ns d~:~!ntes ,, ~t ti~: ·.::::: 1 i~~ 
Les trois modes de traitement donn,::nt des 
résultats voisins, il n'y a pas de difforence signi-
ficative entre eux. n sera intér.::ssant d'utiliser à 
l'avenir une simple rampe hortzonta,le sans des-
centes pour équiper les pulvérîsateurs montes sur 
tracteur: les évolutions du tracteur seront faci. 
litées par l'absence de descentes et l'au~onomfo de 
traitement sera augmentée. 
RflSISTANCE V ARlÉTALE 
AUX INSECTES ET ACARIENS 
Les travaux sur la rèsistanœ Yarietale du coton-
nier à Empoasca facialis ont étè poursuivis à B\M-
BARI par la sélection d,.:; nouvelles lignées et par 
le contràle des lignées prècédemment sdec-
tionnées. 
Laboratoire d'Entomologie et insectarium. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
DU COTONNIER 
Quatre essais sont mis en place, deux mettent 
en compétition des traitements faits par poudrage 
et deux autres permettent de comparer des trai· 
tements exécutés par voie pseudo-humide (Slur-
ry). 
Traitement par poudrage sec 
Essai 1 
Sont en compétition : 
- 2 doses de Granopéra (0,40 % et 0,28 % î 
- 3 doses de Granosan M (0,25 % - 0,20 % et 
0,10 %) 
- 2 doses de Landisan (0,40 %1 et 0,28 % ) 
- l dose d'Agrosan 5 W: 0,25 %. 
Résultats: 
- L'Agrosan 5 W 0,25 % est en tête dans les 
4 classements, mais sans se détacher nette-
ment de ses suivants. 
- Le Granopéra est un peu plus efficace à 
0,40 % qu'à 0,28 %. 
- Les 3 doses de Gmnosan M sont équivalentes. 
Il est donc plus intéressant d'employer la 
plus faible: 0,10 %. 
- Le Landisan est légèrement plus efficace à 
0,40 % qu'à 0,28 % . 
L'Agrosan 5 W, les 3 Granosan M, le Granopéra 
0,40 % et le Landisan 0,40 % ne diffèrent pas les 
uns des autres en efficacité. 
Essai 2 
Sont en compétition : 
- 3 doses d'Agrosan 5 ,v (0.25 % - 0,20 °6 et 
0,10 % ) _ _ --
- 2 doses de Granogam (0,40 % et O,W % ) 
l dose de Landisan : 0,40 % 
1 dose de 75 % PCNB: 0,80 °-6 
l dose de Dow 9 B: 0,22 %. 
Résultats: 
- Aucun produit n'est régulièrement en tête 
dans les 6 classements; l'Agrosan 5 W 0,25 % 
et 0,20 %, le Landisan 0,40 % et les Granogam 
se partagent la vedette. 
- Chez les Agrosan 5 W : 0,25 g-& n'est pas dif-
férent de 0,20 %-, mais tous deux: semblent 
supérieurs à 0,l O 0 o, Cette dernière dose n'est 
pas à conseiller. 
- Le Granogam est d'efficacité égale à 0,40 % 
et 0,28 %. 
- L'efficacité du Dow 9 B 0,22 % ne diffère pas 
de celle de l'Agrosan 0,10 %. 
- Le 7 5 % PCNB est peu actif. 
Bien que les 2 Granogam ne se soient pas mon-
trés supérieurs aux autres traitements pendant la 
croissance des cotonniers, ils sont nettement en 
tête pour la production : ils ne diffèrent pas sta-
tistiquement, cependant, de l'Agrosan 5 W 0,25 % 
à P = 0,01. 
Le Granogam est à expérimenter à nouveau. 
Traitement par voie pseudo~ 
hutnide 
Essai 1 
Sont en compétition : 
- 3 doses de Granosan M-2X (0,090o - 0,06 % 
et 0,04 %) 
- 3 doses d'Agrosan _, W (0,20 % - 0,10 % et 
0,07 %) 
- (le Granosan M-2X est deux: fois plus concen-
tré en mercure) · 
- 1 dose de Quinolate 20: 0,25 ~o. 
Résultats: 
- Les Granosan M-2X · 0,06 °iî et 0,09 % sont 
régulièrement en tête dans 1es 3 classements 
sans pour autant surclasser les Agrosan 5 W 
0,20 °o et 0,07 % ni le Quinolate 20 0,25 %. 
- Chez les Agrosan M-2X : la dose 0,04 °-il est 
inférieure aux 2 autres. Le fabricant recom-
mande la dose 0,09 11ii. 
- Chez les Agrosan 5 W il semble bien que les 
deux plus faibles doses (0,07 % et 0,10 %) 
soient inférieures à 0,20 %. Cette dernière 
est celle recommandée dans la pratique. 
- Le Quinolate 20 0,25 % se comporte comme 
les meilleurs Granosan M-2X ,et Agrosan 
5 W. 
A concentration égale en Hg l'Agrosan 5 W est 
aussi efficace que le Granosan M-2X. Avec ces 
dem:: produits, il ne faut pas chercher à diminuer 




Sont en compétition : 
- 3 doses de Panogen (14.8 et 6 cm'i 
- 1 dose de Granopéra et 2 dilutions 
- 1 dose de Dow 9 B 
- 1 dose d'Agrosan 5 W 0,20 %. 
Résultats: 
- Les 2 Panogen 3 et 14 cm' sont constamment 
en tête dans les 4 classements. 
- Chez les Panoge:n ; 6 cm~ donnent des résul· 
tats inférieurs à ceux de 8 cm" et l4 cm'. 
- L'Agrosan 5 W 0.20 °~ est infürieur, ou au 
plus, égal au meilleur Pano.gen. 
- Le Dow 9 B et le Granopérn ne sont pas 
conditionnés pour être utilisés en traitement 
pseudo-humide. Les résultats ne sont pas 
brillants. 
Dans cet essai, le Panogen se révèle le meilleur 
produit, mais il faut l'employer à 8-10 cm' par kg 
de graines délintées mécaniquement. 
Conclusion 
En traitement par poudrage ,ec. ont donné les 
meilleurs résultats : 
- Granopéra: 0,40 !\i 
- Agrosan 5 W: 0,25 °s et ù.20 06 
- Granosan M: 0,25 ,lô - 0.10 g,, et 0.10 O,j 
- Granogam: 0,40 °~ et 0,28 % 
- Landîsan: 0,40 °Œ. 
En traitement par Yoi.c nseudo-hwnid.e, ont 
donné les meilleurs résultats : 
- Panogen 14 cm" et 8 cm" 
- Agrosan 5 W 0,20 ° (' 
- Granosan M-1X 0,09 o.î et 0,06 % 
- Ouinolate 20 0,25 o~. 
Produits à suivre : 
- Granogam 
- Quinolate 20. 
ESSAI 
DE PULV13RISATION HUILEUSE 
ET ESSAI GIBBERELLINE 
L'objectif de ce premier essai ètait de voir si. 
de l'huile de traitement épandue pure avec un ato-
miseur durant la formation des capsules joue un 
role sur le développement des pourritures et des 
stigmatomycosès. l.ine analyse sysrématique des 
capsules 1:ertes et mûres au moment de l'ouver· 
ture des premiers fruits montre une différence en 
faveur des lignes traitees qui ont un coefücient de 
pourriture plus faible que les témoins. 
Pas de différence dans les rendements, mais 
légère dtfférence dans le pourcentage de coton 
jaune. 
L'essai de pulvérisation de gibberelline à la dose 
de 30 p.p.m. n'a pas pu ètre mené à bien à cause 
du mam·ais réglage de l'atomiseur Platz. Cet essai 
sera repris durant 1a campagne prochaine. 
HYBRIDATION ET SÉLECTION 
POUR LA RÉSISTANCE 
A LA BACTÉRIOSE 
L'infection artificielle de 14 000 plants environ 
fut effectuée les 25, 16 et 27 août 1960 par pulvéri· 
sation d'un inoculum naturel sur le feuillage: 
45 lignêes ont été reconnues tolérantes à rèsis· 
tantes à la bactédose : 












F4 - (Arkansas x Triple hybride\ x D9 .. _ ......... .. 
F4 - Reba T 10/7 x Reba TK!l ....................... . 
F4 - Stoneville x Mélange de pollen ................... . 
F4 - Reba TK/1 x Mélange de pollen ................. . 
F~ - DeltaJ.)ine 11 A 4113 x Reba TK/1 .. .. .. . . . .. .. ... . 
F3 - (D9 x Stoneville i:: 511) x Reba TKfl ........... . 
F3 - Colœr '1 in. 1 x Reba TK/l . ,. .................... . 
F3 - Reba B 150/3 x Reba TK_tl ....................... . 
F3 - C.R.1 sur D9 ..................................... . 
F3 - (Stone\ille Z B x. Stoneville 20 x BAR ll!!, x TK!\ 
F3 - Stone,ille x Reba TK/1 .......................... .. 
F3 - C.R.1 sur TK.il .................................. . 
2 Ill 
l B1 B, 
l B1 B, 
5 B: B, 
l B: B, 
2 B, 8' 
1S B, B, 
6 B, B3 B, 
l B, 
8 B, B, b· 
2 B: B, 
l B: B, 
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35 autres hvbridations, en F2 ou en Fl, sont à 
l'étude. 5 noÙveaux croisements ont été réalisés 
cette année : 
B 185 -· I 51 x Réba W 296/58 
B 185 - l 53 x Réba W 296/58 
B 185 - E40 x Réba TB 51.l 
Albar 51 - 632 x Réba W 296/58 
B P 52 x Réba W 296/58 
13TUDES SUR LES POURRITURES 
DE CAPSULES 
Une prospection échelonnée durant le mois de 
novembre dans les Centres de Multiplication et 
les Stations de la République Centrafricaine don-
ne une idée sur l'importance des pourritures de 
eapsules. 
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Le moyen employé pour déterminer le nombre 
des pourritures est la récolte systématique de 
toutes les capsules d'une ligne au moment de la 
maturité des premiers fruits. Un coefficient de 
pourriture est calcul.§ en faisant le rapport des 
capsules pourries par le nombre total des cap-
sules étudiées diminué des capsules momifiées ou 
atteintes par les différentes chenilles. 
Les résultats exposés ci-dessous donnent des 
coefficients allant de 16,56 % au CM de Pom,ŒAIDI, 
contre 69,97 % dans une parcelle non traitée de la 
Station de BossANGO,\. Le rapport pourriture inter-
ne pourriture externe est variable selon l'impor-
tance des insectes piqueurs vecteurs de stigma-
tomycose : 4 pour l à BAMBXRI, 6 à 9 pour 1 à 
BosSANGOA. De nombreuses observations montrent 
que les pourritures tant internes qu'extemes dé-
butent souvent sur un point de moindre résis-
tance du péricarpe (suture intercarpellaire, pour-
tour pédonculaire). Les agents de pourriture 
reconnus sont peu variés hormis la bactêriose et 
les formes levures de la stigmatomycose. 
Etat sanitaire des capsules récoltèes en vert durant le mois de novembre 1960 
Lieux 
' 1 1 1 1 % r % ?a_POUr-/ Ob pour-
Nb. de \ de 1· Nb. de 1 1)a · Che- Momi- pture · riture 
c!t,:S (:;nies Voriétes 
1 
~:~,;; l!C/s:nes nilles j fi:es 1:t~/r ext:rne 
Tota~ 1 




en ·0 1 ture 
3 + 4 . 
BAMBAlH . , ,, , •...•. , l 
l,R,C.T ....... , ) i I rn: 1 ~:: 1 ' : ' 1t: -1-;:i-9 - u ~::~ ~:i ·--~~-:i-
! 1 3 :~ 1 A.~-~ K,, ~ ~~:! ~:! ~:~ !~:~ !:! !~:: 
26,69 
69,34 
B,1.1sGUllLA i essai ext.) 
BosS.\NGOA .•••.. > ' •• 




DEKOA C.M . ........ 
1 
3 1546 D.9 i 2 66,7 11,3 5,8 11,3 4,0 15,8 19,03 
22,78 
16,56 1 
GRUIARI Stat. Agr. , 
PovHB,UD[ C.M. . .... 
5 2433 W.2% 1 3 71,9 5,6 1,2 19,l 1,9 21,0 
6 4 133 A.!50 K 3 72,1 9,9 2,0 9,3 6,5 15,8 
, ___________________________________________ ___ 
CONTRIBUTION A L']jTUDE 
DE L'ACTION DE D:GSINFECTANT 
ORGANO~MERCURIQ!lE 
SUR LES JEUNES PLANTULES 
DE COTONNIER 
Le présent travail a pour but d'étudier l'action 
possible d'un désinfectant organo-mercurique sur 
la jeune planttùe de cotonnier issue d'une graine 
traitée, abstraction faite de son action sur les 
champignons et bactéries parasites du sol et de 
la graine. 
Le produit employé est le Granopéra, les essais 
ont lieu en serre et consistent dans la comparai-
son de lots de plantules issues de 100 graines 
traitées à celles issues de graines témoins. 
Les résultats nous montrent que sj le taux final 
de germination ne présente aucune différence à 
6 jours, la désinfection par les organo-mercuri-
ques joue un rôle indéniable sur la croissance des 
plants qui semble stimulée. Au douzième jour, le 
poids sec total des plantules est plus important 
et le système racinaire est plus développé. Au 
quinzième jour, le jeune cotonnier a un appareil 
aèrien plus robuste. Ce résultat va conférer à la 
plante unè meilleure résistance au.x conditions 
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adverses, notamment au manque d'eau, D'autre 
part, son système racinaire sera entouré d'une 
gaine de sable plus importante par augment:ition 
de son pouvoir de rétention. Toutes ces raisons 
lui permettront d'avoir un tamc de transpiration 
plus faibltè: pour un développement végétatif plus 
importanL 
Ces résultats permettent peut-i.~tre d'e~pliquer 
la régularité avec laquelle s'affirment les parcelles 
traitées aux organo·mercuriques dans tous les 
essais de desinfection de semences : cette supré· 
matie ne pouvant pas tourours s'expliquer chaque 
annee par une action phytosanitaire du produit. 
l3TUDES DIVERSES 
Etat sanitaire des graines de cotonnier 
dans une parcelle non traitée 
L'état sanitaire des graines de cotonnier 
dans une parcelle non traitée en fonction de la 
date de récolt~. laisse apparai'tre une diifèrence 
importante dans le pourcentage de graines saines 
qui varie de 8.2 °o pour la cinquième récolte à 
20,6 °o lors de la quatrième récolte. 
Dans une même rêcolte. l'état sanitaire des 
semences varie m:ec la date d'apparition des 
Heurs qui ont donné le~ capsules ramassées 
(12,7 °;; à 24,7 % au cours de la deuxième récolte). 
Les fruits arrivés à maturité dans un laps de 
temps moyen (ni trop rapidement. ni trop lente· 
mentl donnent les meilleures graines. 
Etude de l'action de l'oxychlorur.e de 
cuivre sur le cotonnier 
L'étude de l'action de l'owchlorure de cuivre 
sur le cotonnier montre que" celui·ci résiste par· 
faitement à des pulvérisations foliaires de ce pro· 
duit à des doses de 0,5 °,1 et dè l %. Par contre., 
l'adjonction d'oxychlor dans le sol peut gêner sa 
croissance par des concentrations de 1 x 10·' et 
de 3,75 x lO-'; dans ce cas.fa le système racinaire 
est souvent touché. Pour une dose plus faible 
1,25 x 10·" les plantules obtenues ont un poids 
sec total supérieur au témoin mais leur appareil 
radiculaire est encore légèrement diminue 
Serres de phytopathologie et d'Entomologie 
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CENTRE D'EXPÉRIMENTATION DE BOSSANGOA 
Chef de Station: P. L-tNCEREAVX 
Depuis 1960, la Station de BossANGOA est deve-
nue un Centre d'Expérimentation placé sous Je 
contrôle de la Station de BAMilARI. 
Les protocoles des essais de BossANGOA ont été 
réalisés de la façon suivante : 
La mise en place, le semis, les épandages d'en-
grais, l'entretien et les récoltes ont été faites 
par MM. GRAMAIN et LANCEREAux: 
Les analyses statistiques et les interprétations 
ont été réalisées par M. BRAUD, en ce qui concer-
ne les essais d'Agronomie. 
Essai de vulgarisation : M. LAGIÈRE 
Essai de formules commerciales 10 000 éq.: 
M. BRAUD. 
Essai de formules commerciales 3 000 équ.: 
M. MOREL. 
ESSAIS DE PHYTOTECHNIE 
ESSAIS COMPARATIFS 
Lig11ées issues de la sélection effec-
tuée à Bossangoa 
Lignées 
Un certain nombre de lignées sélectionnées à 
BoSSANGOA sont mis en essais comparatifs. 
Production 
kg/ha % témoin 
1165 123 ( Banda x 42/5) B 185-C 177-DBl-E 43 F 17-G 23-H 65-C 19 
-- - - I 21 1102 117 
G 24-H 71 1147 121 
(A 150 x Soumbe A 25 B9"! F 430 G 266 H 337 I-440 
I--441 








A 150 K 
A 333 
d.s. à P = 0,05 
d.s. à. P = O,Ol 
Les 3 - lignées B 185 paraissent très intéressan-
tes ; la lignée H 71 est déjà connue et figure en 
essais comparatifs locaux. Chez l'hybride A 150 
x Soumbé A 25-B9, la lignée 1-454 paraît très satis-
faisante. · 





Essai de variétés fixées 
3 essais de variétés fixées sont prévus au pro-
gramme de l'expérimentation variétale : 2 sont 
implantés à BA~illARI et 1 à B0$SAN:GOA. Les résul-




. 1 Production en coton-graine 1, 
Variêtes 
: kgiha 1 9o témoin 1 
I
' -D9 ....-......... -.. ······ I 1225 1 107 
A 130 K . . . . . . . . . . .. . . . . 1 145 , 100 
. A 150 BAM ............... 1 1 037 1· 95 B H 2 ................. · 1 1 190 10-l 
H 71 ( ~OSSA:-;:GoA) • • .. . . • • l385 
1 
121 
W 296,SP. . . . . . . . . . . . . . . . . 1065 r 93 
W A K!l3 (B.\MDWI) .... 1 l 375 t 120 
B 50(5 (füM!lARil ..• , .... 
1
, l 142 100 
B 20;1 (BAli.IDARll . • . . • . • • 1277 . 112 
d.s. a p ,:: 0.03 ... "" .... · [ 87 1· ; 
P = 0.01 . .. . . . . .. . 115 10 
Le rendement du H 7l dépasse largement ceux 
du D9 et du A 150 K. 
Bon comp0rtement du B 20/1 et du Wak/13. 
Le Wak 13 et le B 20/1 possèdent tous Ies fac-
teurs de résistance aux prédateurs souhaitables. 
Essais comparatifs régionaux 
Essai interstation 
Le but de cet essai. est de tester au poi.nt de Tue 
rendement et qualités technologiques les meil-
leures variétés de diverses stations de rr.R.C.T. 
Le mème essai a été implanté à BuIBARI et à 
TIKIDJ. 
1 Produc.tion en coton-.graine 1 Varietés 
---------l kg.,ha c.;, temoin i 
A 151 . . .......... __ .... · I l 122 110 . 
A 333;'57 . ., . . . . . . . . . • . . . 1 147 112 1 
B 185 - E 40.............. 1197 117 
B 296 ................... · 1 l 075 103 
W 296 ............. ,. . . . . . 1 065 104 
A 150 K . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 020 1~ 1 
d.s. à p = o.o5 .......... 
1 
57 
d.s. à P = 0.01 . . . .. . . . 77 8 
La variété E40 est largement supérieure à 
l'A 150 K. Les Allen A 151 et A 333/57 ont égale-
ment un très bon comp01:tement. 
, ____ _ Production par rapport à l'Allen 150 K. 
Localitès 
l
. A 150 K. 
kg/ha 
---
BossAt-:GOA ..•• · . • . • · 1· 
Bouc,1 ............. . 
130:ZOUM .. , .. , ..... . 
KouKI ............ , · 1· 
Bom~AIDI ......... . 
Bon,, .............. . 

















B 296/58 BH2 A333 
~o A 150 K ,i~ A 15û K ~~ A 150 K 
79 l08 93 
83 [09 100 
106 l04 95 
105 101 113 
93 gz 107 
1-+6 129 133 
113 115 t29 
ESSAIS AGRONOMIQ!!ES 
Essais de formules co1nm~rciales 
1 ·> Un f)remier essai, à une dose de 10 OOù équi-
valents à' l'hectare, mettait en comparaison la for-
mule NPS tirée de l'essai d'équilibre de 1958, une 
formule simplifiee NS et un témoin : 
La formule NS donne le mei11eur résultat. Le 
problème du phosphore à BossANGO.\ reste donc 
entier. 
j Production en coton-graine Traitement ------------
kgf]1a 0 ,i T 
Temoin . . . . . . . . .1 
NPS ............ 1 
N S ............. . 











2° Un deuxiême essai, commun avec l'Agricul-
ture, comparait la formule NS 3 000 équivalents à 
l'hectare à un témoin. 
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Les parcelles fumées produisent de 130 % à 
160 °1i de la parcelle témoin non fumée. 
Production en coton-graine. 
AGRICUL1URE 
KoVKI BDUCA 
Témoin Fumé Témoin 1 Fumé 
----
1 kg/ha l kg/ha kg/ha 
1 °:3; 
kg/ha 9.i T 
305 4l3 360 1 481 134 
En tenam compte, comme à BAMBARI, des essais 
d'équilibres réalisés en 1958 etl959, nous pouvons 
établir les différentes formules suivantes, mais 
avec beaucoup moins de certitude étant donné la 
faible précision des deux essais à 3 000 équivalents 
à l'hectare. 
Doses = kg/ha 
Engrais 
équ. equ. équ. ! équ. 
1 
3 000 ·1 5 000 1 7 500 : 10 000 
Srulfate d'ammoniaque . . 61 / 105 1 163 1 211 
l!rèe ....... ., . .. . .. . .. . . 37 1 45 , 37 1 19 
Phosphate bicalcique .. : 0 28 
1 
93 ! 199 
Ces formules sont donc provisoires et devraient 
être préci,;;ées par des essais à 5 000 équivalents. 
Essai de vulgarisation 
Le but de cet essai est de comparer le résultat 
obtenu avec une bonne culture manuelle fumée 
à celui obtenu avec une culture traditionnelle. 
I.R.C.T. 
BozouM Sor.::,mh 
Témoin Fumé Témoin 1 Fumé 
kg/ha kg/ha 
1 q;6: 1 kg/ha kg/ha l 0 ô T 280 466 967 1 084 112 
Il est effectué sous forme de parcelle de démons-
tration avec des cotonniers de la variété Allen 
150 K. 
Traitement 
1 - Bonne culture manuelle, tra-
vaux et dates corrects. 





des à l'endrine . .. . . . .. .. .. 770 189 




des à l'endrine ............ , 407 100 
Si la démonstration est frappante, le moyen de 
vulgariser l'épandage de 20 t/ha en culture ma-
nuelle reste à trouver. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQUES 
PARASITISME 
Le ver rose du cotonnier (Platyedra gossypiella) 
reste le parasite principal au cours de la cam-
pagne 1960/61. 
Les attaques sont précoces et beaucoup plus 
importantes que l'année précédente. Dans les par-
celles d'observations semées les 17 et 18 juin, on 
enregistre une population de plus de 12 000 che-
nilles du 4" stade à l'hectare au début de septem-
bre. Cette pointe de pullulation est suivie d'une 
deuxième pointe à la fin d'octobre avec 20 000 che-
nilles. Le :,hedding, par suite des attaques du ver 
rose, est important (22 °ii à 23 % du shedding 
total), 21,6 °" des capsules mûres ont été atta-
quées par lui. 
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Dysdercus superstitiosus sans être très nom-
breu.'\: est toujours l'un des facteurs principam;: de 
l'abondance des pourritures capsulaires. Dans les 
conditions des parcelles d'observation non trai-
tées les pourritures atteignent 62,3 °·6 ; les traite-
ments insecticides abaissent ces chiffres à 25 % 
à 30 %. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Essai compara.tif de produits 
insecticides 
On a comparé. dans un essai en blocs de Fisher 
t8 répétitions, parcelles de 3 lignes de 25 mètres 
à l'ecartement interligne de 0,8 mi, semé le 17 juin 
a\'ec la variété Allen 150 K, six. produits ou mélan-
ges de produits appliqués en pulvérisation à faible 
débit {80 1/hai avec des pulvérisateurs à dos à 
pression préalable, équipés de rampes traitant au-
dessus des cotonniers avec 2 jets par rang. Trois 
applications d'insecticides ont été faites : 21 sep-
tembre (96° jour après le semis), 6 octobre r.111° 
jour) et 20 octobre (125° jour). Dans le tableau 
suivant, sont résumées les principales observa-
tions effectuées dans cet essai. 
.Matière Loges saines Capsules mùres attaquées par Rendement ( transf, angul. des ,; ,l ; Produits insecticides 
Endrine (1) ................ . 
Thiodan Œi . . . . . . . . ........ : 
Endrine (11 -1- Thiodan (2, .. 
Endrine (!') + Endotbion 13) .• 







195 + 350 
195 ..;.. 600 
15ù0 












Platyedra. 1 autres chenilles kg.'ha 
' 
1 
27.1 15,6 679 
28,5 16,9 591 
29,0 lï.3 5.l3 
2H, 16.9 612 
29,3 16,9 581 
27,5 15,8 551 
!l.4à P = O.li tUaP=D,li 65 
86 
(1) ENDRIN concentra te emulsion i SI-IE.LLJ: èmulsi.on l9,5 °~. 
(21 THIMUL (PECHINEY PROGIL'i: émulsion 33 °:1. 
(3l ENDOCIDE 50 (RHONE POULENC!: poudre moui!lable 50 Qô. 
~4l NAFTIL "M z (PECHINEY PROGIU: poudre mouillab1e 85 °o. 
L'Endrine, à raison de 390 g/ha de M.A., est le 
produit le plus efficace. 
R}jSISTANCE VARIÉTALE 
AUX INSECTES ET ACARIENS 
Quelques observations ont été faites sur la 
résistance à Lygus vosseleri et à Hemitarsonemus 
latus. 
ESSAIS PI-IYTOPATHOLOGIQUES 
ESSAI DE DÉSINFECTION 
DES SEMENCES DE COTONNIER 
L'Agrosan 5 W. puis le Landisan et le Lindagra-
nox sont supérieurs au témoin. 
1 Production en coton-graine : _________ _ 
Traitement 
kg/ha % T 
---------1----- -----
Agrosan 5 W 0,3 9,i ..... 1 
Granosan 0,3 o., , • , , , . 
Granopera 0,5 % .... , . i 
Landisan 0.5 o~ .. , ... , 
Undagranox 0,5 •.;_ ... · I 














République du Cameroun 
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SECTION D'EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE 
DU NORD CAMEROUN 
A. LEUWERS 
Le programme de la campagne comprenait: 
- le contrôle et l'observation des variétés I.R.C.T. 
en pœmières multiplications sur la Station 
agricole de Gl'ÉTALÉ: A.151 • A.333-57 · A.333-58 
et A.333-59. 
- la poursuite de la sélection massale pédigrée 
de la variété A.333-154. 
- la réalisa tian d'un micro-essai comportant de 
nouvelles variétés introduites du TcHAD et du 
MAU. 
- la realisation de 17 essais variétaux en StatioD 
et en bro:1sse. 
- la mise en place d'essais agronomiques portan'. 
sur le traitement fongicide des graines, la fu. 
mure au tourteau de coton, à la terre de Kraal 
et aux engrais minéraux. 
- l'expérimentation de produits et d'appareils 
insecticides. 
LA CLIMATOLOGIE 1960 ET SON INCIDENCE 
SUR LA CAMPAGNE COTONNIÈRE 1960~1961 AU NORD CAMEROUN 
Dans son ensemble, la climatologie 1960 a èté 
extrêmement favorable à la production cotonnière 
du Nord-CAMEROUN: 768 mm à MAROUA (moyennë 
12 ans: 790 mm). 
Les premières pluies importantes sont tombées 
au cours de la deuxième quinzaine d'avril, en 
particulier sur la région de la BÉNOUÉ, puis ont 
gagné l'ensemble de la zone cqtonnière. 
Les mois de juin et de juillet reçoivent des 
précipitations suffisantes et régulières, et cela 
est très favorable aux semis précoces. 
A signaler, toutefois, un léger retard des pluies 
en début de juin, sur les régions de la BÉNOL'tl, 
du M.wü-D,mAr, ainsi que sur l'arrondissement de 
KAàÉ. 
Ailleurs, au nord des régions particulièrement 
arrosées, le département du MARGur-WANDALA 
(MAGDEMÊ, MORA, GUJ1TALÉ, MoKOLO) et le nord de 
l'arrondissement de MAROUA (DoGBA, BoGo, Gurn.-
vrnw, PETTÉ) ont eu des pluies beaucoup moins 
importantes mais suffisantes et régulières au 
cours des mois d'août et de septembre. 
Avec la première quinzaine d'octobre, les prè 
cipitations se sont complètement arrêtées pour 
laisser place à l'habituelle saison sèche. 
Néanmoins celle-ci a été interrompue exception-
nellement le 26 décembre par une pluie d'une 
quarantaine de millimètres, qui a couvert l'ar-
rondissement de GAROUA, en bordure de la fron-
tière du CAMEROUN Britannique et les zones limi · 
trophes du sud du MARGUI-WANDALA et de l'ouest 
de l'arrondissement de GUIDER. 
En définitive, la pluviométrie 1960, par sa bonne 
répartition, a été dans son ensemble très fav<;>ra-
ble- aux cultures vivrières et industrielles (mil-




La zone incontestablement favorisée a eté celle 
comprenant les arrondissements de MORA, Mo-
KOLO et M,mou.i.. qui out pu réussir des semis 
précoces, et profiter, en août et septembre, d'un 
bon ensoleillement sans excès d'eau, anportant 
des récoltes qu'on peut qualifier d'exception-
nelles. 
Ailleurs, les rendements, bien que moins spec-
taculaires. ont été satisfaisants. 
Du fait de ces conditions favorables à un~ 
bonne végétation, les récoltes ont été générale 
ment précoces, évitant en gra11de partie l'emprise 
habituelle du parasitisme qui s'est surtout loca-
lisé au secteur de MozoGo-GuÈTJLÉ. 
R:ÉSULTATS DE LA CAMPAGNE COTONNIÈRE 1960-61 AU CAMEROUN 
Marché dè cotou. 
Progression de 
Campagnes S c1pèrficies 
cotonnières en ha 
1952- 33 ~ ... ~ .. . . ~ . lll 500 
1953-54 ............ 22900 
1954-55 ....... ~ .. ~ . 38 300 
1955 - 56 ••+••+•••••• 46 900 
1956 -57 ••• ~ •• < •• ' •• 50 001) 
1957 -58 
····••••+••• 50200 
1953-59 ::·.::::::::: ! 49 500 l959-60 55300 
1960- 61 
............ 1 53 000 
Production coton-graine 
Avec 29 240 tonnes, la production a atteint un 
record. 
- Les super(icies ont été pratiquement équiva-
1enks à celi..:s de la campagne précédente : 
légère diminution pour les arrondissements de 
YAGOUA et d0 :i\hROUA compensée par des aug-
mentations sur les arrondissements de MoR\ 
et de K.'IÉLÉ. 
Le reudeme11t moyen par hectare est en aug-
mentation sensible en particulier sur les dépar-
tements du MARGUI-WAND.-1.LA et du Dr.-UURÉ. 
Il est de 530 kg environ alors que la meilieure 
moyenne depuis le lancement de la culture était 
450 kgiha en 1958-1959. 
Renden1ent à l'égrenage en usine 
et caractéristiques de la fibre 
Le rendement à l'égrenage réel est proche de 
ceii.;: des deux campagnes pl·ècédentes: 34.3 o~. 
La fibre exportée conse.n1e toujours sa longueur 
(1 1/16 d'inclù et une bonne ténacité moyenne. 
la prodution cotonnière au Cameroull. 
Tonnage Rendemènt Tonnage R.E. 
coton-graine moyen fibre usine 
achetJ kg/ha usinée en Q,i fibre 
44i!.2 420 1258 2il,û 
7028 307 2037 29,6 
16 05-1 415 4 709 29,3 
17 4L4 371 5276 30,3 
16 722 335 5 700 34,0 
20363 415 7 019 33.7 
22 267 450 7 575 34,0 
20 965 379 7254 34,6 
29240 533 !O 000 34,3 
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MULTIPLICATION DES VARIÉTÉS ET SÉLECTION 
Le programme de multiplication pour la Cam• 
pagne L960,l 1961 comprenait: 
Multiplications extérieures 
La Variété A.151 couvrait pour la 3° année con 
sécutive l'ensemble de la zone cotonnière nord, 
soit environ :iO 000 hectares. 
La 5• vague issue de GuÉTALÉ a été multipliée 
sur le. canton de L\R.\ ( l 200 ha) et à GOLDARI-
MoR.\ (130 ha!. 
La Variété A.ISO K multipliée en zone coton 
nière sud dans le secteur d'Usine de TocnoRo cou· 
vrait environ S 000 hectares. Un début de multipli-
cation de la variété A.151 a été mis en place dans 
ce secteur afin de pourvoir au remplacement 
progressif de la variété A.150 K, dont la longueu:-
de la fibre est moins bonne. 
La prémultiplication de la variété A. 333-57 est 
réalisée sur 200 ha dans le canton de MozoGo. 




• • 1 • R.E. 
Superficies · Production usine 
ha kg/ha ",, fibre. 
A. 131 
········' 
40 l 518 35,2 
A. 333-57 3 1393 36,8 
À. 333-SS .. , ... 3 l 947 37.6 
A 333-59 
""'""' 
1 L 300 
1 
Total. ..... 47 1533 11~ 
Le 'tendemL~nt moyen à l'hectare des multipli-
cations de la Station Agricole de GUÉT ALÉ. sur 
47 hectares, a donc été de 1 533 kg; l'amélioration 
des techniques culturales de ces dernières années: 
- semis précoce, 
- fumure au tourteau de coton et buttage, 
- traitements insecticides, 
permettant de maintenir un potentiel de produc-
tivité satisfaisant. 
Sélection 1nassale pedigre de la 
variété A 333-154 
Cette sélection s'est poursuivie à partir de 37 
souches retenues l'année dernière qui ont consti-
tué les 37 lignes formant la massale pédigrée 60-61 
parmi lesquelles 10 lignes ont été choisies et 
bulkées pour former l'A.333-60. 
Un nouveau choix de 30 souches a été fait pour 
constituer la massale pédigrée conservatrice· 1961-
1962. 
1 1 L.F. R.E. 
Campagne l96û-61 J P.rv~.c._: halo % S.I. 
1 o . mm fibre 
Massale Pédigrée 60-61., ·1-:-·~ 39 .. 2 ~ 
(37 lignes) 
Bulk A. 330-60 . . . . . . . . . . 4:3 31,3 39,8 8,6 
(10 lignes) 1 
Souches M.P. 61-62 . . . . . . 4,5 32,6 41,0 8,6 
(30 plants) 
EXPÉRIMENTATION V ARifjTALE 
Le programme d'expérimentation variétale avait 
deux objectifs essentiels : 
- tester les nouvelles variétés de nos stations 
du TCHAD, 
- comparer une nouvelle fois à là. variété 
A.151, la variété A.333-57, avant d'en décider 
la diffusion définitive. 
1l comprenait : 
- 1 i'v1icro-essai <i Nouvelles sélections", avec 
de nouvelles variétés de BEBEDJIA, TIKEM et 
M'PESOB,\. 
- 1 Essai couple A.333-154 - A.333-57. 
- 2 Essais Stations à 4 variétés: A.151 · 
A.333-57 - A.333-58 - A.333-59. 




Micro-essai de nouvelles sélections 
Production R.E. Varietès coton-graine G,î T. û:J fibre 
891 kg/ha 
A. 151 Témoin . ............. 100 36,6 
R. 209 T 28 
·················· 
t 1161 36,7 
A. 333.57 t93) 39,3 
P 14 T ,,;·.:::::.::::::::::: 1 89 38,1 
P 56 T 134 ................. 97 37,7 
M 26 T 124 .................. 85 36,7 
N 589 T 111 .. . . . .. . . .. .. .. , JiJS 38.5 
M 6 s 301 .......... ....... , 86 39.5 
24 MF 'i ... , ................ 75 37,5 
307 HH L.?2 .......... , .... 65 36,1 
109 X ]51 X 122 '········-· .... l!G 37.8 
A. 333-157 M.P. ····· ......... [ m 38,9 
A. 333-154 M.P . 
. ············ 1 
106 37,5 
Une nouvelle variété origmaire de BEBPDJL\ 
la variété N 589 T 111 hybride des variétés N'Kou-
rala 44-10 et Deltapine, se distingue parmi toutes 
les autres pour l'ensemble de ses caractéristiques 
Essai couple A 333-154 - 333-57 
Production 
1 coton-graine R.E. l Variétés 0 ,i fibre 
1 kg1ha ll·,i T. 





























































sup.eneures ou égales à celles de l'A.151 et de 
l'A.333-57. L'étude de cette variété demande à être 
particulièrement poursuivie au cours des pro-
chaines campagnes. 
Production Longueur 
fibre halo S.I. L.I. 
~o T. mm 
100 30,9 912 5,4 
HU 31,5 8,6 SA 







A. 151 ...... , ... 
A. 333-57 .. ... 
A. 333-58 ,,, ... 
A. 333-59 ..... ! 
MAROUA 1 
A. I51 ......... , 
1 
A. 333-57 ...... 1 
A. 333-58 ..... · J 












































































Les analyses statistiques individuelles de cha· 
que essai ne sont pas significatives. L'analyse 
combinée des dem:: essais montre la supériorité 
de la variété A.333-59, sur les variétés A.151 et 
A .. ~33-57. 
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Essais comparatifs n1ultilocaux à 
3 variétés 
Ces essais, au nombre de 13, mettaient en 
compétition les variétés A.151, A.333-57 et A.333-58. 
Le remplacement de la variété A.151 ne pouvait 
1 Stand Lieux Variétès 1 % Témoin 
LAlU A. 151 ....... ' .. 
A. 333-57 ...... 
A. 333-58 +++••• 
TITING A. 151. ......... 100 
A. 333-57 ...... 93,9 
A. 333-58 ...... 100,7 
ZONGDYA A. 15l .......... lOO 
A. 333-57 ...... 98,9 
A. 333-58 ...... 102,5 
MAîFAI t A. 151. ......... ! A. 333-~7 ...... 
A. 333-:i8 ..... 
/ DJiiOUOÉ 1 A. 151.._. ...... 100 
A. 333-51 ...... 99,6 
A. 333-58 ....... 100,0· 
DOGBA A. 151 .......... 100 
A 333-57 ...... 811 .
A. 333-5iï ...... 105,5 
. 
-
R\LAZA A. 151. ......... 100 
A. 333-57 ....... 80,3 
1-
A. 333-58 .,.,,.. 104,2 
HlNA 'A. 151. ......... 100 









A. 333-58 ••••>• 98,7 
MAGDE!IB A, 151 ........ " 100 
1 




FIGUIL A. 151 .......... 100 




PIT0/1 A. 151 .......... 100 
/ A, 333-~7 ...... 92,5 
1 
A. fü-aS ..... 100,4 1 
BinEMI A. 151._. ........ 1 100 
A. 333-:.7 ..... 93,2 
A. 333-58 ...... 102,3 
Moyenne A. 151 .......... 100 i 13 essais A. 333-57 
······ 
91,3 
1 Brousse A. 333-58 ....... 101,2 
Il semble que les variétés A.333-57 et A.333-58 
obtiennent les meilleurs rendements dans les 
183 
être décidé que si l'une ou l'autre des deux der· 
nières variétés se montrait au moins égale en pro 
dnctivité à la variété en cours de diffusion. 
Les résultats de ces essais se trouvent récapi 





















































































































































































zon es à faible pluviométrie (Arrondissements de 
A, MAROUA, KAÉLÉ) et dans les terrains légers. MOR 
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L'analvse statistique de chacun des essai n'3. pa.: 
révélé e~ général de différences significatives à 
l'excepüon des essai.s suivants: 
Essai de MATF:H : A,333-58 supérieur a P0.05 à 
A.333-57 et à A.15L 
Essai de DOGBA: A.333-58 supérieur a PO.ül à 
A.333-57. 
Essai de Plîùit: A.151 super1eur a PO.OS aux 
variétés A.333-57 et A.333-58. 
L'analyse statistique combinée de tous les es-
sais ne décèle pas de différence significative entre 
les 3 variétés. 
Compte tenu du mauvais stand (exceptionnel, 
de la variété A.333-57, la 1,ariétti A..333-57 a une 
productivité igale sinon supérieure à la va.rîéti 
A.151. 
Les variétés A.333-57 et A.333-58 ont en mo~:enne 
une longueur-fibre au halo supérieure de 0,7 mm 
correspondant à l/32 dïnch. Leur rendement à 
l'égrenage est p1us élevé de 1,6 à :u points. 
Conclusion 
La variéte .4.333-57, resélection massale pédigrée 
de la variété A.333-154, dont les caractéristiques 
technologiques sont supèrieures à la variété A.151. 
rl/32 d'inch en longueur et 1.6 oo à rêgrenagel 
a une productivité égale sinon supérieure à cette 
dernière variéte. 
La multiplication de la variété A.333-57 amor. 
cée l'année derniere sera poursuivie et devra être 
neanmoins confirmée par une nouvelle campagne 
d'expérimentation comparative 
L'introduction et l'expérimentation des nou-
veaux hvbrides créés sur les Stations I.R.C.T d,' 
BEBEDJL\ et de TIKEH laissent entrevoir pour un 
proche a"l:enfr des possibilités nouve lh~s. apprécia-
bles dans le domaine de l'amélioration variétale 
des cotonnjers cultivables au Nord-C,u,tEROU'-. 
EXPÉRIMENTATION AGRONOMIQUE 
L'expérimentation culturale réalisée sur le-, 
Stations Agricoles de GUÈTALE et de MARDl.lA. ainsi 
que sur les secteurs de modernisation de LARA, 
. Zo~GO,A. et GM'1CÉ a essentiellement porté: 
- sur le traitement fongicide des graines de 
semences délintées, 
- sur les ioses et les modes d'epandage du 
tourteau de coton utilise comme engrais. 
- sur la rechercl1e d'une fumure minérale ren-
table, 
- sur le traitement insecticide des cultures. 
Essais comparatifs de produits fon~ 
gicides pour le traite111ent des 
se1nences 
Deu.x essais ont été mis en place dans le but de 
comparer les trois produits suivants: 
- le Graiwpéra ou Aagrano; composé organo-
mercurique titrant 1,2 Q ô de mercure. 
- le G1mwgam ou Lindagranox, titrant 50 % 
de TMTD et 20 ç ,i de lindane. 
- le Panogen. composé liquide organique al-
kylé de mercure. titrant 0,8 '?ii de mercure. 





"" T. kg,'lm o~ T. 
i 
A. Témoin 1 i-15 100 1375 100 
B. Granopera 333 lll.7 1498 103.~ 
C. Granogam . " 917 LED t 475 107.2 
D. Panogen 
'" """ 
S.19 lElJ 14ûS l()!.t 
E. Granopèra + 
Granogam ,, 852 ll4,2 H66 106.6 
- Essai de Gmü,U.É: Granogam et Pano~en sont 
suvérieurs au témoin à P0,01 et à P0,05. 
- Essai de M.mouA : Granopèra est supérieur au 
témoin à PO 01 et à Panogen à PO.OS. 
- Granogam et le mélange sont supérieurs au 
temoin à P0 .. 05. 
- Analyse combinée des 2 essais : 
Pas de différence significative entre les 4 trai-
tements ; Granopéra, Granogam et mélange sont 
supérieurs au témoin à P 0,01. Panogen est su-
;iérieur au témoin à P 0,05. 
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Avec l'un ou l'autre des produits, le traite-
ment des graines délintées est toujours payant, 
pèrmettant des augmentations de rendement 
allant de 5 à 20 %, venant s'ajouter à celles pro 
pres au délintage mécanique des graines. · 
Le Granogam ou Lindagranox a confirmé son 
efficacité, comparable sinon supérieure, au Gra-
nopéra ou au Panogen. 
Cas trois produits seront repris lors de ]a pro-
chaine campagne et comparés entre eux et à 
d'autres organo-mercuriques qui se sont révélés 
également très efficaces à l'étranger: l'Agrosan 
5W (5 Oà d'organo-mercurique) et le Granosan M 
(3,2 % de mercure). · 
Doses et modes d'épandage du 
tourteau de coton 
Repris depuis plusieurs années ces essais 
avaient pour but de préciser les doses les plus 
rentables et le mode d'épandage le plus efficace. 





B. 300 kg/ha .... 
C. 600 kg/ha .... 
LAR,\ 
A. Témoin ., .. , 
B. 300 kg/ha .... 
C. 600 kg/ha ... , 
Production 
en coton-graine 
kg/ ha 06 T. 
1991 100 
2157 l08,3 












L'essai de GVÉTALÉ n'est pas significatif alors 
que celui de LtRA l'est hautement: Les épandages 
du tourteau sont supérieurs au témoin à P0,01.. 
L'essai de LARA est démonstratif quant à l'in-
térêt de récup•.~rer les tourteaux de coton de l'hui-
lerie de KAÊLÉ et à les utiliser dans la fumure des 
plantations cotonnières de l'arrondissement de 
KAÉLÉ dont les sols sont généralement médiocres 
et ne permettent guère de rendements supérieurs 
à 500 . 600 kg/ha de coton-graine. 
Les résultats apportés par le diagnostic fo1iairf' 
confirment ces résultats. 
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Essais de modes d'épandage du tourteau 
de coton 
Production en Récolte, ! 
coton-graine supplé-
Traitements men-
kg/ha 1o taire Témoin kg/ha 
11. Cu!w,e à plat sans , 
·---
fumure ............ 1 065 100 0 
, 2. Culture a plat et 500 
kg tourteau au pied 
des plants ,,,,,,,, .. 1159 106,9 74 
3. Buttage au démariage 
sans fumure li95 112,2 130 
4. 500 kg tourteau au 
pied des plants et 
buttage ... ,, ...... , 1205 113,2 140 
5. 500 kg tourteau dans 
l'interligne et butta-
ge .......... , ....... 1320 124,0 255 
6. Buttage puis 500 kg 
tourteau dans !'in-
terligne ........... 1252 117,6 193 
Cet essai, bien que peu prec1s, montre que le 
buttage est la façon complémentaire indispensable 
à l'utilisation du tourteau et que celui-ci doit être 
épandu, .non à proximité immédiate des plants, 
mais dans l'interligne. 
Le tourteau épandu au pied des plants, générale-
ment en plaquettes, provoque une certaine morta-
Iite. L'action bénéfique du tourteau est ainsi for-
tement diminuée. 
Le tourteau de coton est un engrais organique 
relativement concentré et bon marché, convenant 
parfaitement à la fumure du cotonnier, mais de-
mandant à être utilisé en observant certains 
impératifs : 
- Epoque d'utilisation : A.près le démariage ' 
3 semaines à 1 mois après le semis. 
- Dose recommandable: 300 kg/lza. 
- Mode d'application : Epandage au milieu de 
l'interligne suivi du buttage immédiat de, 
lignes. 
Fu1nure à la terre de Kraal 
La terre de kraal est un amalgame naturel de 
terre et des déject10ns de chevaux, de bovins et 
d'ovins se trouvant dans les parcs et les cases à 
bestiaux. 
Cet essai, réalisé à LARA, avait pour but de dé, 
terminer la valeur de: cet engrais souvent dispo-
nible dans les villages. 
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Production I Rticohe 
en coton-graine j supplemen-: 
, taire j Objets 
kg:lm; Qo T. ! kgiha 
,, __ , 1---~ 
1 A. Tem<;iin .. '. ........... : 280 ji 100 ! B. l po1gnee (500 kgtbai 1 
125.6 73 i par plant . .. ..... -1 353 \ 
j C. 2 ~f~;~~~~Y-~'.1~~:qJ~~ ,_3_7_9~' __ 1_35_._0 ___ 1_0_0 __ 
L'essai est statistiquement sîgnificatif: l'épan-
dage de terre de kraal est supêrieur au témoin à 
PO.Ql pour 2 poignées et a P0,05 pour 1 poignèe. 
Pas de différence significative entre 1 et 2 poi-
gnées. 
Essais co1nparatifs de fumures 
1ninérales azotée,s 
Le tourteau de coton et la terre de kraal ne 
peuvent suffire à la fumure génèralisèe des plan 
tations cotonnières. S'il est également possible 
d'utiliser à partir des possibilités locales le fumier 
et la graine de coton broyèe. iI faudra encore faire 
appel aux: engrais minéraux d'importation. 
Ces derniers d'un prix. de revient beaucoup plus 
élevé demandent à être employés à bon escient 
si l'on veut s'assurer de leur rentabilité C'est le 
but que nous poursuivons depuis plusieuTS an-
nêes. 
Nous sommes arrivés aux: conclusions suivan-
tes: 
- L'azote, associée au soufre augmente les ré-
coltes dans tous les types de sol du Kord-C.urn 
ROTJN alors que les deux autres èléments. !]hos 
phore et potasse. ont des effets irréguliers et aléa-
toires. 
·- Le prix de revient élevé des engrais azotès 
provient surtout du coût de leur transport. La re-
cherche d'engrais azotés plus concentrés et plus ef-
ficaces que le sulfate d'ammoniaque qui avait 
donné le plus de satisfactfon jusqu'à présent, a 
conduit, en sauvegardant au mmdmum l'équilibre 
azote-soufre à mélanger en proportions diverses 
sulfate d'ammoniaque (20-21 % d'~\ et Perlurèe 
(45-46 a,; d'N), ce qui a donné: 
le " Sulfur 40" titrant 40 °o d'azote (3/4 Per-
lurée - l/.t sulf. d'am.t 
et le ,, Sulfur 31 :,) titrant 31 % d'azote (2/5 Per-
lurée - 3/5 sulf. d'arn.), 
que nous avons testés cette année comuarative-
ment avec le sulfate d'ammoniaque et les formules 
N7P3 et '.'JPS. 
Deux essais identiques ont été mis en place, l'un 
à la Station Agricole de GuüALË, l'autre au C.F A. 
de MAROGA. 
Production en coton-graine - kg/ha 
Lieux B. Sulfate 
A. TBmoin d'an1mon. 
('.!l 0 a N! 
GTJÉT,HJ'î 
Production en kgiha .. l 793 1951 
en 'l, du témoin .. 100 103,7 
Récolte supp lèmen taire (kg.'ha·, 0 _,_ 156 
M.rnom 
Production en kg:ha < ~ ' " l 006 1197 
en~:, du témoin 
. ' 
tùi} 119,0 
Rècolte su pp lementaire {kg_'ha; Q, _,_ 191 
MOYEi~NE 
Production en kg/ha ......... · 1 l ~!)0 l 574 
~ en ~ o du témoin .. 100 H2,4 
Récolte suppl~mentaire 1kg(ha) () T 174 
L'analvse combinée des dernc essais montre les 
différentes significatives suivantes : 
C. Sulfur D. Sulfur 
40 3t N71'3 NPS 
(40 °~ Nl (31 °:i Kl 
1 943 2033 1808 1 760 
108,6 113,3 100.7 98,l 
+ l53 + 233 + B 35 
------
1213 I 2-14 l 039 t 056 
120,6 123,7 103,3 105.0 
+ 207 + 233 + 33 .... 50 
15B1 t 63il IJ23 t -103 
112,9 117,0 106,6 100,5 
+ 181 
-
23!! + 23 + 8 
- Sulfur 31, Sulfur 40, sulfate d'ammoniaque 
superieur à P 0,01 a N7P3., à .N:PS et au témoin. 
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Une fois de plus les essais de cette année prou-
vent qu'à faibles doses, seules, les formes d'azote 
combiné au soufre sont intéressantes, le phos-
phore n'ayant guère d'action bénéfique. 
Il semblerait que le sulfur 31 soit actuellement 
la formule la plus économique et la plus rentable. 
Sulfate d'ammoniaque, Sulfur 40 et Sulfur 31 
seront repris en expérimentation la prochaine 
campagne dans une série d'essais comparatifs 
plus précis. 
Traitements insecticides des 
cultures 
Les essais de traitement insecticide des planta-
tions cotonnières commencés les années précé-
dentes se sont poursuivis au cours de cette cam-
pagne. 
Appareils de traitement 
Environ l 000 hectares ont été normalement 
tnités avec l'Endrine, mais à l'aide d'appareil""-
d'application différents: 
- Avion muni de rampes de pulvérisation à 
teejets ( 800 hectares), 
- Atomiseur à moteur portatif Solo, 
- Pulvérisateur à dos Vermorel Colibri à pres 
sion préalable, à jet simple, 
- Pulvérisateur à dos Vermorel Super Eclair 
395 à pression entretenue équipé de la rampe 
Tecnoma-type Cadou à 4 jets de micronisation. 
Les traitements par avion qui ont été répétés 
trois fois sur 800 hectares dans divers secteurs 
cotonniers de l'arrondissement de MAROUA n'ont 
pas appotté les résultats spectaculaires attendus. 
Ce demi-succès est imputable, en partie, au 
retard d'exécution des premiers traitements qui. 
auraient dû commencer en fin juillet avec le début 
de la floraison des cotonniers semés dans la pre-
mière quinzaine de juin, et, en partie, à l'hété· 
rogénêité des champs traités. 
Les traitements au sol, -par Solo ou pulvérisa-
teurs Colibri ou Super-Eclair permettent une plus 
grande souplesse et une plus grande précision 
dans le choix des champs à traiter et l'époque op 
tima d'intervention et par là n'en sont que plus 
efficaces. 
Les atomisateurs à moteur Solo et les pulvéri-
sateurs à dos Colibri ont présenté les mêmes in 
convénients et les mêmes avantages que les an-
nées précédentes. 
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L'introduction nouvelle du pulverisateur à dos 
Vermorel Super Eclair 395 a pression entretenue 
et équipé de la rampe Tecnoma - type Cadou à 
4 jets de micronjsation a donné entière satisfac 
tian pour ses premiers essais et permet d'entre-
voir un premier stade de diffusion de cet équi 
pement déjà tres utilisé en Rèpublique CEXîRA-
FRIC.\INE. 
Cet appareil robuste et simple n'exige que de 
faibles quantités d'eau, 50 à 60 litres à l'hectare. 
et peut traiter facilement de 3 à 4 hectares par 
jour. 
Un seul appareil assure au cours d'une cam-
pagne le traitement aisé de 40 hectares avec 3 ou 
4 passages suivant les nécessités. 
La manipulation de l'appareil est à 1a portée de 
tous et 1es pannes possibles sont extrèmement 
rares, se réduisant pratiquement au changement 
du cuir de la pompe assez vulnérable à l'Endri.ne. 
Produits insecticides 
L'Endrine s'est montré jusqu'à présent comml:" 
le produit insecticide le plus efficace contre les 
divers parasites du cotonnier du Nord-CAMER.OUX 
dont le Diparopsis reste le plus redoutable. 
Mais l'Endrine demeure néanmoins un produit 
très cher et fort toxique dont l'utilisation ne µeut 
se faire inconsidérément. 
C'est dans le but de rechercher un autre pro-
duit aussi efficace, moins cher et moins toxique 
que nous avons réalisé cette année un essai com-
paratif de produits insecticides à GuÈtALÉ sur la 
multiplication de la variêté A.151. 
Produits insecticides 
(5 traitements l 
Production 
en coton-graine 
Première i Récolte 
1 
récolte I totale 1 
-------- kgiha J o~ T. I kg/ha l o~ T. 
1 
Endrine ................ \ 883 ( 100 1 1 544 , 100 
1
1 
Tbiodan . . . .. . . . . . . .. . .. 875 ! 99,0 ' 1 475 96,0 
1
---1~-
Endrine . .. .. . .. . . . .. . . . l 004 100 ! 1933 1100 1 
Naftil micronise ........ , 808 1 80,5 1 1 698 87 ,3 
L'essai, bien que non significatif, étant donné 




CON CL USIONS GJ3N13RALES ET PERSPECTIVES D'A VENIR 
La Climatolode 1960/1961 a été extrêmement 
favorable à la - production cotonnière du Nord-
CnrnROUN. 
Les campagnes futures ne seront certainement 
p::ts toutes aussi fayorisées par la climatologie et 
1es chiffres acquis cette annêe ne seront mainte-
nus ou depassès que si la C.FJ).T. et les planteurs 
appliquent les techniques améliorées. 
- délintage mecanique et traitement fongicide 
des graines de semence, 
- utilisation de toutes les fumures localement 
disponibles : 
tourteau de coton, graines de coton 
broyées, fumier. terre de kraal. 
- buttage après dérnariage des plantations co-
tonnières, 
- traitement insecticide des cultures. 
Cette dernière amélioration ne doit intervenir 
que dans des cas bien particuliers et lorsque tou 
tes les autres techniques auront eté mises er. 
œuvre. 
L'application rationnelle de toutes ces possfüi. 
lités encore i.nèxploitées permettra d'atteindre. 
sans augmentation des superficies, l'objectif d~ 
15 000 tonnes de coton.fibre. 
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République du Congo 
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STATION DE MADINGOU 
Section d.e Phytotechnie : A. BuTTET 
Section d'Entomologie: J. Va\ILLE 
L'activité de la Station est tou~ours très réduite. 
Seuls les problèmes cotonniers font l'objet d'étu-
des suivies. Les observations sur les fibres jutiè-
res continuent, mais elles ne sont soumises à 
aucune investigation approfondie. 
CARACTÉRISTIQ!IES DE LA CAMPAGNE 
Cette campagne peut être considérée comme 
ayant été très pluvieuse, le total recueilli s'élève 
à 1 495 mm, alors que la moyenne dc::s douze der-
nières années était de l 174 mm. 
La répartition de la pluviométrie a été assez 
mauvaise, gênant la récolte du 1 •r cycle et la pré-
paration des sols pour les semis de 2~ cycle. 
Voici la répartition par quinzaine de cette plu-
viométrie. On y remarque une absence de la petite 
saison sèche caractéristique du Niari. 
T1bleau pluviométrique 
1 au 15/10 = 27,3 
1 au 15/11 = 103,3 
1 au 15/12 = 56,3 
1 au 15/1 = 118,8 
1 au 15/2 = 83,9 
1 au 15/3 
--
104,2 
1 au 15/4 ;:::: 39,8 
1 au 15/5 = 112,9 
16 au 31.'10 = 179,5 
16 au 30/11 = 152,4 
16 au 31/12 = 57,4 
16 au 31/1 = 186,5 
16 au 28/2 41, 1 
16 au 31'3 = 39,4 
16 au 30/4 = 155,7 
l6 au 31/5 = 29,2 
Les pluies abondantes ont favorisé l'envahisse-
ment des mauvaises herbes, le Paspalum virga-
tum, précédemment employé comme plante four-
ragère et de régénération de sol, doit être aban-
donné, son envahissement par graines à la remise 
en cultuœ pouvant compromettre les rècoltes de 
maïs-arachides et gênant considérablement la cul-
ture du coton. 
Il semble qu'on puisse également attribuer à 
cette forte pluviométrie une pourriture de cap-
sules importante sur la variété E40 du cotonnier 




SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ESSAIJCOLLECTIONS 
Variétés 
M 26 T 124 . . . ,. .... · 1 
M 26 T 123 .. ., ...... . 
M26S236 ......... I 
M 26 1489 .. .. ... 
M6S306 ......... , 
M6S303 ......... , 
M 6 S .301 ......... . 
M 6 S 196 .......... . 
M 6 S 16 ........... .. 
N 636 S 165 .......... .. 
N 583 S 7 ............. , 
N 570 S Hl .. . .. . ... . 
P 120 S 103 .. . . .... .. 
P 120 S 102 .... ., .. .. . 
PS6T134 ........ .. 
P 14 T !29 ............ ') 
I 30 .... , ............. . 
H 71 .. , ,, ............ . 























CONTROLE DE LA SjjLECTION 
POUR LA RÉSISTANCE 
A LA BACT)jRJOSE 
Une sélection pour la rèsistance à 1a bactèriose 
ayant étt! pratiquée dans la population de E40, 
nous nous proposons de vérifier si la production 
n'a pas êté abaissée, 
L'essai a été mis en place suivant la mèthode 
des couples en 8 rèpétitions, 
Les graines sont délintées et traitées au Gra· 
nopéra. 
Production 
Variété en coton-graine 
en kg/ha 
E40 ...... , ......... 1 1023 
E 40 RB .... .. .... 1196 
ESSAI COMPARATIF DE V ARI]jTÉS 
10 varietès de cotonniers sont comparées entre 
elles et à la variété D9 servant de temom. 
L'essai est mis en place suivant la methode des 




I-Alle-n 15-l •. -.. , l 
Allen 333 ...... 1 • 
Allen 150 K .... i 
1 
B 296f,~3 ...... , 
W 2961:,8 ..... . 
.BTK ....... , 
'WTK ........ I 
B 5015 2525 .. .. 
E 40 ........ .. 






















































La campagne cotonnière a eté marquée cette 
année par l'importance de Platyedra gossypiella 
qui devient le problème majeur du parasitisme à 
M.\DINGou. En effet, la troisième récolte, celle cor-
respondant à la floraison de début de saison sèche, 
a été anéantie par le ver rose, malgré des traite-
ments insecticides. Un essai de produits insecti-
cides sera mis en place en 1961 dans le but de 
vo[r si 5 et 6 traitements sont rentables. et si les 
produits testés, pour les 5, et 6° traitements, 
detruisent le ver rose de façon avantageuse. Les 
produits testés seront Endrine, Endrine-DDT, 
Gusathion-DDT. En attendant les resultats de 
l'efficacité de certains produits et les trarnux de 
sélection, nous estimons que la solution la plus 
sage pour lïnstant sur la Station, est l'arrachage 
des cotonniers après la deuxième récolte, soit en 
juillet (l'arri'vée massive du ver rose se situe fin 
juin. début juillet). 
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Dans !es mois de mars, avril et mai, les insectes 
piqueurs ont eu une très grande importance. Dans 
une parcelle non traitée aux insecticides, 44,5 °o 
des capsules tombées sont piquées, alors que 
4,4 % des capsules tombées sont attaquées par des 
chenilles ; le reste étant constitué par un shedding 
indéterminé. 
Heliorhis armigera s'est trouvé en moins grand 
nombre qu'en 1959. Les pointes se situent en 




Essai de no1nbre et dates de 
traitement 
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Demc essais de nombre et de dates de traitement. 
l'un effectué en 1959, le second en 1960, laissent 
apparaître que 3 traitements insecticides à 20 
Jours d'intervalle, avec en plus un traitement au 
36< jour, donnent une protection suffisante puis· 
que l'on arrive au rendement final, pour les deux 
premières récoltes, de 1 848 kg/ha de coton.graine, 
dont 92 % sont constitués par du coton blanc. 
Objets Production 
en kg/ha A 
Différences en kg/ha 
B C D 
A - 8 traitements tous les 14 jours du 
16" au 114• jour ................. . 
B - 6 traitements. tous les 14 jours du 
44'' au 1 l 4• jour , ................ . 
C - 4 traitements tous les 21 joim; du 
44• au H4·' jour ................. . 
D - 3 traitements tous les 28 jours du 
44" au 100' jour ................. . 
Moyenne de l'essai 1 
d. S. ~ p = 0,05 ...... ., ...... 









19 o 0 
A - 3 traitements à 20 jours à partir du 
58° jour + l au 36• jour ............ .. 
B - 4 traitements à 20 jours à partir du 
58" jour + 1 au 36° jour ............ ., 
C - 5 traitements à 15 jours a partir du 
58• jour + 1 au 36• jour . ." ......... .. 
D - 5 traitements à 2û jours à partir du 
58• jour + l au 36• jour ............. . 
Moyenne de l'essai 
d. s. à P ,= 0,05 .... ............. . 
à P = 0,01 ........ ······ ... . 
coton blanc : 92,12 % 
























Essai co111paratif de produits 
insecticides 
Cet essai. a pour but de comparer l'Endrine 





A - Endriue,. .... 
.,,., "1 
2 000 
B - Arkotine D 18 l t 100 
C - Arkotine D 18 ' 16 650 
D - Entlrine -\- Î l üûü + Arkot!ne 0 18 
·· 1 
5 550 
E - Endrine -'- [ !)l)O "t" 
Arkotine D rn 
.•• 1 ll lOO 
(émulsion à 18 °~ de DDTJ et le mélange Endrine 
+ Axkotine D 18, à di'1:erses concentrations. 





en g en kgrha 
endrine .JûO S 864 t 231 
DDT 2 000 8 071 1 121 
DDT 3 000 8 Hî5 t 137 
endrine 200 + il 166 1134 
DDT l 000 
endrine 200 
-!- 7453 1 035 
DOT :?_l)()(J 
F - Endrine +- j ~ Ol)f) + JI endrine -100 + 
Arkotine D 13 . . . .. ., 5 55ù DDT l 000 ·,----
') t<JJ t 2ï7 
moyenne de l'essai ,. ..... ., '" .................... ,. . 3 323 1156 
d. s. a P = 0,05 ......................... . ï9.t llO 
à P = 0,01 ......... , ............... , ... . l 06[ 147 
coton blan-:: ',13.9~ a) 
coton jaune : 6.06 1\: 
coeèficient de variabilité de ]'essai: 10,SS 0 ;i 
Dans l'action sur les rèndements. les objets 
endrine 400 g/ha. et endrine 400 g/ha. + DDT 
1 000 g/h:t sont égaux. Il nous semblerait bon 
quand mème de réaliser l'association endrine 
+ DDT pour certains traitements : en eil'et, dans 
l'observation sur l'état sanitaire de capsules ver-
tes, endrine + DDT est supérieure à l'endrine 
seule. Ct:tte observation a été rea1isèe de la 2° 
semaine à la g,, semaine de floraison où le parasi.-
tisme a été dominé par les piqueurs, pui.sque le 
pourcentage des organes atteints par des cheniUes 
dépasse rarement 1 '?è. Cette protection à l',:m-
drine + DDT doit donc être donnée pour les 2e et 
3° traitements, ainsi què pour le .i" (protection 
éventuelle contre le ver rose 1. La formule testée 
(endrine 41)0 g/ha + DDT 1 000 gihaJ, présente 
l'inconvénient d'ètre onéreuse: en effet. elle revient 
à l 520 F /ha, •..èndrine 300 g/ha + DDT l. 000 g/ha 
nous donnerait sans doute les mêmes résultats, 
ce qui abaisserait son prix à l 270 F/ha. 
Le problème du ver rose reste entier : la troi-
sième et dernière récolte a étè anèantie par cette 
chenille. L'essai de produits de 1961 devra sur-
tout être dirigé sur Platyedra. en ayant soin de 
bien choisir les dates de traitement. 
Conclusion 
Les essais de lutte chimique réalisés en I 939 et 
en 1960 nous amènent â préconiser la protection 
suivante pour 1a campagne 1961, sur des coton· 
niers semés en jru.1.Yi.er et fevrier. : 
- Premier traitement au 35° jour endrine 
300 g/ha. 
- Deuxième traitement au 75° jour endrine 
300 g_!ha + DDT 1 000 g/ha. 
- Troisième traitement au 95,, jour endrine 
300 g/ha + DDT 1 OOQ g/ha. 
- Quatrième traitement au 115° jour : endrine 
400 g/ha + DDT l 000 g.fha. 
Le cinquième traitement se justifiera peut,~tre 
en 1962 vers le 130'-135° jour si en 1961, dans 
l'essai de produits insecticides ,, ver ro~e ", un 








Champ 37 - Parcelle de 5 Jza. 
Cet assolement comprenait: 
l""' année : l cl!lture de coton; 
2" année : 2 cvcles d'arachides ; 
3", 4° et 5° année : couverture en Stylosantlles 
ex.plohé en fourrage ou pour la production de 
graines. 
C'est la l '° fois que le coton venait après 2 an-
nées de Stvlosantlzes sur la Station. La remise en 
culture pe{;.t se faire assez facilement. Fin novem-
bre, un premier passage de pulvériseur lourd 
était effectué sur une végétation assez importante, 
un autre passage quinze jours plus tard finissait 
de déraciner et hàcher la végétation. Le labour 
effectué 15 jours après le 2° passage du pulvéri-
seur permettait d'enfouir correctement toute la 
matière végétale sèche et à demi-décomposée. Un 
apport de 5 tonnes de calcaire broyé était effec-
tué et une fumure minérale composée de cyana-
mide 250 kg, chlorure de potasse 100 kg, Super 
Simple 150 kg/ha, était épandue avant prépara-
tion du sol et semis, celui-ci étant effectué le 
13 janvier. 
Les travaux: de binage et traitements insecti-
cides étaient effectués manuellement dans le 
cadre d'un essai de groupement de manœuvres en 
coopératives. La récolte estimée à 1 400-1 500 kg/ 
ha de coton-graine le 20 avril, subissait une pour-
riture de capsules importante courant mai et ne 
donnait que 820 kg/ha de coton-graine. 
L'arachide venant après coton dàns cet assole-
ment, donnait 2 330 kg/ha au 1 "' cycle et 525 kg au 
2° cycle. Une perte à l'arrachage importante ayant 
lieu (les coopérateurs n'ayant pas manifesté beau-
coup de zèle à cette récolte) l'apport de sulfate 
d'ammoniaque au 2° cycle n'augmente pas le 
rendement, celte année. 
Champs 25 et 26 - Parcelles de 9 et 5 !ta. 
Après défrichement Stylosamhes, apport de 
4 t/ha de calcaire. 1°r et 2° années d'arachides sur 
2 cycles avec apport de 180 kg/ha de sulfate d'am-
moniaque au 2° cycle, 3<, 4° et 5° années, pâture 
à base de Stylosantlzes-Melinis. Le champ 26 n'était 
repris qu'au 2° cycle. La variété cultivée était la 
A 124 B, diffusée récemment par l'I.R.H.O. Les 
rendements étaient de 1 830 kg/ha au l" cycle, 
l 031 kg/ha au 2° cycle sur Ch. 25 et 1230 kg/ha 
sur Ch. 26. Une bande témoin n'ayant point reçu 
de sulfate d'ammoniaque, donnait un rendement 
égal au reste des parcelles. La forte pluviométrie 
semble avoir entraîné en profondeur l'engrais 
épandu avant semis et celui-ci n'a apporté cette 
année aucune amélioration de rendement. 
Assolement intensif 
Champ 35 · Parcelle 4,50 ha. 
Cet assolement comprend: 
1 •·· a1111ée : l "' cycle : maïs hybride - 85 jours 
2° cycle : coton 
2• anuée : I « et 2° cycle - arachide 
3°-4°8 au1Zées: Stylosautlles utilisé en pâturage ou 
pour la production de graines. 
Cet assolement, qui reçoit en tète d'assolement 
avant maïs 30 t/ha de fumier de ferme, 3,500 t de 
calcaire broyé, sera repris sur 15 hectares, recevra 
une fumure minérale PK 60-50 kg/ha, comprendra 
une troisième année de culture manuelle et sera 
de 6 ans au Heu de 5 ans pour essayer de rentabi-
liser la fumure organique. 
Le maïs venant après 2 années de Pas palum i'ir-
garum en était partiellement envahi, renctant dif-
ficile 1a récolte et la préparation du sol pour le 
coton, Le rendement sur maïs était de 21 q/ha, 
avec Iowa 4417 et 30 qiha avec Wisconsin 240. 
Le coton E40 semé le 23 février offrait dès la levée 
un très bel aspect. Après le démariage, un binage 
mécanique et un désherbage manuel ( envahisse-
ment de Paspalulll) la végétation se développait 
considérablement pour atteindre 1,75 m -- 1,80 m 
à la récolte. Semée plus tard, cette parcelle ne 
subissait qu'une légère pourriture de capsules et 
donnait à la récolte un rendement de 1718 kg/ha 
de coton-graine. La parcelle d'arachide complète-
ment envahie de Paspalwn. ne pouvait être récol· 
tée au 1 °' cycle et donnait un rendement de 740 kg 
au 2° cycle, l'envahissement par Paspalum étant 
encore important et rendant difficile l'arrachage. 
Les parcelles 35 A, B, C et D, partiellement 
inondées ont été regroupées en une parcelle de 
15 hectares. L'assolement se poursuivra sur les 
parcelles 4, 9, 10, 15, 16 et 35 s'il est étendu à 
6 ans : 3 années de culture, 3 années de jachère 
fourragère, 
PATURAGES ARTIFICIELS 
Champ 9: Surface 15 hectares. 
Pâturage à base de Afolmis-Stylosant!tes semé 
le 15/12/59, à raison de 3,600 kg de Meliuis et 3 kg 
de Stylosanthes. Le cllargement obtenu en 1959/60 




Ce pâturage a fourni en 1960/61 : 11890 jour-
nées de pàturage, soit 2,17 bêtes à l'hectare. 
Champ 11 : Surface 10 hectares. 
Pâturage à base de Melinis-Stylosantlœs, même 
composition que le Ch. 9, seme le 11/12/59. Le 
chargement obtenu en 1959/60 a été de 0,75 bète à 
l'hectare. 
Ce pàturage a fourni en l96û/6l: 5 7t?-8 jour-
nées de pâturage, soit 1,58 bête à l'hectare. 
Cha11,p 16: Surface 15 hectares. 
Pâturage à base de S tylosantlzes-A!elinis à rai-
son de 3,840 kg de Stylosanthes et 2.560 kg de 
Aielinis à l'hectare. 
Ce pâturage a fourni en 1960 / 61 : 4 771 jour-
nées de pâturage, soit 0,83 bète â l'hectare. 
Champs 8 et 14: Surface 30 hectares. 
Pâturage à base de Stylosantizes-Afelilûs semé 
le 9/11/60, à raison de 3 kg de Stylosam!ies et 
3 kg de !vfelillis à l'hectare. 
Ce pàturage a fourni en 1960/61 : 14 770 jour-
nées de pàturage. soit 1.34 bête à l'hectare. 
Conclusion. 
On constate à la lecture de œs résultats, qu'un 
pâturage de 2 ans a une production supérieure 
au même pâturage de 1 an. 
Il n'a ou être établi cette annee de chiffre sur 
pâturagei de Stylosanthes pur. Le pàturage ayant 
dù être abandonné à la suite d'accident de métèo-
risation. 
Sur le champ 9 le rendement est supérieur à ce-
lui du champ 11, pàturage de même composition, 
de même âge. Cette différence pourrait être expli-
quèe par le fait que le champ l l se trouvait au 
moment de l'implantation dans un état de dégra-
dation de sol plus avance que le champ 9, qui avait 
d'autre part reçu une fumure organique de 
! 5 t/ha de fumier de ferme. 




StiLECTION DE l'U1•ena POUR 
LA RÉSISTANCE AU CHANCRE 
Deux croisements : DS 13 x Marornandia et Bea-
lanana x DS 13 ont été faits au cours de la cam-
pagne 1956/57. 
1 
N• i Variétés 1 Variétés 
1 
1 
' 1 OS x Maromandia 57-1 > ••••• ' • 
2 
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17 Bealanane x DS l3 57-1 .. ~ ..... 
18 ,, ...... ~ . 
19 DS 13 ' ....... ' ....... ' ....... ' .. 
20 Maromandia .................... 
Seules l es lignées no 5 et no 13 de la variété DS 
En 1953;59, un choix de plants a été effectué, 
et des lignées F3 issues de chaque plant ont été 
semées en 1959/60. 
En 1959/60, un autre chah de plants a été fait 
et les lignées F4 retenues, issues de chaque plant, 
ont été semées en 1960/61. 
Nombre Tiges % 
total malades maladie de tiges 
58 29 50,8 
91 1 52 57,1 
95 1 36 
i 
37,9 
92 1 30 32,6 
106 22 20,7 
83 45 54,2 
79 30 38,0 
69 33 47,8 
121 51 42,1 
125 51 40,8 
74 30 40,S 
115 68 59,1 
!07 28 26,2 
104 61 58,6 
106 66 62,2 
98 59 60,2 
94 44 46.8 
100 46 46,0 
85 59 69,4 
101 76 75,2 
i 
l3 x Maromondia 57-1 ont été retenues. 
Essai de lignées F4 sur leur résistance au chancre 
Nombre Plants Poids total Poids Variétés de plants malades des tiges 1 tige % maladie 
en g en g 
Maroman dia .................. 410 4 126 350 303,17 0,97 
Bealanan e .................... 405 2 120 510 29'7,55 0,49 
DS 13 .. .... . .......... ,, ..... 401 2 
1 
140 470 350,29 0,49 
DS 15 .. ....................... 442 4 160 120 362,26 0,90 
Mélange de pieds sélectionnés 
1 en 1959 -60 ·················· 373 1 94170 252,46 0,26 






viridis tardif >< viridis précoce 
viridis tardif X vulgaris 
ont été faits au cours de la campagne 1956/1957 
En 1957 / 1958, un backcross sur chacun des 
croisements a été effectué. 
En 1958/1959" un choix de plants basé sur le 
numéro de la semàine de floraison ( à partir de la 
1 T'' semaine de janvier 1959) a été fait et 1 ligne 
par plant a été semée. 
En 1959/1%0, mélange de tous les pieds de pri:'-
cocité intermédiaire entre le viridis et le vulgari, 
envovê aux Stations d'AFRIQUE DU NORD - fla 
raiso'n jw,qu'à 1a 14° semaine à partir de janvier 
t960. 
Un autre choix basé sur le numéro de la semaine 
a été effectué. 
Les 4 plants suivants ont été retenus : 
59-2 - Floraison à la 26° semaine à partir de 
janvier 1960. 
59-3 - Floraison à la 23° semaine à partir de 
janvier 1960. 
60-4 - Floraison à la 19• semaine à partir de 
janvier 1960. 
63-1 - Floraison à la 19° semaine à partir de 
janvier 1960. 
En 1960/1961: Les 4 plants retenus de l"essai 
1959!1960 ont ètê semés - Les descendances d'un 
plant constituent 1 parcelle - (4 plants = 4 par 
c~lles). 
Variétés 
59-2 viridis précoce X viridis tardif F3 
59-3 = )) j) " 
60-4 = )) );'" l} 
62-1 viridis tardif (précoce X tardif B1 l 
Retour au menu
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STATION DE M'PESOBA 
Chef de station: P. DEBRICON 
Section de Phytotechnie: P. DEBRICDN, S. GoEDEL 
INCIDENCE DE LA PLUVIOMÉTRIE 
SUR LA CAMP AGNE 
La phlviométrie de l'année 1960 a eu une 
i.n~1uence primordiale sur le déroulement de la 
campagne. 
La répartition des pluies a été des plus régu-
lières et il n'y a eu aucun des ennuis d'érosion 
.::i.ui étaient courants durant les années précé-
dentes. 
La précocité des pluies utiles (mai 60,75 mm} 
dans la première décade a permis de commencer 
les labours dès le 18 mai (ce qui est très rare). 
Aucun des mois suivants n'a reçu trop de préci 
pitations, ce qui aurait pu provoquer des stag-
nations d'eau sur les parcelles. 
Le total dt:s précipitations est de 960,3 mm en 
76 jours contre 721,3 mm en 75 jours en 1959 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
SÉLECTION 
Les variétés A 151-147, A 333-157, A 333-154 et 
A 333-57 ont été reprises en sélection pieds par 
pieds. 
Les Ugnees de A 151-147 et A 333-57 sont homo-
gènes et ont des caractéristiques supérieures aux 
témoins A 15 l et A 333-154. 
Les autres lignées sont variables. 
La sélection pédigrée des hybrides G. punctatum 
x A 333, 2° backcross conduit à certaines lignées 
sensiblement égales au témoin A 151 et plus tar-
dives. 
Parmi les hybrides G. puncratum x N'Kourala, 
seul le 3° backcross s'est révélé productif et homo-
gène : dix neuf pieds ont étè retenus. 
Cependant les meilleurs pieds des 2~ et 4° back 








A 333-137 . ,, . . . .. . .. ,, .. 
A 333-57 ............ ,, ., .. 
A. t5l .................. . 
A 333-154 ........... ,, . 
A 151-147 ............. . 
d.s. à P = 0,05. 
P = O.ûL. 




en 1,;g/ha \ "~ T. 1 
I 839 






1 rn1 -1-~-~:-:i~~ 
1 !rJ ; 3~7~.:~ 

























L'Allen 333-57 a une production égale à celle de 
A 151 mais son rendement à l'égrenage est supé-
rieur ainsi que la longueur de sa fibre. 





w 1% (B.um.mr; 131.; 
B 296 (B:i/,Œ\RÙ . l 310 
A 333-57 (MARl)î;\) 1 307 
1 A 109-HH.!-122 (TnŒ~ci .. l 30,l 
30ï-HH2-122 (Tn;m.n ·.... 1 261 
A !51 (TtKFl\,I] . . . . . . . . . . 1171 
E 40 ŒosS:1XGO,) .• ' . ' ... 1 ___ 1 _o4_9 __ 
d.s. à P = 0,05.. .. " . 1 

















































velles sélections du TCHAD sont supérieures à 
l'A 150. 
Retour au menu




coton-grame 1 R.E. gueur 
1 
~.i fibre (halai en 
1 
o\) T. kg/ha mm 
11!87 100 36,8 1 28,1 1603 85 38,0 
' 
27,l 
A 151 . ,, ..... ., .. 
A 333-57 , .... , , , .. 
Acala Israël .. , .. . 1536 81 38,0 28,2 
Acala Bône ..... . 1431 76 37,7 28,6 
--- ---
d.s. à P = 0,05 .... 150 8 
P = O,OL ... 204 11 
Les 2 Acala expérimentés sont infêrieurs à 
l'A 151, dans les conditions de l'essai. 
Essai comparatif de variétés introduites 
de Bebedjia 
Vàriétés 





coton-grame "n fibre , ( ia o i 
_e_n_k_g;_h_a_
1 
____ 1 mm 
1 - N636-S165 .... 1954 34,6 30,l 
2 - N570-S144 .... 1615 34,8 30,3 
3 - M6-S301 .. , .. , 1548 38,1 29,9 
4 - A 150 Barn ,, 1538 37,l 28,5 
5 • M26 - Barn .. 1 l 501 36,0 30,1 
6 • N6 83-S7 ...... 1 14% 35.4 30,2 
7 • P14/Tl30 ...... 1456 37,2 3D,0 
8 - M61S199 . ,, ... 1423 37J 26,9 
9 - M634-S279 1401 36,3 28,7 
lO - M26/T123 1245 35,6 30,0 
t l - M26/S236 .... 1186 37,0 30,l 
La variété N 636-S 165 est supérieure à toutes 
les autres. 
Essais extérieurs 
Essais comparatifs régionaux sur Upland 
Trois variétés sont en compétition : 
A 151 (témoin) 
A 333-57 
A 333-157 
Les essais effectués au MALI sont plus nombreux 
et les résultats bien meilleurs que ceux rapportés 







: 333-57 333-157 A 151 I · A / A 1 
-------
MAU \ 
Kouriala - Ourikela . . . . . . . . . 603 630 556 
Zébala .. . .. .. . .. .. 900 927 
1 
860 
San· Toura .. .. .. .. .. .. . .. . . . 877 867 916 
Duy ...... , ............. , 622 574 593 
Baroueli - BarouelL , ... , .. , . . . i 1 736 11 689 1 685 
Beyan ... ,, .. . .. .. 317 251 278 
Sikasso - N'Gana .. ., ........ '" 717 ' 711 615 
Ifola . . .. .. . . .. . .. . 1 201 i 1197 1134 
Moyenne .. .. . .. . .. 872 1 856 i 830 
-.--1-
HAUTE VüLrA 
Koudougou - Koaltenguen 
Kva ........ , .. . 
Ouagadougou - Dapèlogo , .... . 
Koupela 
Moyenne .. , ....... , 
NIGER 
















581 570 610 1 
~·1-·~ 
270 1 295 278 
l -149 1 543 / 1535 
462 409 396 
1 
C 
Moyenne ........ . 
Ioyeimes générales ..... , ... . 
Longueur (halo) mm ....... . 
Rendement à l'égrenage Oô •. 











Les trois variétés ont la même production. 
L'A 333~57 possède une fibre plus longue et une 
proportion de fibre plus élevée. 
Essais comparatifs N~Kourala x G. pu11c~ 
tatuIH avec Allen. 151 
Essais semés à la méthode locale - en culture 
associée - dans la région de HoUNDE en HAUTE-
VoLTA. 
Essai de BONI 
Variétés 
1 
Pr~duc- , Longueur R.E. J Produc-tron au halo i tion fi.br 








Essai de D.4.NKARI 
1 Produc- !Lon~""'' 1 Pcodn~ 1 Variétês 
' 
tion j ,u halo 1 , R,E. ti= fibce 
1 
kg/ha 
,-~ __ ,i tibre kg/ha , 
"" 
1 ' 
Allen 151 288 26,6 1 37,3 1 107 Il 
Hybrides • ~ i 359 '.:7,i.! 1 27 A 98 
Les deu..x essais sont statistiquement significa, 
tifs à 5 %. 
L'hybride N'Kourala x G. punctawm est plus 
productif que l'Allen 151 mais son rendement à 
l'egrenage extrèmement faible réduit cette supé 






' A 333-157 
A 333-154 



















ESSAIS DE FUMURE 
Essais de fu1nure orga110-111inérale 
Différentes doses de fumier sont comparées 
entre elles et à un mélange fumier et fumure 
minérale. 
Objets Production 
(quantités par ha) kg/ha 
10 t fumier + 100 kg sulfate 
NH• + 70 kg triple super .. 2255 
30 t t'umier .. ' ................... 2206 
20 t fumier ..................... 2 012 
15 t fumier ..................... 1875 
10 t fumier . , ......... ~ .. ; .. ' .. 1627 
Témoin non fumé .............. 1213 
d.s. à p = 0,05 ........ 105 
p = 0,01 ..... ,., 142 
10 tonnes de fumier + engrais minéral et 
30 tonnes de fumier sont supérieurs à tous les 
autres traitements. 
La méthode utilisée est celle des blocs de Fisher 
avec 7 répétitions. 
6 traitements insecticides sont effectués au 
Didigam et à l'Endtine. 
?·Ô Longueur R.E. 
du témoin (halo) mm % fibre 
186 28,2 37,3 
182 28,0 36,8 
166 28,1 36,5 
155 28,0 36,9 
134 28,1 36,8 
100 27,8 36,5 
g 
12 
Essais de variantes systématiques à 
5.000 équivalents 
Même essai qu'en 1960. 
Traitements Doses/ha en unités de produit 
_____ D_o_s_es_f_ha_e_n_pr_o_d_u_it_co_m_m_er_c_ia_l ____ ~ 1 
1• J NlOO 
2° J PlOO 
3°) S100 
4°) N70 - P30 ... . 
5° l N70 - S30 ... . 
6°) P70 - N30 ... . 
7•) P70 - 530 .. , . 
B•) S70 - N30 ... . 
9°) S70 - P30 ... . 
Hl") Témoin , .... . 
70 kg de NO, 
117,5 kg de p,Q, 
80 kg de SO, 
49 kg de NO, + 35,5 kg de p,o, 
40 kg de NO• + 24 kg de SD• 
82,5 kg de p,o, + 21 kg de NO; 
B2.5 kg de p,o, T 24 kg de so, 
56 kg de 50• + 21 kg de NO, 
56 kg de so, + 35,5 kg de p,o, 
Non fumé 
155 kg d'urée 
250 kg de triple superphosplmte 
430 kg de sulfate de cham: 
105 kg d'urée + 75 kg de triple super 
105 kg d'urée + 130 kg de sulfate de chaux 
lï5 kg de triple super + 46,5 kg d'urée 
175 kg de triple super + 130 kg de sulfate de chau::;. 
300 kg de sulfate de chaux .;.. 46,5 kg d'urée 




















% T. kg/ha 
160 2489 
154 2 393 
147 2 234 
142 2112 
135 2044 
































Les mèmes produits et les mèmes formules 
étaient en compétition. 
Equation de régression pour NP 
Y = 5 295 + 61 lJ X - 39,9 x• 
Abscisse du ma'I. = 7,6 
N03 l 200 Eq. = 17 kg/ha 
P04 = 3 800 Eq. = 90 kg/ha 
Equation de régression pour PS 
Y= 6734 + 183 x. - 37,4 x" 
Abscisse du max = 2,:J. 
P04 = 3 800 Eq. = 90 kg/ha 
SO~ = l 200 Eq. = 19 kg/ha 
Cette campagne a fait ressortir l'action asse:,: 
importante de l'élément soufre . 
On relève encore cette année une augmentation 
de la longueur de fibre dans les objets à domi-
nance en phosphore. 
La formule suivante a été établie en fonction 
des équilibres recherches. 
wn kg de ,,";;lfate d'ammoniaque + I50 kg de 
tripfo mperp!wspTzate. 
Essai de fonnules de fun1.ures 
1ninérales 
Cet essai a pour but d'étudier l'effet de l'azote 
sous différente,, formes, associées ou non au sou-
fre, avec le triple superphosphate. 
7 objets étaient en compétition. 
.-------------------------------------- ---------




P 87 kg + :.! 22 kg 
N 495 kg ~ P 37,6 lcg 
Triple superphosphate 185 Kg + urée 50 kg 
Urèe llû kg + triple super 30 kg 
5 000 équivalents 
5 000 équivalents 
5 000 équivalents 
2 500 é![uivalents 




N 50 kg + P 37,5 kg + 8 57,3 kg 
N 20,230 kg + P I.S,!l kg 
Sulf. d"ammo. 250 kg + rriple .super ;10 kg 
Urée 45 kg + tdp!e super 40 kg 
P 43,7 ~- N 11,25G kg Triple super 93 kg .,.. ureie 25 kg . 
1
2 500 équi~·alents 
2 500 équivalents 
Témoin non fumê 
N 25 kg + P li3.800 kg + S 2il,75û kg 
0 
Suif. d'ammo. L25 kg ...,... triple super 40 kg 
La méthode utilisêe est celle des blocs de Fisher 
avec 8 répétitions. 
Des traitements insecticides sont appliqués. 
On notera l'action très marquée du soufre 
Production coton,graine Longueur R.E. Traitements (halo) 
kg/ha 
SO, (NH,), 251) + TS 8().,"' .. ., .. 2 523 
Uree ·sa + TS ld5 ......... 2457 
so, (NH,1, 125 + TS· 40 .......... 1356 
Urée 25 + TS 93., ........ 2 119 
Urée 110 + TS 80 .......... 2 04ï 
Grée 45 + TS ,Il), ........ 20[0 
Témoin non tumê .,,,, ......... , i 1 81':l 
1 
Essai de date d'épandage N et P 
Le but de cet essai est l'étude de l'influence du 
fractionnement des doses d'engrais en diverses 
dates d'épandage. 
La méthode utilisée est celle des blocs de Fisher 
avec 9 répétitions. 
Les engrais utilisés sont : 
N = 20 kg/ha du sulfate d'ammoniaque 
( 100 kg/ha). 
% T. mm l],tl libre 
139 30.2 33.3 
135 30,9 3~.9 
130 30,2 36,5 
116 29.4 35,5 
113 29} 34,8 
lll 29,0 35.4 
100 29,0 36.3 
P = 32 kg/ha P,O, du tdple superphosphate 
(70 kg/ha). 
Traitements 
P~ au semis ...................... .. 
PN au dèmariage .................. . 
1
. P au semis N au démariage ...... : 







Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. Pour la pratique, il est préférable 





Les renseignements ont ê.té fournis par : 
- le relevé des pièges lumineux, 
- l'étude des capswes tombées, 
- les comptages et observations au champ. 
Lygus vosseleri : Bonne efficacité des traite-
ments avec Er,drine. Quelques attaques dispersées. 
Empoasca fascialis : Prises importantes dans les 
pièges lumineux pendant toute la campagne mais 
faible incidence sur la végétation. 
Pucerons : Très faible attaque, 
Syagrus : Grosse attaque de larves sur la par-
celle de sélection. 10 à 17 % de pieds détruits 
Argyroploce leucotreta : 
Piegeage moven en rapport avec la pluviométrie : 
en 1958-59 :::: 1 267 mm - 653 papillons piégés 
en 1,959-60 = 720 mm - 40 papillons piégés 
en 1960-61 - 960 mm - 114 papillons piégés 
Dysdercus : Vague importante du 7 au 15 sep-
tembre puis fin octobre. 
Heliorhis annigera : En plus grand nombre que 
l'année précédente car favorisé p~r le développe-
ment végétatif des plants (10 ou 17 octobre·i 
Dlparopsis ,vatersi : Deux vols importants : 
du 12 au 15 septembre 
du 10 au 24 octobre· 
Earias sp. : Faible attaque. 
ESSAIS INSECTICIDES 
Essai co1nparatif de doses associées 
Essai comparatif de doses associées. 
L'essai est effectué sur cotonnier de variété 
Allen 151. 
Deux traitements au Didigam sont effectués 
pendant la yégétation, 5 traitements d'essai sont 
effectués pendant la plmse fructifère. 
1 Pmduit commmial Produit commercial/ha 
Matière active J Liquide épandu I Production j 
__ e_n_:-;-:-a __ 1. '::: 
1 
~~·--1 
:' Endrine 19,5 % ..... · I 2 000 cm" 
Endrine 19,5 % ...... J 1 500 cm" 
-~?T 75 OiJ ........... Î 1500 g 
1 
Endrine 19,5 % ...... l --1-500_c_m_0_ 
Gusathion 20 % . . . . . . l 500 cm~ 
1 DDT 75 % . . . .. .. . . .. j 1 500 g 
J Gusathion 20 % ...... 
1 
l 500 cm') 
Les différences ne sont pas statistiquement 
significatives. 
Essai comparatif DDT, NaftiI, 
Endrine, Thiodan 
Cet essai a été mis en place trop tardivement 
(14 octobre). Deux traitements d'essai ont pu être 
effectués. 





305 2 08,l 
305 2009 
l l Produit ·, ( Produc- \ 
Produits 1 °~ M.A. 1 commer- M.A,iha ! tion J 
cial i kg/ha 1- -1-1--
Naftil ..... , . · 150 Sevin ) 3 kg/.ha 11,5 kg 1 2 639 1 
Thiodan. . . . . . 35 
1 





75 3 kg/ha 2,25 2 593 1 
. Endrine .... , . 19,5 2 lfha 1 2 547 





ESSAI V ARIÉTAL 
Sept variétés sont testèes ; 6 précoces et tar-
dive. 
1 ° 1 'Précoce, feuilles entières, tiges vertes 
2°) Précoce. feuilles entières, tiges rouges 
3°) Précoce, feuilles entières, tiges très rouges 
4° l Précoce, feuilles découpées, tiges vertes 
s~i Précoce. feuilles découpées, tiges rouges 
6°) Précoce, feuilles découpèes, tiges très rouges 
ï 0 ) Tardif. 
L'essai est mis en place suivant la méthode des 




















1 1 r ,1 




! 1 /_ ,, 200 
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La longueur de lignes est de 25 mètres, les 
écartements entre les lignes de 0,15 mètre et entre 
les plants de 0, 10 mètre. 
Les densités de semis sont les suivantes 
théorique : 666 666 plants à 111ectare 
pratique : 622 000 plants à l'hectare 
Une fumure minérale de 100 kg/ha de sulfate 
d'ammoniaque -r 76 kg_iha de triple superphos-
phate, est appliquée après le semis : 
Les graines sont semees le 16 juin 1960 et les 





pour Hibiscus précoce le 22 octobre, soit à 
128 jours de végétation (coupe trop tardive), 
pour Hibisu1s tardif le 10 novembre, soit à 
147 jours de végétation (coupe trop tardive}. 
1 1 1 
! 1 1 1 
1 1 f 
1 
1 
1~- 1--1 1 




.l : __ 
, .-r 1 
i 1 
1 1 l i 
1 1 
1 1 
_ Tardif 1 
---- Pricoce 
1 1 1 1 1 
1 1 r 
! i 
' 




1 : l 
1 Dt.1tcs·d~ 
1 1 1 m.trtsuratlôf: i 
31/ill 
Courbes de mensurations · (Semis du 16 juin}. 
Retour au menu
209 






Précoce, feuilles découpées, tiges très 1 21130 
rouges .................... , .... , ... · 1 
Précoce, feuilles entières, tiges rouges 20640 
Précoce, feuilles entières, tiges vertes 19 920 
Précoce, feuilles découpées, tiges vertes 19 900 
Précoce, feuilles entières, tiges très 19 190 
rouges 
··-······ .••••• ~~···~,•••>•••• 
Précoce, feuilles découpées, tiges rou- 17 370 
ges , .. ~ , .. , .. ' ............... ' ...... ~ . 
Tardif ... ~ , ... ' . ' ....... ' ...... ' ...... 32 700 
Les rendements fibre de cet essai semblent être 
très élevés, comparés à ceux de l'année dernière. 
Nous avons refait des tests de rendements après 
rouissage et les résultats étaient différents. Nous 
pensons que les pesées en vert ont été effectuées 
alors que les tiges avaient déjà séché. 
La méthode de rouissage n'est pas encore au 
point, le bac devra être réparé {fuite à la base). 
Cependant la technique de rouissage pourrait être 
améliorée en ajoutant une dose d'urée pour acti-
ver le cycle. La temperature de l'eau semble être 
trop basse ( l 7 à 20") pour obtenir une fibre de 
bonne qualité. 
Le rouissage en lanières n'a pas donné de meil-












% fibre Durée du des tiges 
rouissage à la coupe 
m 
6,4 21 jours 2,41 
5,3 21 2,47 
5,5 21 2,24 




5,5 21 N 2.14 












Cet essai a pour but de comparer la production 
graines et la production fibre dans les deux varié-
tés et suivant les écartements. 
Chaque essai occupe une surface de 625 m•, les 
semis ont lieu le 16 juin et la fumure minérale 
apportée après le semis se compose de 100 kg_/ha 
de sulfate d'ammoniaque et de 76 kg/ha de triple 
superphosphate. 
Essai écarte1nent-fi.bre 
L'espacement est de 0,15 x 0,10 m et la densité 
théorique est <le 666 666 plants à l'hectare. 
Production Durée 




kg;ha kg/ha kg/ha 
34180 1 880 5,5 984 522108 
Tardif ........ 33 878 2 175 6.4 102 571666 
Essai écartetnent-graines 






______ 11 ______ _
Préc~e .. .. .. .. 20 050 
Tardif . .. .. .. . 25 575 
Fibre % fibre 
kg/ha 
Rendement faux 





















Les rendements de cet essai en écartement grai-
nes n',::mt pas été portés. Les pesées en vert n'ont 
pas éte effectuées immédiatement après la coupe 
et les tiges ont séché. Les resultats obtenus étaient 
beaucoup trop elevés pour être normaux : 9 ,S 
et il,2 O;j, 
D'après les conversations que nous avons eues 
avec les vieux paysans africains, les rendements 
en graines pour la variété Soudan-Tardif sont 
assez bons. Mais d'après leurs observations. il fau-
drait semer cette variété assez tard à l'écartement 
graines pour avoir de meilleurs rendements ( qui 
sont extrêmement faibles}. 
Il sera donc intéressant de faire pour la cam-
pagne 1961-62 un essai de dates de semis de la 
variété Tardif avec l'écartement graines. 
Nau~ proposons : 
l"" semis le 15 ou 20 juin 
2° semis 15 jours après (30 juin - 5 juillet! 
3° semi.s l5 jours après r 15 juillet " 20 juillet l 
4° semis 15 jours après (30 juillet " 5 août). 
Des résultats qui ressortiront de cet essai, U 
sera peut-ètre possible de rentabiliser la produc-
tion de graines de Tardif qui, au stade de produc-
tion actuelle (200 à 300 kg/ha), n'est guère inté-
ressante. 
NOUVEAUX TYPES INTRODUITS 
/ 
l'oiJs. de graines 1 
autofücondèes 
,ecoltées 




Cyclè à la de la 
l''' tkur 
[ ,, tkur 
9 juill~i [9,'[0 liJO jours 
» cam1:bi11u/,~ ll,iesta :; ifr · i.s · : . · : : : : : . / ~: -, 
" sabda.riffa " Pokéo .. tiges rouges . . . . 330 





24/10 105 ., 
[9,<,l ~~ i-
., , BG 52 '-11 . . . . . . . . . . . . . . S70 1 
~ J BG 51/104 . . . . . , .. , . 510 
BG 5:!, ll9 .. .. .. . . . . . . . . . 240 
l5i9 68 
!1;9 65 ,, 
2Y/8 51 
BG 53:'30 . . .. . . . . . . . . . . · / 66ù 1 
BG 53174 .. .. .... ... ... ... 5.JO 
i3;9 6[ 
2:9 55 
La première parcelle semée en Hibiscus sabda-
riffa RTl éta-it à proximité d'un rideau de Cassias 
siamea et a extremement souffert de cette pro:d-
m ité. De ce fait l'apparition de la première fleur 
est.elle i.nt1uencée par la végétation difficile de 
cette variété. 
Dans la parcelle de sabdariffa (: POKEO ,,, nous 
avons relevé deux types : 
1 type feuilles decoupèes tiges rouges (330 g de 
graines autofocondées) 
l type feuilles découpées tiges vertes t270 g de 
graines autofécondèes). 
Ces variétés seront repdses à la prochaine cam· 
pagne et seront testées pour la fibre. 
Retour au menu
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STATION DE BOUAKÉ 
Directeur Régional : A. AN:GELINI. 
Chef: de Station : A. ANGELINI. 
Section de Phytotechnie: C. RoMUALo-RoBERT. 
Section de Cytogénétique : P. KAMMACHER. 
Section d'Entomologie : A. ANGELINt et C. LERUMEUR, 
Section de Phytopathologie: M. CoGNEE. 
MÉTÉOROLOGIE ET ÉVOLUTION DE LA CAMPAGNE 
Station 
Le tota1 des précipitations enregistrées en 1960 
est de 1079 mm contre 1173,6 mm, moyenne 
de 1945-1960. 
Les semis de G. barbadense, effectués début 
juin, sont assurés par une pluviosité excéden-
taire du mois. Les cotonniers sont bien enracinés 
quand s'installe la petite saison sèche du 28 juin 
au 20 juillet (3 mm de pluie). 
Les pluies reprennent et la végétation démarr~ 
et se développe beaucoup avec les fortes préci-
pitations de septembre. 
L'harmattan souffle à partir du 27 décembre 
jusqu'au 3 janvier et reprend le 26. Les récoltes 
sont avancées et se terminent fin janvier. 
Les semis de G. hirsutum sont effectués fin août 
après culture de maïs grain. En septembre, il 
pleut 22 jours, les terres sont gorgées d'eau et le 
Mveloppement des jeunes cotonniers en souffre 
En octobre, la pluviosité est faible et la crois-
sance est lente. Les pluies s'arrêtent pratique-
ment au 25 octobre. 
Les rendements des barbadense sont sat~sfai-
sants, à noter la très faible extension du virus. 
Chez les hirsutum, les récoltes se ressentent 
du faible dêveloppement des cotonniers, mais la 
tonne hectare est quand même atteinte. 
Fenne annexe du Foro Foro 
813 mm de pluie sont enregistrés dans l'année 
contre 1 045, moyenne établie de 1950 à 1960. 
Le déficit est important, mais, comme l'an passé, 
la répartition est meilleure. 
Les semis sont effectués à peu près aux mêmes 
dates qu'en station, une dizaine de jours plus tôt 
pour les Allen. 
En septembre, la pluviométrie est normale 
(excédent 9 mm) et les cotonniers 1zirsutwn se 
développent correctement. 
Les rendements sont meilleurs qu'en station, 
tant chez les barbadense que chez les Allen. Les 
4 hectares de Mono ont un rendement moven de 
1170 kg (RE= 38,4 %), L'Allen 333 sur -1.6 ha 
donne 1 500 kg/ha avec un rendement à l'égrenage 
de 38,7 °ti (égrenage micro usine I.R.C.T.). 
Extérieur 
La récolte totale des barbadense est de 4 000 
tonnes de coton-graine : 2 707 dans le nord avec 
im RE de 34,3 °&, 1 300 dans le centre avec un 
RE de_ 33,7 % 
L'expérience de vulgarisation de l'Allen a porté 
sur 150 hectares environ. Partout où nos conseils 
ont été appliqués, les rendements ont dépassé 
la tonne à l'hectare (2 tonnes sur les bons ter· 
rains). L'extension de l'opération dans les pro-
chaines campagnes devra tenir compte des rensei-
gnements précis obtenus cette année. Et seules 
d1,:;vront être prises en considération les cultures 
semées, sur terres correctes, à bonne date, à den-
sité suffisante et bien entretenues. 
60 tonnes d' Allen ont été commercialisées cette 
année, avec m1 RE de 37,4 %. 
Retour au menu
-------------- ------ -- -
214 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
G. barbade11se 
SllLECTIONS 
Elles ont été effectuées sur la Ferme Annexe du 
FoRo FoRo. 
1 S lignées ont été semées en juin - Le Mono 59 
a servi de témoin. 
Sélections courantes 
Origine Côte d'Ivoire 
Bou 35 : 3 pieds sont retenus. 
Bou 21 : 3 pieds sont retenus. 
1 Familles 
1 Bou 35 .......... / 











5-11-& et 3731 L C R - Sélection abandonnée. 
Sêlectio11 Hyba {hybrides résistants à la bacté-
riose). 
1 famille est conservée. 
! l R.E. 1 ur L i Lignée % dM · : , fibre \ mm 1 
-----------i-
Famille 
i 152 x Bar 5/6 x M55 x M56' (1) !453 • 18. -1 [ 38,8 1 30 ,4 i 
Sélection Hypi (hybrides pileux). 
9 pieds sont retenus représentant 7 descen-




Tanguis x Tp x 3731" x 3734' 2 
Tanguis x Tp x 3734' . . . . .. 1 
139 X 3734 X 3731" ... , . . . . . . 1 
Tang-uis x 3734 x 3731' . . . . . . 4 
683 X 3734' X 3731 .. .. . .. . .. 1 
Temoin Mono 59 .. . .. .. ". i 
\?' ! g~~~; 1 
fibœ mm j 
~1--;;1 
39.6 i 23.0 . 
39,7 1 28,4 1 
39,8 1 27,5 37,5 30,0 
39,7 25,9 
Sélection Hyfi. 
Hyfi en G 4, 3 pieds sont conservês, les lignèes 
sont très peu productrices. Les sélections sont 
abandonnées. 
Hyfi en G 3, 17 pieds sont conservés. 
Famille R.E. 
0 ,i fibre 
Moyenne des 17 pieds Hyfi ... . 








-38-,9 - l1 29,7 1· 
39,4 26,9 
/ R.E. en 
1
1 ~~~~ 
Famille 1 % fib" / i~';;, 
Hyfl speciaux longueur j j 
2 pieds choisis . . . . . . . . 30,3 31,9 
Hyfi spéciaux Pressley 1 1 
12 pieds . . . . . .. . . . . . .. 29,3 32,9 










1 1 Longueur J 
Variétés 1 
Production R.E. 





1 1 i Bou 35 .......... 1 1135 37,9 
1 
26.9 
Afo110 59 ........ 
1 
1116 38.6 27,3 
1 
Hypt G4 ........ 1059 40,1} j 26,S 
1 V30 X 491-2 ...... 1 939 33,0 j 29.2 
V30 x 3734 ...... 962 37.4 
1 
2'cJ,0 1 
SB x 491-2 ...... 899 37,7 28,3 i 
SB x 3734 ...... 1 827 37,4 1 30,3 j 
MS[ x 491-2 .. "I 805 38,7 1 28,3 
j 725 37,1 1 29,4 Hyfi G4 ........ 1 
Bou 35 et Hypi G 4 se sont bien cornportës. 
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La productivité des Hyfi est améliorée. Le meil-
leur de ces produits faisait l'an passé 73 % du 
Mono 58, alors qu'à cette campagne on atteint 
86 % du Mono 59. 





Bou 35. "' ....... .. 
Mono 59 ......... . 
5-11-8 ............•. 
\
. Local Bouaké ... , .
1 
Hypi G4 ......... . 
Hypi Tanguis . , .. 
SB x 491-2 ...... .. 
1 
SB x 3734 ....... · \ 



















26,8 1 352 
27,0 1 339 
28,0 1 1175 
26,3 1 117 
27,1 1103 
27,1 1· 1078 21!,2 1 038 
30,0 1022 
28,8 1 997 
Le Bou 35 a un bon comportement, égale à 
celui du Mono 59. 
- Pour la première fois à BOUAKÉ, le 5-11-8 
approche le Mono, 
- Bonne tenue des Hypi. 




0 ii fibre 
) Longueur J Production-, 
1 
(halo J I cot~in-
mm grame 
kg/ha 
5-111 .............. \-3-9-,5-1 27,2 1 677 
Hyp1 G4 . . .. . .. . .. 38,7 27.7 606 
Bou 35 .. ,, ...... ,. • 38,8 26,1 529 
Mono 59 . .. .. .. . .. 37,8 26,3 519 
Local Bouaké . . . . 35.2 25,5 476 
Hypi Tanguis 39,l 26,B 445 
V30 x 491-2 ..... ,.. 37,3 28,4 393 
SB X 491-2 ....... · 1 36,0 30,0 385 
SB x. 3734 .. .. .. .. 36,1 29,B 378 
Conclusions 
Productivité : 
- dans les 3 essais, les variétés Bou 35 et Mono 
59 sont équivalentes. 
- Hypi G4 est légèrement inférieur au Mono. 
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- 5-11-8 se comporte mieux, V1s-a-v1s des au-
tres variétés, en essai non traité. Son ren-
dement est excellent. 
- Amélioration de la productivité des Hyti qui 
restent cependant inférieurs au Mono 59. 
Rendement à l'égrenage : 
- Les Hypi et 5-11-8 sont supérieurs au Mono 
59. 
- Bou 35 lui est équivalent. 
- Les Hyfi sont dans l'ensemble légèrement 
inférieurs. 
Longueur de fibres : 
- Supériorité des Hyfi. 
Précocité: 
- Bou 35 est équivalent au Mono, 
- Les Hyfi sont moins précoces. 
- 5-11-8 est le plus tardif. 
Essais régionaux 
Six essais ont été mis en place dans le nord de 
la CotE n'IvorRE, 1 d'entre eux est ininterprét.able. 
1
1 R.E. 1 Lon- J Pro-, 1 Gain ! Gain en 
Variétés % , gueur ) d_:uc- 1 en R.E. lon-
1 fib<O i (~:::' 1 ::";;_I ""'" ';;,:" 
( Mono 58 .... , ~I 25,0 1 116 I + 1.1 + 0,7 1 
1 Mono 57 .... 36,0 1 24,3 I 105 1 + 0,2 \ 0 
1 
Mono 56 . . . . 35,8 24,3 , 100 O 1 0 
Hyfi G3 ...... _36'.~_.i_z_s,_o _ ~--1 + 0,2 + 3,7 
1 
d.s. P = 0,05 .. \ 8 
. P = 0,01., 10 
Mis pour la première fois en essais extérieurs. 
les Ilyfi se sont très bien comportés. 
Un bulk des sélections de cette campagne sera 
encore testé l'an prochain vis-à-vis des Mono 59 
et 58, mais nous entreprendrons également une 





La C.F.D.T. a commercialisé 580 tonnes de 
Mono 53, Mono 57 et Mono 56, 
1 Coton bnit R.E. ~·ii fibre 1 Variétés 
1 
~n kg 
1 Mono 58 .......... 
1 
5 815 3é.54 
Mono 57 .......... 16 736 34,8.l 
1 
Mono 56 .......... 557437 35.03 
Totaux ...... 1 579 988 33,05 J 
La récolte !otale pour le nord Corn-nTvmRE 
est de 2 707,03..! tonnes. avec un RE moyen de 
34,3 l 01. · 
BOUAKE 
Le tonnage commercialisé par la C.F.D.T. est de 
281,635 tonnes de I1;Iono 54-56-37·58. 
Le RE moyen est de 36,45 %. 
La récolte totale pour le centre Corn n'IvoIRE 






- Triple hybride hirsutum A arboreum ~' rai-
mondii (H.c\.R.J : 1()9 descendants sont suivis par 
rapport au témoin Allen 151. 
- Triple hybride arborewn ~< thurberi x hir-
sutum (A.T.H.) : ..J.5 descendants sont suivis. 
Les A.T.I-L, plus avances en sélection, se mon. 
trent d'ores et déjà assez homogènes pour ètr(;' 
exploités par les méthodes de sélection classique. 
Leur productivité semb1e très intéressante. Us 
sont un peu plus tardifs que l'A.151. 
Sur 410 pieds analysès à Paris. 225 sont œtenus. 
- 95 pour un programme d'ensemble Bot:AKÊ, 
BAUEARI, BE!lEDJIA. 
13 l à BocAKÊ uniquement, comprenant des 
Sélection 1 n choix, 2• choix et spêciales. 
Certains RE vont jusqu'à près de 45 °o. les 
Pressley dépassent souvent 11. 
Nous pensons qu'avec ce matériel les sélection-
neurs disposent maintenant des plus gros atouts. 
Back-cross 
La plupart des lignées smnes en pédigrée ont 
éti recroisées dans les deux sens avec l'Allen 333 
pendant l'intercampagne 1959-1960. Les graines 
de 118 croisements ont ainsi été semées le 4 aoùt. 
La parcelle était splendide, les cotonniers 
étaient bien enracinés et développés au moment 
des fortes pluies de septembre. 
Au moment de la récolte, 10 pieds par ligne ont 
été choisis au champ et analysés. 
Productivitri: 
Tous les croisements ont un rendement 5upé-
rieur à celui dl1 témoin. 
La prnduction au pied est très forte, mais la 
densité est faible : 8 300 plants à l'hectare. 
Le témoin fait en moyenne 170 grammes au 
pied, alors que le plus faible des croisement:. 
fait 115 o~ du témoin. 
De nombrem;: plants ont produit entre 500 et 
700 grammes de coton. 
Rendement à fégre11age: 
On constate en gênéral une légère amêlioration 
par rapport aux lignées pédigrées. 
Longueur de fibre: même remarque. 
Finalement 130 pieds ont été choisis et I.eur 
dt-scendance autofécondée sera suivie à la pro· 
chaine campagne. 
Les caractéristiques sont les suivantes : 
130 pied.s Temoin Caractéristiques 1· Iii!oyenne ·, 
1 -
Production au pied en g ...... 1 350 j 170 
Rendement à l'egrenage en o." 1 
Lo~i;~e~~ .. Œb~~· ÜÜML. ;,;~ ... ·. ·. ·. ! 1i:~ ! ~r~ 
·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--J 
Micro~essais comparatifs 
Deu.x micro·essais traités, semés le 26 aoùt. met· 
taient en comparaison, pour la première fois, des 
lignées issues de la Section Cytogénêtique et 
l'Allen 151. 
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1'rficro-essai no 1 . 
l R.E. 
Longueur 1 Production f 
Ligné·es (halo) 1 coton-graine ! % fibre mm kg/ha 
1 1 
1 
1 1105 1 1 305 ...... .. 35,8 26,0 
, .4 151 .... 36.9 27,6 1084 1 
L468 35,7 27,4 1072 
1461 38,7 26,3 1020 ! 
1460 ...... , 38,7 27,5 976 
311 .. ~ ; ~ .. 38,4 27,1 956 
1 361 
...... 1 .36,4 26,5 907 
1 1455 ······ 35,3 27,1 862 1 456 
.. ,, . Î 37,D 27,0 775 
. 486 .... ,. .3.3,6 27,3 739 l J 474 35,0 27,3 680 
4 des 10 lignées testées ont une productivite 
équivalente à celle de l'A.151. Nous rappelons que 
ces produits ne sont pas encore complètement sta 
bilisés. Les pédigrées de cette campagne sont 
d'ailleurs beaucoup plus homogènes et les Rélec· 
ti.ons futures seront, sans doute, améliorées. 
Parmi ces 4 lignées, 1 seule est plus précoce que 
l'Allen, le n° 305, un H.A.R. 
Les autres, des A.T.H. (plus avancées en sélec-
tion) sont plus tardives. Deux d'entre elles ont un 
excdlerrt rendement à l'égrenage. 
Micro essai n° 2. 




1433 ...... 36,6 28,5 1118 
420 ...... 35,2 27,8 1 008 
1449 35.2 30,1 998 
A. 151 . ... 36,4 27,7 967 
428 1 
34,6 23,2 922 
l 7l ...... 35,6 27,2 865 
350 ...... 35,8 26,8 845 
14.34 ...... 35,0 29,8 827 
365 :::::: \ 37,0 28,7 806 136 38,4 27,3 748 
178 ,,.,., l 34,6 19,0 693 
-- 1 lignée, n" 1433, est supérieure à A.151 - Son 
rendement à l'égrenage est égal. 
Elle est plus tardive. 
- 4 autres lignées ne diffèrent pas de l'Allen : 
2 H.A.R.,. a précocité sensiblement équivalente. 






1 R.E. Longueur Variétés halo ! % fibre mm 
1 A 333 ......... 37,2 27,6 
A 151 ........ 36,6 17,3 
1 B 296 ........ 3$,l 27,6 
W 296 ....... · [ 37,3 27,5 
Acala 442, ... 40,7 27,3 
1 Deltapine .... 41,0 27,2 
A P D,05: 
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W 296 et B 296 sont supérieurs aux autres 
variétés. 
Allen 151 est· supérieur à Acala, Deltapine et 
A 333. 
A 333 et Deltapine sont supérieurs à tous les 
autres. 
Sur fenne annexe 
R.E. Longueur 1 Production l Variétés % fibre halo ooton-g,alno 
1 
mm kg/ha 
A 151 ........ 37,l 26,9 1 1088 1 Deltapine . , .. 40,5 27,6 1027 
W296 ........ 38,2 27,1 1030 1 
B 296 ........ 38,9 27.0 943 
A 333 ...... ,, 1 37,7 27,5 9r>8 1 
Acala , ....... 38,9 27,4 771 1 
A P 0,05; Allen 151 est supérieur à Acala et B 
296. 
W 296, Deltapine, A 333, B 296 sont supérieurs 
à Acala mais non différents entre eux. 
A.cala est inférieur à toutes les autres variétés. 
Interprétation globale des 2 essais 
R.E. 1 Production 1 Variétés Longueur 1 coton-graine % fibre mm 
kg/ha 1 
W 296 ..... ,,. 37,8 27,3 1176 
1 A 151 ,. ...... 36,9 27,1 1146 
B 296 ........ 38,5 27,3 1112 
1 Deltapine . , .. 40,7 27,4 1 061 
1 A 333 37,5 27,6 1057 
J Acala ........ 39,7 27,4 874 
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- W 296 et B 296 ont une bonne productivité, 
mais leur rendement semble affecté par la fer-
tilité du sol. 
- A 151 est plus plastique. 
- A 333 a eu cette année une assez mauvaise ger-
mination. 
- Deltapine se.ra à reprendre en essais. 
- B 296 est très précoce. 
A la prochaine campagne des essais régionau.'IC 
traités seront exécutés dans 1a région centre. 
ESSAIS EXTÉRIEURS 
Un essai de prévulgarisation de la variété Aller 
en culture pure a èté mis en. place sur lS:O lw 
environ, dans les régions de BOUAKÉ et BJ.:\omn 
principalement. 
Les résultats peuvent s'exprimer ainsi: 
,----------------------------------·--------i 
! BOU,W.11 BûH!Ml SËG1JÊL,\ Movenne 1 • 1 
-~--1 j 
Production supérieure à 1 000 kg/ha .. 
1
1 10.2 % 5,2 o;; 4,5 % 5,8- % ) 
,, comprise entre 500 et 1 000 10,2 % 14,0 Il~ 5,6 % 10,0 % j 
» comprise entre 600 et 8001 8.4 9.i 15,2 °~ 4.5 c,5 9,3 où 
" inférieure à 600 .. ·:...... 71.2 % 65,6 °o 85.4 °-.i 74.4 % 1 
·----------------------·------------· 
De nombreux facteurs sont cause des résultats 
dècevants obtenus sur 75 û;i des surfaces. 
- mauvaise qualité des sols, lessiYés, sableu.x, 
cuirassés à faible profondeur. 
- mauvaise préparation des sols. 
- se1nis trop tardifs. 
- deasité insuffisaute. 
Semis du 
1 
l3 am1t 23 août 
D.~LOA ........ j 
MM~ .......... [ 2 279 kgiha 2144 kgiha 
L'" Operation Allen)) Campagne 1961-1962 por-
tera sans doute sur au moins 400 ou 500 hectares 
(la prospection n'est pas encore terminée. Cette 
annèe la C.F.D.T. a commercialisé environ 60 t011· 
nes d'Allen. Le RE a été de 37,42 ~6. 
CONCLUSIONS 
- La production totale de la CoTE o'lvomE est de 
4 003 tonnes dont 70 tonnes d'Allen. Le RE 
du coton " commerce n (Région centre) est dt.' 
32,60 % alors que le Mono fait 34.51 %, Le coton 
L'élaboration du progrru:nme de la prochaine 
campagne tiendra compte de ces conclusions et 
l'ensemble des Services de Vulgarisation appor-
tera toute son attention en premier lieu au choix 
du terrain, puis à la réalisation de façons cultu-
rales correctes. 
Au point de vue date de semis les résultats en-
registrés à D.lLOA et Ma\N sont très significatifs. 
1°' septembre 15 septembre 25 septembre 
1520 kg!ha 692 kg!ha 2-10 kg/ha 
1330 kg/ha 
« commerce ,, est un mélange de Mono 54 et de 
Local Bou \KÉ. 
T_e Mono 59, en prèmultiplication au FoRo. <'. 
donné sur scie;; un RE de 38,44 %. 
Les Hvfi ont été mis en essais régionaux et n'ont 
pas été "'traités aux insecttcides. Ils se sont bien 
comportés puisque leur productivité égale celle 
des meilleurs Mono. La longueur de fibre est su-
périeure de 2 à 3 mm. Une première multiplîca 
tion sera fai.te au FoRo lors de la prochaine cam-
pagne. 
Tout le pro!2ramme « Sélection barbardense 1, 
est transféré à la Station du Togo. 
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- Les essais d'Allen ont porté cette année sur 
environ 150 hectares dans les régions de BoUAKÊ, 
Bfom.u, et StGL'ÈLA - 25 (h_i seulement des sur-
faces ont un rendement supérieur à 600 kg/ha. 
Mais des renseignements précis ont été tirés de 
cette expérience et l'« opêration Allen,, de la 
campagne prochaine se déroulera ainsi: 
1 - Inventaire des surfaces à ensemencer, 
(C.F.D.T. - Agriculture). 
2 - Limitation des ensemencements d'après 
les qualités pédologiques ( Service des 
Sols} ou d'après la date de semis de 
l'avant culture de mais. 
3 - Date de semis, Ia plus tardive : 5 sep-
tembre. 
4 - Densité minimum: 40 000 poquets à l'ha. 
5 - Façons culturales bien conduites. 
Les traitements insecticides seront effectuér, 
sur les seuls champs qui auront rempli les con-
ditions ci-dessus. Un apport d'engrais est prévu. 
Upland. 
2i9 
Fixée à 1 000 hectares maximum au départ, 
l'opération portera sans doute sur 400-500 hec-
tares. L'encadrement sera assuré par la CF.D.T. 
et l'Agriculture. L'I.R.C.T. prend en charge la 
Direction technique. 
- E_n sêleccion, nous nous occupons désormais 
du matériel issn de la Section Cytogénétique. Cette 
campagne a révélé de nombreuses lignées asse<!: 
bi<!n stabilisées quant atL'?: caractéristiques tech-
nologiques et de très bonne productivité. De nom-
breuses souches sont également conservées pou, 
certaines caractéristiques spéciales ; 
- UHML supérieur à 34 mm ; 
- RE supérieur à 42 % ; 
- Pressley dé.passant 10,5. 
Environ 200 lignées pédigrées seront ainsi ,) 
l'étude à la prochaine campagne. 
Plusieurs essais d'engrais sont prévus au pn-
gramme: 
3 essais à somme constante; 
10 essais formule. 
Retour au menu
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SECTION DE CYTOGÊNÉTIQ!JE 
AMÉLIORATION DU COTONNIER 
Le laboratoire de Cytogénétique poursuit d0-
puis 1956 l'étude de la possibi.lité d'améliorer les 
variétés de l'espèce G. fzirsutum dont les 52 
chromosomes appartiennent à 2 gènomès dis 
tincts A et D par hybridation avec l'espèce à 26 
c11romosomes G. arboreum (génome A'1 et les es-
pèces à 26 chromosomes G. tfmrberi et G. rainton-
dii appartenant toutes delL"{ au génome D. G. ar-
boreum est une es!_)èce cultivée asiatique, G. tlwr-
beri et G. raùnondii sont des es1Jèces sauvao-es ori-
• • 0 gmmres du continent américain. 
Le matériel de départ pour ces études était 
constitué par deux tétraploïdes synthétiques hir-
sutum x arboreum x raimondi.i (I-t.A.R.} et arbc> 
rewn x tlwrberi x hirsutum (AT.H. ). La réalisa-
tion de ces combinaisons de génom~s rend thèo-
riquemen t possible l'incorporation au patrimoine 
héréditaire de G. hirsutwn de chromosomes Olt 
de fragments da chromosomès extraits des es-
pèces diploïdes en mème temps que le rnatêriei 
génétique correspondant. La principale difficult~ 
rencontrée dans la réalisation d'un tel programme 
d'hybridation a été constituée par }'apparition dans 
les générations successives de nombretLx indivi-
dus steriles et chétifs. Ce manque de vigueur et 
de fécondité provient d'une part de différences 
dans la structure chromosomique des '!énoml:'s 
mis en présence artificiellement et de l'existenc:;' 
de gènes incompatibles entre eux dans les diffé 
rentes espèces considérées. 
Lignée triple hyoride arboreum - tiwrberi • lzirrntum. 
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Au cours des années 1957, 1958, 1959, la vigueut 
et la fertilité ont été progressivement restaurées 
par alternance d'autofécondations et de backross 
sur l'espèce cultivée G. ftirsutum. En 1960 a dé 
buté un travail d'amélioration suivant les princi-
pes classiques de la sélection généalogique sur un 
certain nombre de descendances issues de ces 
deux groupes d'hybrides interspécifiques. 
Cette parcelle de sélection comprenait 109 li 
gnées H.A.R. et 45 lignées A.T.H. mises en corr: 
paraison avec la variété Allen 151 prise comm.:! 
témoin de référence. 
Les résultats de la campagne 1960 ont révélé 
que le matériel A.T.H. réunit un ensemble satis 
faisant de caractères agronomiques et serait sus 
ceptible de donner naissance après quelques ge· 
nérations de sélection à des variétés commerciales 
présentant beaucoup d'intérêt pour la CoTE 
n'IvornE. La famille la plus intéressante (No 54Q) 
comprenait 30 lignées dont 2 se sont montrées 
inférieures â I'Allen 151, 3 égales et 20 supérieures 
sur le plan de la productivité. Les lignées les plus 
productives représentent un gain de producti-
vité de l'ordre de 50 !lti par rapport à l'Allen 15~ 
dans les conditions de BOVAK~. En ce qui concerm! 
les caractéristiques de fibre de ces lignées, on 
constate que des valeurs de 1"1/8 pour la Ion 
gueur, 40 % pour le rendement à l'égrenage, 9 
pour le Pressley, sont souvent atteintes et dépa5-
sées. Ce nouveau matériel ATH offre- donc dee; 
possibilités certaines par rapport au témoin Al-
len 151. 
En ce qui concerne les descendances ARH k 
niveau de producti.vité ne dépasse pas 90 Q'à d . 
l'Ailen au stade actuel de la sélection mais on v 
trouve des caractéristiques de fibre très excep 
Honnelles. On a obtenu par exemple des longueur,., 
de 1"7/32. des rendements à l'égrenage de 45 °~ 
et des indices Pressley supérieurs à 11,5. Mab 
au point de \.Ue agronomique ce matériel AR!-J 
n'est oas aussf avancé· que les lignées ATH. Lt 
sélection dans ces deu.x grands groupes d'hvbrid~'., 
se continuera donc de la manière suivante : 
Dans les ATH on poursuivra une sélection gf:-
néalogique du type classique de manière à isoler 
des descendances alliant une haute productivité 
à des qualités de fibre au moins égales au niveau 
atteint actuellement. 
Quant aux. lignées ARH elles ne seront pas sui-
vies en sélection généalogique directe mais pa: 
sélection dans un nouveau backcross sur des va-
riétés commerciales de G. hirsutwn (Allen e: 
Acala ). Ce backcross réalisé en 1959 se trouvait 
en 1960 en Fl. Les 118 croisements réalisés sur 
Allen 151 ont montré par rapport â celui-ci une 
supériorité allant de 15 % à 100 % en producti-
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vité. n est donc a espérer que par l'intermédiain: 
de ce· backcross supplémentaire sur G. hirsutum 
il sera possible d'obtenir des lignées à ascendancJ 
hirsutunz - arboreum - raimoudii possédant à fa 
fois une productivité très élevée et des caractère:-
de fibre très exceptionnels. 
ÉTUDE DE MUTANTS 
D'INT13RÊT l3CONOMIQ!IE 
Des caractères morphologiques et physiologi-
ques nouveawc n'existant pas chez G. 1ûrsutum ap 
paraissent relativement fréquemment dans les di-
vers hybrides interspécifiques étudiés à BouAKÉ. 
Certains d'entre eux présentent de l'intérêt pour 
la culture du cotonnier et font l'objet d'un pro 
gramme de recherches particulier. Nous citerom 
particulièrement les quatre caractères suivants : 
Bractée caduque 
Nous possédons une lignée de cotonnier issue 
du croisement arboreum - t1mrberi - hfrsutunz dont 
les bractées de taille très réduite sont caduque·,. 
Branche de cotonnier a bractée caduque avec boutons 
tloraux, fleurs et capsules. 
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Fleurs et capsule de cotonnier nor'lml (variéte Allen 1511. 
Fleurs et capsule dé' cotonnier à bra::tee caduque. 
Elles tombent généralement le jour de l'anthès~ 
et sur certaines plantes leur chute se produit 
à un. stade encoœ plus précoce (bouton florat. 
c~ caractère a une grande importance car il peut 
assurer une meilleure efficacité des traitement:.; 
insecticides et permettre d'obtenir une fibre corn-
mercialè: dépourvue de debris de bractèes, donc 
a grade supérieur. La génétique de ce caractère 
de bractie ca,iuque est à rétude. Cette étude 
est complexe du fait que le caractère a une héri-
tabilite assez faible et est associe à une diminu-
tion de vigueur de la plante. 
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Réduction de la taille des branches, -
fructifères 
Nous possédons également une lignée mutante 
tirée de l'hybride arboreum - thurberi-hirsutwn 
dans laquelle la longueur des entrenœuds de la 
tige principale est normale. mais celle des entre 
nœuds dBs branches fructifères est caractèrisée 
·-1:-
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par un- nanis_me prononcé. Il en résulte que les 
branches fructifères sont très courtes et que d,· 
nombreuses fleurs sont insérées directement sut 
la ti.ge principale. Cette particularité µourrai.~ 
présenter de l'intérêt pour la récolte mécanique 
du cotonnier et permettrait des semis à haute 
densité. 
~lutant à sympodes courts. 
Stérilité tnâle génétique du 
cotonnier 
Différents caractères de stérilité mâle ont ét,1 
isolés dans de,. descendances de l'hvbride hirsu-
twn - arboreum - raifiwrzdii. Ces stérilités se ma-
nifestent par l'avortement de tout ou partie dl~ 
pollen alors que la fécondité femelle est normal-;:. 
Ces cas de stérilité pollinique ne paraissent pas 
ètre d'origine cytoplasmique et sont le plus sou-
vent associés à des anomalies cytologiques. Le 
cas le plus intéressant est celui d'un caractère do:' 
stéd1ité mâle qui se transmet comme s 'j] étair 
gouverné par un gène récessif. Le taux d'avorte-
ment du pollen dans cette lignée particulière es .. 
de l'ordre de 90 Go. On a obtenu pratiquement sur 
cette lignée 85 'hî d'hybridec:. par pollinisation 









- ' .. . 0. .. • . 
.• .. _,. . -· ~ ~·-··1-·,· ·.- .. ·. 
• •• ~ ' .~i 
. . . ,. . ; 
·~· . ....... ,,,. 
Pollen de cotonnier normal : Allen 15 t;. 
gène R2 de pigmentation anthocyanique) et les 
résultats de la campagne en cours montrent que 
ce taux d'hybrid3tion peut encore être amèlior.: 
par sêlechon. Ce caractère de stérilité offre u'l 
intérêt considérable pour l'exploitation indus 
tridle du phinomène d'hétérnsis chez le coton -
nfor dont la manifestation est partîculièrernent 
nette chez les Fl des croisements entre les espè 
ces G. hirsutwn x G. barbadeuse. 
Résistance génétique aux parasites 
du cotonnier 
Certaines lignées A.T.H. et A.R.H. presentellè 
des caractères intéressants de résistance à de5 
parasites animaux et fongiques (ver rose, anthrac 
noseî qui font l'objet d'études réalisées par fos 
s~ctions d'Entomologie et de Phytopathologie d~ 
la Station de BouJKÉ, 
ÉTUDES SUR LA CYTOLOGIE 
ET LA G:ËNÉTIQ!JE 
DU COTONNIER 
Production de cotoniers 
aneuploïdes 
La synthèse de l'hexaploïde hirsutum-anomalw:i 
à 73 chromosomes suhie de plusieurs backcross 
sur G. hirsutum nous a permis d'obtenir des plan-
tes à nombre chromosomique supérieur à 52 don:_ 




Pollen de lignée màle-stèrile ms. 
D'autre part la segregati.on chromosomique des 
tètrap1oïdes H.A.R. et A.T.H. a donné naissanc'! 
a des individus trisomiques et monosomiques. 
Certaines translocations réciproques apparue'i 
dans les hybrides interspécifiques ont égalemenc 
donné naissance par non-disjonction à des indi-
vidus aneuploïdes. 
Génétique de certaines espèces de 
cotonniers sauvages 
La génétique de la forme de la feuille et de kl 
pî.gmentation de l'onglet du pétale est a l'étud-.! 
dans des croisements entre espèces diploïdes sat1 • 
vages du génome D (G. armauriamun, G. thurberi, 
G. raimo11dii). 
Etudes sur les 1nécanis1nes d 1isole-
1nent génétique interne des 
espèces du genre Gossyplu.»1 
Les observations accumulées depuis 1957 sm 
les descendances successives d'hybrides interspè 
cifiques, notamment en ce qui concerne les tri-
ple-hybrides arboreum-thurberi-hirsutum ont ap 
porté quelques clartés sur les mécanismes cytolo-
giques et génétiques qui assurent l'isolement in-
terne des espèces du genre Gossypium. Les don-
nées récemment acquises permettent d'aborder 
sous un angle nouveau le problème de la sépara-
tion genétique entre les espèces cultivées de Gos-
sypium, G. hirsutum et G. barbadense d'une part, 





ESSAI DE FUMURE MINÉRALE 
Essai de fonnules 
Cet essai a été mis en place suivant la méthod..: 
des blocs de Fisher avec 8 répétitions sur coton 
niers de variété Mono 59, 
Traitement 
1. Sulfate de chaux (300 kg) + triple 
super (BO kg) ....................... . 
2. Trip le super (240 kg J • , .. • • ......... ! 
3. S ,(40 _kg) + triple ~uper (90 kgl ... · I 









- L'essai n'est pas significatif, il y a une fort:.! 
hêtérogénéité-blocs. 
- 11 n'y a pas de différence entre l'obiet 1 et 
le témoin, alors que dans l'essai anions de 1959. 
Je témofo était significativement inférieur. 
- Les objets fumés ont un RE moyen de; 
38,6 0,1. alors que le témoin fait 37 °6. Malheureu 
sement l'étude n'a pas été faite statistiquement. 
- Les objets fumés sont d'autre part légère 
ment plus tardifs que le témoin en particulieL 
l'objet 3 (24,5 % au 13/12 contre 31,3 % pour le 
témoin). 
Les essais ont été effectués à la Ferme Anne'{) 
du FoRo-FoRo suivant la méthode des blocs de 
Fisher et sur cotonniers de variété Allen 333. 
ESSAI CULTURAL 
Essai de densité 
Il est exécuté pour la première fois sur semis 
de fin août, sur terre riche. 
L'écartement des lignes est de 0,80 X 0,25 m. 
2 blocs ont dù être éliminés. 
L'essai n'est pas significatif, il n'y a pas de dif 
férence entre les objets. On peut toutefois en 
conclure, que même sur une terre riche, une très 
forte densité ne nuit pas au rendement. On consta 
tera quand même que les rendements diminuen. 





--------------! en kg 
1 ligne par billon, démariage à 1 plant. l 
50 000 plants/ha .. - ... _ ...... "_...... 1434 
Double ligne par billon, dêmariage à 
l plant, 100 000 plants/ha ..... _...... 15D6 
100 000 plantsiha ...... , , ... ., ...... , 1 532 
l ligne par billon. déman.·age à 2 plants, 1 
Double ligne par billon, dêmariage à ;~ 
2 plants, 200 000 plants/ha , .. , , . . . . . . . 1579 
En vulgarisation, sur sols moins riches, il ne 
sera pas consei1lé de descendre en dessous de 
50 000 plants à l'hectare. Les essais d'Allen exécu, 
tés en broussë cette année le démontrent d'ail-
leurs très clairement. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essai de date d'épandage du sulfate 
d' am1no11iaque 
90 kg/ha de sulfate d'ammoniaque sont épan· 
dus. 
Traitements 
Epandage total juste après le semis .. 1 
Epandage total juste avant le démariage 
à 1 plant . . . . . . . . . . . _ ... , .......... . 
Epandage 1/2 au démariage, 1/2 au 
début t1oraison .................... ,, 
Epandage 1/3 au semis, 1/3 au dêma-
~iag.e, 1/3 à la flo~aison ,. ....... , .. ., I 










Les différences ne sont pas statistiquemenr 
significatives. 
Il sera toutefois conseillé d'épandre le sulfate 
d'ammoniaque juste après le semis ou au moins 




















Urée {30 kg1 + triple super ([00 kgî + suffat~ de chaux ,171) kg1 .. : 
S~lfa~e d·ammonia<_tue !70 kgJ + triple super (100 kg1 . -..... - j 





Les différences sont statistiquement signifi-
catives à P 0,01. 
- Urèe (30 kg/ha) + soufre (32 kg) = sulfate 
d'ammoniaque t 70 kgl ; chaq_ue objet étant joint 
à 100 kg de tnple super. 
- Le sulfate de chau.,:: est inférieur au soufre. 
- L'objet 3 fait 127 % du témoin. C'est un 
traitement qui revient à environ 5 000 F à l'hec-
tare. 
Essai à so1nme constante 
Essai anions à 5 000 équivalents 
Si l'on se base sur un rendement hectare d(;' 
800 kg (ce que l'on peut obtenir en vulgarisation 
bien conduite) le bénéfice dù uniquement b 
l'engrais est de 7 000 F, insecticides payés. 
- Comme dans l'essai formule barbadense, 
les objets fumes ont un R.E. plus élevè que Iti 
témoin: en moyenne 38,9 °o contre 38.3 %. 
- A la prochaine campagne, des essais for 
mules seront exécutés en brousse. 
1 -----------Moyenne parœllaiœ Pt·oduction 
coton-graine coton-graine 
en kg 06 T. 
Formule Doses en 1,g_'ha 



























105 urée + 75 tripe super ........... . 
17.5 Triple super -,- 46 m:èe .. _ ..... . 
155 urée _ . . ...................... _ . , . 
~~r~ :ntrais _ ......................... 1 
.:..:iJ np_ e super ...... ···········-· .
1 
103 urée -1- 13ù SO,Ca, 2 H=O . _ . . . _ .. _ 
300 SO,Ca, 2 H:O -1- 46 urée ...... _ .. . 






Les di.fférences sont significatives à 1 %. Amplitudes de variation: 5 à 5,2 pour 
PO-!, 
NP et NS: les équations de régression ne sont 
pas significatives. 
SP : l'équation de rigression est: 
Y == 1425 + 162,7 X - 16,1 X2 
Abscisse du Maximum: 5.1 pour PO~ 
4,9 pour SO_,_ 
Cet essai a été executé sur une sole riche du 
FoRo, qui en outre, reçoit du fumier tous les 
3 ans. Aussi les résultats sont-ils faussés ; H 
sera préférable à l'avenir de prévoir pour ci: 
genre d'essais des terrains ne faisant pas parti(; 
d'un assolement suivi, et assez représentatif'> 
d'une règion. Ce qui n'est pas le cas de la sofo 





Le total des précipitations enregistrées à BouA· 
KÉ, en 1960, est de 1 079 mm, soit un déficit de 
30 mm par rapport ·à une moyenne établie de 
1945 à 1960. 
Si les conditions climatiques sont excellentes 
pour la culture des variétés barbadense, elles 
sont défavorables aux variétés Allen en semh 
décalé, Sur la station après une récolte de 20 q/ha 
de maïs grain, les rendements coton oscillent 
entre 12 et 16 q/ha, alors qu'en 1959, ils s'éta-
geaient de 16 à 22 quintaux. 
Sur les variétés barbadense, les dégâts dus aux 
insectes sont faibles. Dans la région de BouN-
DtALI, une forte attaque d'anthracnose réduit 
considérablement les rendements et Ia produc-
tion envisagée ( 4 000 t) ne sera pas atteinte. Pour 
la première fois depuis 1954, le pourcentage d~ 
plants virosés reste durant toute la campagne 
à un niveau très bas. 
Sur les variétés lârsutum, le parasitisme est 
toujours très varié, mais les pullulations sont d,:,: 
faible intensité. Les insectes les plus actifs sont 
Lygus vosseleri, Heliothis armigera, Earias sr,, 
Diparopsis watersi (en terrain sableux) et Dys 
dercus sp. Les observations effectuées sur les 
champs d'Allen, en culture africaine, confirment 
Essai 1. 
I'roduit commercial 
Thiodan E.C. 35 % .............. ,. 
Naftll P.rn. 85 % .......... ., ...... 1 
Carvin Pm. 70 !J.o ................ ., . 
WL 1650 E.c. 15 % .............. · 1' 
Témoin Endrine E.c. 19,5 ~,5 .••... 
Essai 2. 
Produit commercial 1 
les relevés de l'an dernier, à savoir que L,vgus, 
Heliotlus et Dysdercus sont les ravageurs les 
plus largement répandus. 
ESSAIS AU CHAMP 
- Tous ces essais sont précédés d'une culture 
de maïs (semis d'avrili dont le rendement moyen 
est de 20 q/ha. 
Les essais sont effectués avec l'A. 151 sernè 
entre 1e 28 et le 30 août. 
Pulvérisation aqueuse 
220 1/ha de solution aqueuse sont épandus par 
application. 
Au cours de cette campagne les· produits sui, 
vants ont été utilisés, seuls ou en mélange: 
- Thiodan (E. c. 13 ~o) 
- Naftil êP. m. 85 % ) 
- Carvin (P. m. 70 °o) 
- WL 1650 (E. c. 15 %) 
- DDT (P. m. 75 %) 
- Gusathion (E. c. 20 % ) 
- Endrine Œ. c. 19,5 °,i et P. m. 50 %) 


























Naftil 85 % + DDT 75 °~ .......... J 1500 + 1 000 
Carvin 70 % + DDT 75 % ........ \ 1 500 + 1 000 
WL 1650 15 % + DDT 75 % . .. .. . . 400 + 1 000 







Endrine 19,5 i. + DDT 75 °~ .,_ Gusathion 20 °i. j 
Endrine 19.5 "c .J.. DDT 75 c.J . , . , . ,. .. ., . , . , , • , .. 
G t! ' "11' C DDT ,,~ 0 ' 1 usa hOn _ J ,, +  1 . , ................ , . 
Endrine 19,5 °~ + Gusa.t!tion 20 Q,j .•..•••••••.•.. 
Produit commercial 
Endrine! 19.5 ,;" E.c. + DDT 75 ''~ ............ -1 
Endr!ne 50 o,, P.m. + DDT 75 co •...•... ·: · - .• · j 
Endrme 5 o" -'- DDT 25 q,i ,:P.rn. PllCHIJ-..:EY) ..•. , 
Est épandu à raison de 700 g/ha de M.A. 
- Se distingue surtout par son action vis-à 
vis d'H eliothi.:; amzigera. 
- Le mèlange avec DDT 75 q.; paraît stable. 
- Ce produit sera repris l'an prochain seul à 
700 g/ha de M.A. et à 500 g/ba de M.A. asso-
cie au Carvin. 
Le Sevin: 
- Deu."'{ produits à base de Sevin, le Naftil et 
le Carvin, sont testés à raison de 1 500 g/h .i 
de M.A. 
·- Le Carvin donne les meilleurs résultat,; 
Cette supériorité provient d'une mauvaise 
tenue en solution du Naftil qui en quelques 
secondes laisse un dépot important au Eond 
des récipients utilisés pour les mélanges 
ainsi qu~ dans les appareils de traitements. 
La flocuhtion est encore plus nette dans 1e 
mélange Naftil - DDT et - les mesures bio-
logiques montrent que ce dernier produjt 
perd alors une grande partie de son effi-
cacité. L'an dernier nous avions déji expé 
rimenté le Naftil sans avoir aucun. en.nui, 
mais il ;;,!agissait d'une poudre mouillable à 
50 llo et non de la préparation micronisé'= 
traitant 85 ?o. 
- Le Sevin prèsente une bonne efficacité vis· 
à-vis de Diparopsis, Asgyroploce et Platye· 
dra, il paraît assez voisin de l'Endrine pour 
Matière active 
giha 
300 -1- 1 250 + 300 
300 + 1 250 
300 + 12.:iO 
300 -i- 300 
Matière active 
g.'ha 
300 + 151)0 
300 _,_ l 5tJ(j 





















l'Earias. Il se montre médiocre contre He-
fiothls et très faible contre Prade.Ilia. 
- Le Sevin sera expèrimeutè l'an prochain b 
500 et l 000 g/1:a de !1..1.A. Des traitements 
seront effectués sur G. hirsutum (semis de 
juin) de façon à confirmei:- son a~tion sur 
Argyroploce leucotreta et la comparer à 
celle du Susathion. 
Le WL 1630: 
- Est expérimente à raison de 400 g/ha de 
M.A. 
- Les resultats obtenus en 1959.60 et cette 
année ne sont guèœ prometteurs, ce produit 
étant toujours inférieur a l'Endrine. 
L'EndriHe: 
- Seul il est utilisé à 4üü g/ha de M.A. et à 
300 g lorsqu'il est associé au DDT. 
- Ses possibilités sont déià bien connues e~ 
il s'agissait essentiellement cette année d.:; 
compaœr deux formulations d'Endrine (E. c. 
19,5 % et P. m. :iO 0 ii) associées au DDT 
(P. m. ï5 °;;) et une spèdalité Péchiney 
titrant 5 % d'End,ine et 25 °,i de DD1 
- Aucune différence sensible n'est enregistrée. 
Pour la vulgarisa"..ion il est plus intéressant 
d'utiliser une poudre mouillable contenant 
les deux insecticides, mais la spécialit::! 
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Péchiney est à notre avis trop faiblement 
concentrée, i.1 faudrait pouvoir au minimum 
doubler les concentrations actuelles. 
Le DDT: 
- C'est toujours l'insecticide le plus actif 
contre Heliothis armigera. 
- Pour des raisons d'efficacité et d'économfo 
c'est encore le mélange Endrine - DDT 
( 300 g;ha et l 200 g/ha de M.A.) qui est 
conseHlé en vulgarisation. L'étendue de sa 
gamme d'activité 1Jennet d'éviter les gro.; 
accidents parasitaires, sauf dans le cas d'une 
Essai 1. 
Produit commercial 
Endrine EC 19,5 9ti ............. . 
Endrine EC 19,5 % ............. . 
Endrine 5 o ~ clavus 27 ......... . 







très forte mü:?:ration de Dvsdercus contre le-
quel son action, si elle est efficace, n'est pas 
assez rapide pour éviter de graves dégâts. 
TI est recommandé, dans ce cas, d'utiliser 
l'I-I.C.H. (par exemple, passage rapide au 
Swinfog). 
Pulvérisation huileuse 
Six applications sont effectuées à raison de 
200 l/ha pour les solutions aqueuses et 15 1/ha 


















Témoin: Endrïne 19,5% + DDT 75 % ................. . 
Bndrine .30 % (Pechiney) + Dedefog 30 % .••. 
Naftil PM 85 % + DDT 75 Q~ ................. . 









300 + 1125 
300 + 1125 
1 200 + 1125 
1200 .,. 1125 
Objet , ___ P_r_o_d_u_it-co_m_m_e_rc_i_a1 __ 
Matière active 
g/ha 
i;? ~ de pulv~,risation aq~euse : : : : 1 Endrine 19,5 % + DDT 75% 300 endrine + 1 5DO DDT 
110 1 .,, " · ,, · 
10 1 d'atomisation huileuse ........ j Endrimul + Dedefog 
Le volume épandu à l'hectare est de 15 litres 
(insecticides + support huileux). 
Les produits testés sont ~ 





Endrine 5 % clmms 27. 
Endrimul 30 % clavus 27. 
Dedefog 30 % clavus 27. 
















- Les différences obtenues entre pulvèrisation5 
aqueuses et atomisations huileuses ne son,, 
pas significatives. 
- Pour un mèroe produit, à la mème dose d.:! 
M.A. à l'hectare, la pulvérisation (200 1/ha de 
solution) a une action supërieure vis-à-vis 
d'Heliot!tis anniger·a. Au contraire, contré 
Argyroploce, Ptatyeclra, et à un degré moin-
dre contre Diparopsis les résultats les :meil-
leurs sont obtenus avec l'atomisation hui-
leuse, sans doute en raison. d'une action 
plus durable (insecticide ou répulsive). vis· 
à-vis des adultes. 
- Le Naftilfog provoque, sur l'ensemble du 
plant, des brûlures très sêrieuses qui entrai-
nent de très sensibles chutes de rendement 
Aucune action phytotmdque n'est observé•: 
avec les autres produits. 
- L'an prochain, sur deux hectares nous corn· 
parerons les besoins en personnel, en maté 
riel et la durée des épandages, entre un,,' 
atomisation huileuse (10 à 15 1/ha) et une 
pulvérisation (200 1/ha de solutiont 
Pulvérisation d'engrais 
Traitement 
Soufre mouil!able ............ . 
Témoin adjacent .. .. .. . .. ... .. 
Spécialité PROCIDA compo-;ee 
d'oligo-elèments . . . . . . . . . . . . .. . 








Les résultat:- prometteurs, obtenus avec l'Elosal 




L'expérimentation 1960-61 démontre qu'il eY.iste 
des différences très sensibles entre les varidèti 
quant à leur sensibilité à P. gossypiella. 
Parmi six variètès testées il apparait dem: 
groupes distincts : 
a} Fariités tolérantes: 
50 °;~ environ des pénetrations sont t"èussie.,; 
b i Variites sensibles : 
70 à 90 "·•J des pénétrations sont réussies. 
Il serait intéressam de pouvoir expérimenter 
tout le matériel créé par la Section Cytogénétique 
et notamment les descendances G. tlwrberi. 
La rigidité et l'épaisseur de l'endocarpe, carac. 
tères ayant le plus d'influence sur la penétration 
des chenilles néonates, varient en fonction de 
l'eau apportée i la plante. Sous irrigation, l'endo-
cart1e est moins rigide et beaucoup plus facile· 
ment franchi par la larve. 
Il y a corrélation entre la taille de la larve, 
l'importance des dégàts et la longueur du trajet 
fait pae la chenille pour parvenir à la graine. 
Argyroploce leucotreta 
Notre étude a porté sur trois points: 
a) La voute : Les résultats obtenus sont irré· 
guliers et ne permettent pas de maintenir un éle-
vage permanent. 
b) Elemge sur milieu artificiel: Les résultats 
sorrt prometteurs. il semble que l'on puisse faci 
lement espérer maintenir un élevaga en utilisant 
une technique assez simple. Un champignon. non 
encore determinè, apporte un complément impor-
tant à l'aUmentation des jeunes chenilles, 
c} ,\,Ialadie de la larve: Dècouverte d'une mala-
die, unè polyédrose cytoplasmique des cellules 
intestinales, qui provoque une mortalite extrè-
mement élevée. En péri.ode humide, le pourcen-
taae de larvès du dernier stade dètruites par 
cette virose atteint 80 %. 
Des pulvérisaiions avec une solution composé~ 
d'eau distillée et d'un broyat de larves virosées. 
se révèlent d'une grande virulence: dans les lots 
traités on obtient peu et souvent aucune chry-
salide. 
S'il s'avérait possible d'isoler ce virus et de h! 
multiplier. on pourrait alors en juger la porté.:: 
prati.que eu effectuant quelques pulvérisations sur 
coton, maïs, ricin, lorsque ces plantes sont atta-
quées par Argyroploce. 
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231 
Capsule attaquée par Argyropioce. 
ACTIONS EXTÉRIEURES 
Les principes 
Nous avons conseillé les semis d'Allen au début 
du deuxième cycle pour les raisons suivantes : 
- L'agriculteur Ivoirien ne fera une culture 
industrielle correcte qu'après avoir assuré sa pro-
duction en denrées vivrières. 
- Les semis de début juillet risquent d'être sui-
vis d'une période sèche de 30 à 50 jours, ce qui, 
en l'absence de très bonnes façons culturales, 
provoque un important abaissement du stand ei 
du potentiel de production. 
- Les applications insecticides, sur semis déca-
lés, sont plus aisées à réaliser et les risques de 
lessivage des produits très réduits. 
Les résultats 
- Les rendements obtenus cette année en dépit 
des conditions climatiques défavorables, démon· 
trent qu'après une récolte de maïs, en culture 
africaine, la production doit se situer entre 700 
et 1 200 kg/ha. 
- Au sud de BOUAKÉ, dans la zone marginale 
du caféier, où les terres sont de meilleure qua 
lité ces rendements seront nettement dépassés. 
Les enseignetnents 
- Dans leur majorité, 1es paysans africains 
sont satisfaits de ce. nouvel aspect de la culture 
cotonnière. 
- Pour les cultures bien conduites (bonne date 
de semis, densité suffisante, entretien effectué). 
nous conseillerons l'apport d'une fumure miné-
rale qui sera a tout coup largement payante. 
- Au cours de la prochaine campagne, nous 
effectuerons des essais de semis, dès la mi-août, 
quelles que soient les conditions climatiques (par 
exemple semis en sec avec des graines traitées 
au lindane et au Panogène), 
L'extension 
- Elle est étroitement Iiée à Ja vulgarisation 
des traitements insecticides, c'est-à-dire à la for 
rnation d'un personnel d'encadrement et surtout 
à l'éducation des planteurs. 
Cette formation de paysans pilotes pourrait êtr.:: 
réalisée sur les stations de l'I.R.C.T. et du Centre 




SECTION DE. PHYTOPATHOLOGIE 
!~-~JD~ ~LA DÉSINFECTION 
~~ DES SEMENCES" 
~:.,:.::;.r....;...,;u,i..JIL\.1Wd. rJ 
Les produits stùvants ont ètè testés à la fois sur 
G. hirsutum ( Allen 151"1 et sur G. barbade11se 
(Mono 58): 
- Granosan M : poudrage à 0,3 °c 
- Agrosan S W: poudrage! à 0.3 ~ o 
- Granopèra poudrage à 0,5 °·o 
- Panogen traitement liquide à 8 cm~/kg 
- Quinolate 15 poudrage à 05 o~. 
l" Sur Allen 151, par suite de l'excellent ètat 
de conservation des graines, l'action de ces pro 
duits ne s'est manifestée que sur l'infection pri-
maire par la bactèriose (Xauthomorias malvacea 
runz"\ : les organo-mercuriq_ues ( Granosan M, Agro-
san 5 \V, Granopéra et Panogenl reduisent tous 
cette infection primaire dans des proportions 
consi.derab les. 
2° Sur 11,fono 53 dom les graines ont un très 
mauvais pouvoir germinatif et seme dans de, 
conditions difficiles, certains organo-mercuri.ques 
comme le Granosan M. le Granopérn et surtout 
le Panogen ameliorent significativement la germi-
nation au champ. 
Par ailleurs. nom, avons étudié la qualité du 
traitement effectué par l'usine C.F.D.T. de Bono-
Drnvusso comparé avec un traitement standard: 
il en résulte qu'un traitement effectué au Mer-
coran fixogrnin à la dose de 0,17 % doit être 
considéré comme insuffisant, l'augmentation de 
germination qui en résulte n'étant pas, ou à peine 
si1snificative. 
LES TRAITEMENTS FONGICIDES 
VÉG13TATIFS 
Deu." essais de traitements fongicides pendant 
la période de capsulaison ont été mis en place 
sur Allen 151. 
Le premier comparait l'action du Rhodiacuivr._; 
à 6 kg/ha et du Carbazinc à 1,5 kg,'ha à un 
témoin non traité aux fongicides. 
Le second comparait raction du Rhodiacuivre 
pulvérisé soit seul. soit en mélange '.lVec les insec-
ticides, avec un témoin non traité aux. fongicides. 
Aucun des deux essais ne s'est montré signi· 
ficatif, en ce qui concerne ta production de coton-
graine, les poux ritures de capsules ayant ètè très 
limitées au moment des traitements. 
TESTS DE RÉSISTANCE 
AUX MALADIES DU COTONNIER 
Tests anthracnose 
Des tests pour l'anthracnose ont été mis au point 
sur plantules, sur capsules au champ et sur cap-
sules coupées. 
Les tests sur plantules en serre ont permis 
d'étudier la résistance à l'anthracnose chez diver-
ses espèces de Gossypium et sur une partie de 0 . 
lignêes autofécondées de la Section de Cytogéné-
tique. 
Les résultats montrent que G. peruvianum est 
très sensible à l'anthracnose, que Mono 57 
(G. barbade1ZseL B11.di {G. arboreum) et G. bra-
silie!lse y sont sensibles ainsi qu'à un moindre 
degré Menamba rG. puncratum) tandis que l'Allen 
333 (G. hirsutwnl et Kouto (G. Marie-Galante) 
sont très résistants. La plupart des lignées testées 
de la Section cle Cytogénétique ont une résistance 
plus forte à l'anthracnose que les témoins Allen 
LS 1. eux-mêmes plus résistants que les temoim 
Mono 53. 
Tests bactériose 
Quelques sou.::hes particulières de la Section da:! 
Cytogènètique ont reçu une inoculation foliairè 
selon la méthode de B:tl\!B.\RI (pulvérisation d'un 
ex:1·rait de feuilles atteintes par la maladiet 
Une méthode d'inoculation sur feuilles à. parti1 
de cultures pures de Xantlwmonas malvaceanw. 
a également ëté mise au point. Ce parasite est 
maintenant isolé sans aucune difficulté à partir 
des capsules atteintes. 
Les inoculations sur capsules ont ètè rèalisèes 
soit par brossage, soit par pulvèrisation sou-; 
forme d'un jet violent. La première méthode a 
permi.s de tester la résistance de la plupart des 
lignées autofécondées de la Section de Cvtogé 
nétique. La cotation a été établie selon les grades 
suivants: 
-- grade O : pas de lésion bactérienne 
- grade 1 : lésion bactérienne limitée autour 
de la zone brosc;èe 
- grade 2 : lésion bactérienne etendue, débor-
dant largement autour de la zone brossée. 
Le grade moyen des lignées testées est de 1, 1, 
tandis que celui du témoin Allen 151 est de 0,5. 
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ÉTAT PHYTOSANITAIRE 
PENDANT LA CAMPAGNE 
L'anthracnose s'est manifestée avec acuité daw, 
le nord de la Côte d'Ivoire, principalement dans 
les régions d'0DrA et de BouNDL'I.LI, sur barba-
dense: Ailleurs, que ce soit sur Mono ou sur 
Allen, la maladie n'atteint jamais une importanœ 
économique notable. 
La bactr!.riose a été relativement importante 
sous sa forme foliaire dans la région de Bou.'1.KÊ 
sur Allen ISl, compte tenu de la bonne toléranc" 
de la variété, cependant les attaques sur capsu-
les ont été réduites. 
L'alternariose a été favorisée par l'humidité 
importante du mois de septembre, Elle a ensuitë 
été arrêtée par l'arrivée de la saison sèche. 
Le ,, leaf curl », contrairement à l'année passée, 
n'a pas été grave sur la Station. A l'extérieur, les 




Nous confirmons que l'anthracnose, comme 
d'ailleurs l'alternariose, peut se trouver à l'inté-
rieur des tissus du cotonnier sans induire de 
symptômes apparents : il s'agit d'une infection 
interne, latente. Nous avons cherché à suivre l'èvO· 
lution de cette infection interne sans pouvoir 
arriver à une ,:onclusion nette à ce sujet. 
Nous n'avons pas réussi à mettre en évidence le 
parasite dans un lot de graines provenant de 
l'usine C.F.D.T. de BOBO·Drnuusso. 
Sur des cotonniers récoltés au début de fèvrier 
dans la région de BouNDIALI et présentant des 
pourritures de capsules dues à l'anthracnose, nous 
avons pu mettre en évidence le parasite dans des 
capsules d'apparence extérieure saine mais no11 
sur des morceaux de tiges ou de branches. 
Sur les plantules, l'anthracnose se manifeste 
le plus souvent d'abord par des lésions longitu· 
dinales très itroites du collet qui peuvent soit 
confluer et entraîner la mort, soit être éliminées 
si les conditions sont peu favorables. Dans 
d'autres cas, l'flttaque a lieu au sommet de l'hypo· 
cotyle ou bien se manifeste seulement par des 
taches sur les cotylédons. 
Début typique de lésion d'anthracnose au 
collet. 
. - _- : . -,··~ .. -:-'" .... - _---.,,...~~- _.,,,..., 
Lésion d'anthracnose en fin d'évolution: le 
collet est entièrement ceinturJ. Remarque;,; 




Attaque de Rhi;.o,:;tonia solani. 
Rhizocto11ia sola11i 
Ce: parasite a été isolé à partir de fontes d<! 
semis et a rnanifestè une forte virulence dans 
deux essais d'infoct'.on artificielle. L'attaque du 
collet se produit d'une manière différente de celle 
de l'anthracnose : l'encerclement est beaucoup 
plus rapide et il ne se forme pas de longues 
lesions longitudinales. 
Viroses 
Quelques essais de transmission du <, Ieaf curl " 
par greffage ont été entrepris. La maladie a été 
transmise à partir du barbadeuse sur barbadense 
et sur AIIen. et à partir d'hirsutum sur Allen et 
sur barbade11se, ainsi qu'à partir du Sida carpi-
nifolia sur le Sida carpinifolia. Ces symptômes 
sont pratiquement tau.jours identiques. sauf en 
ce qui concerne l'enroulement des bords d,1 
limbe qui sur barbadense peut être orienté soit 
vers le haut, soit vers le bas. tandis que sur 
hù sl!twn nous ne l'avons observé que vers le 
bas. 
Des essais de transmission par greffage de h 
mosaïque ou ,, mottling ,,. observée sur llirsutunz 
ont également été réalisés. 
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République du Togo 
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STATION D'ANIÉ MONO 
Chef de Station : H, CORRE. 
Section de Phytotechnie : L. COUTEAUX. 
APERÇU SUR LA CAMPAGNE 
Climatologie 
L'année 1960 marque après 4 années de faible 
pluviométrie un retour à des précipitations plus 
abondantes sensiblement égales à la moyenne de 
11 années. 
Les pluies violentes ont été d'une mauvaise 
répartition 1248,7 mm en 125 jours (en 1959 
année particulièrement favorable aux culture co-
tonnières 820 mm en 121 iours. Movenne 1949-60: 
1 959,8 mm). Les mois de 'juillet et septembre ont 
été particulièrement !mm.ides. En septembre 
310 mm en 20 jours (moyenne de 10 ans 176 mm), 
L'harmattant particulièrement précoce et vio-
[ent persiste du 16 novembre 1960 au 15 mars 1961. 
Répartition mensuelle de la pluviomdtrie. 
Janvier 12,8 mm 3 jours 
Février 0,0 mm 0 )> 
Mars 57,1 mm 9 }; 
Avril 108,3 mm 14 J; 
Mai 99,0 mm 13 )> 
Juin 142,4 mm 17 }} 
Juillet 223,7 mm 14 jours 
Août 114,6 mm 12 
" 
Septembre 308,5 mm 20 ,-, 
Octobre 123,4 mm 12 \) 
Novembre 38,5 mm 5 » 
Décembre 20.4 mm 6 » 
Réparûtion décadai1'e à partir du semis 
Mois 1 t• 1 2• 3° Mois 1" 3" 












Juillet 1154,4 19,5 49,8 Novembre 
Août 48,2 41,9 24,5 Décembre 
Septembre 77,4 143,6 S7,5 Janvier 
Température maximum absolu: 39°0 
" minimum absolu: 11 °6 
Influence de la météorologie sur la 
campagne 
Sur les cultures 
Les abondantes et fréquentes précipitations de 
juillet ont satnré les terres lourdes (région d'ANIE). 
Les jeunes plants de cotonniers sensibles dans 
leur premier mois ont particulièrement souffert; 
après une brève et relative accalmie en aoùt, la 
forte pluviométrie de septembre arrête leur déve· 
loppement dans toute la région excepté sur terres 
très perméables. Les récoltes sont en général très 
tardives. 
Sur station les G. barbadense qui atteignent cou-
ramment 2 à 2,50 m sont atteints de nanisme 1 m 
à 1,50 m. 
Insolation totale: 
Juin 1959 à Janvier 1960: 1433.0 heures 
Juin 1960 à Janvier 1961 : 1 332,6 ,, 
Cette situation très precaire est partiellement 
rétablie par l'influence heureuse de l'harmattan 
contre le Diparopsis et I'Ea1'ias; cependant par 
suite de la capsulaison très tardive, le Ver rose 
cause la dégradation du coton récolté. 
Sur le parasitisme 
L'anthracnose pratiquement inexistante depuis 
plusieurs années a réapparu, ne causant cependant 
de sérieux dégâts que sur les variété particulière-
ment sensibles notamment le 5/11/8. 
Les prédateurs sensiblement plus nombreux 
qu'en J959-60, Diparopsis et Argyroploce, cause-
ront quelques dégâts, plus particulièrement Pta-




Pedigree autofécondée et hybrides 
fibres 
Parmi les hvbrides (V 30 x Mono 36) (Sea Is· 
land x 52/ll'l, (Sea Island x 5/11/8; croisés en re· 
tour de 1 a 2 fois sur 5/ l 1/8 et placés en G L 40 
descendances de très bonnes caractéristiques tech-
nologiques sont suivies, 
La longueur fibre mesurée au halo oscille entre 
30 et 34,3 mm et le rendement à l'égrenage entre 
35,2 et 40 <1,i de fibre, pour le témoin nous avions : 
38,5 % , 27 mm. 
"F!em·- liybridci;:;, sous cellophane. 
iill ;, 
1. 
En G2, nous avons stùvi les descendances auto· 
fëcondées des mèmes hybrides ci-dessus qui 
n'avaient reçu qu'un seul back-cross. En fin de 
deuxième année de sélection on note toujours pa:s 
mal de disjonctions mais de belles caractéristiques 
se maintiennent. 
20 descendances de 30 pieds chacune ont un ren-
dement à l'égrenage oscillant de 35,2 à 40,5 °o et 
des 1ongueurs fibre (halo) de 29,2 à 31.3 mm, le 
témoin ayant respectivement 37,5 % et 27,5 mm. 
Dans l'ensemble la productivité est à améliorer. 
Les G3 et G4 groupaient diverses autres descen-
dances d'hybrides fibre ayant reçu 3·4-5 back·cross 
et menées depuis 3 et 4 ans en sélection auto· 
fecondèe. 
Les longueurs sont nettement supérieures au 
temoin + 3 mm en moyenne, le rendement à 
l'égrenage est sensiblement identique. La produc· 
tivité est légèrement inférieure. 
G6-G7-G8 sont des sélections de diverses souches 
pileuses ou à forte productivite mais à faibles 
caractéristiques teehnologiques ou inversement. 
Dans l'ensemble il apparaît possible d'amè-
liorer les caractéristiques technologiques et notam· 
ment la longueur fibre des b-arbadense sans gros-
se:s difficultés. Par contre. le maintien ou l'amélio-
ration de la productidte parait plus délicat, il sem· 
ble · que l'autofecondation en soit 1a cause. 
Il devrait être possible d'atteindre ce but en pla-
çant en fécondation libre différentes souches 
d'origine identique mais de familles différentes 
ayant des caractéristiques technologiques sem-
blables. 
Massale pedigree 
Les massales suivent ·Ieur cours: 
Mono maintient toujours une productivité 
supérieure d'environ 35 % au Local Courant en 
moyenne, longueur et rende:ment gagnent tou-
jours quelques I/10'. Ils ont actuellement, en 


















.. ---- ---- --------------------------
5/11/8 se révèle particulièrement vulnérable, sa 
sensibilité à l'anthracnose, constatée durant les 
4 dernières années particulièrement sèches s'est 
manifestée dans toute son ampleur durant cette 
campagne. Il sera ainsi possible d'une part d'éli-
miner toutes les souches sensibles et, d'autre 
part, de voir si les espoirs mis en elle sont fondés. 
UI-IML : 31,7 
Longueur ML : 24,1 
UR 76,0 
Finesse IM 5,0 
Ténacité Indice Pressley 7,9 g/tex 42,1 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTJ3S 
Essais sur stations 
Micro~essai des variétés en sélection 
Cet essai non traité aux insecticides est très 
endommagé par Sylepta. 
1 Production 
, coton-graine 
f - kgiha % T. 
\ . c_ . 1 
1
38/1 . . .. . .. 317,7 
~~~:4 -~ .:. :~ 1 ~~i:~ 







Rende- ] Longueur l 
















Essai comparatif de variétés 
Cet essai a subi des traitements insecticides. 
Production R.E. J Longueur! 
J,;g/ha %.fibre . au halo 1 
1 mm 
Reba W 296 .... 1 306,7 37,0 27,3 
i Stoneville ...... 1283,9 37,0 Zl,6 i 1 A 151 
·········· 
l 274,4 37.5 23.1 
1 E 40 
············ 
1 128,9 39,5 27,5 
! Acala ............ 1123,6 39,0 27,6 Coker 
•••••••••• 1 
1 040,3 36,5 23,3 





Les semis ont etè effectués en juillet dans le 
nord du Togo et en septembre dans le sud. 
1 Production f Longueur--! 
Nord 
---L-i-eu_x_· --- ___ '_ra_r_fe-·t_é_s __ j _c_o_t_~n_g~--~-~:_i_ne-1--}-;,R_Ïi_~_~_e __ ---~-a_;:: ___ j 
S.m.1 KëWA Allen J51 ..... , . -1 321,0 j 35,0 26,0 1 
Sud 
Dèpression 
de la Lama 
Terre de Barre 
I Stonevdle ........ , 319,0 f 37,0 26,5 1 
-,t-,,,i-_\S_S_flD-E--N-.\---- j ~i~: ~:1 · . : : : : : : ,- : 1 ~!;:! 1 ~!:~ ;~•~ 
__ n_n_o_n_d_é-_1 ___ j :iiiv~~e .. :::::::: i f;i:: 11 irn ~r:~ il 
TOAG\ : Allen ~51 ....... ! 9-l3 34,0 Z7,2 
rAgriculturel I Stonenlle ........ 
1
. 866 36,0 27J 
-=-_tr_a_ït_é_____ Mono 59 . • • .. . .. . . ___ 4_-t6 ___ , 37,0 27,0 1 
SOLA I Allen 151 . . . . . . . . 291 35,0 26.0 
__ d_n_o_n_d_é_, ___ , fii~~··iie .. '.::::::: 1 1ii {tg ~::~ 1 
Boooxro 
Une p.arce\le de 
à plat 
TmLCGBO 
1 1 1 1 
1 
Al1en 151 ........ ,· 247 1 37,02 27,,t 1 
Stonedlle . . . . . . . . 200 39.0 28,2 
comportement semèe 375 l 1 
Stoneville MO 38.0 2S,4 1 
Allen 151 752 1 35,0 27,4 1 
_A_f_ll-EL_O_U_VE ____ ·, Allen 151 . . .. . .. . 218 j 35,0 27,0 ., 
Stonevi1le ........ 
1 
__ 35 ___ 1 36,ü 23.3 
D.•vrn Allen 151 . . . . . . . 666 
1 
36,0 27,9 
K,c,c,sen 1 ::;,;I~':O;,;~~;,;,:I : l___ 3_7_.o___ n.2 1 
-sE,=-,~-.S-E-,..,..~-~-A---~ 708 
-,G=---~l'-E______ 1 729 
DAHOAŒY 
1 
! Production R.E. Longueur Lieux Variétés halo 
1 
' 
l,g/ha ~,i fibœ mm 
!Nord ! T~A 1 Stonevme . ,. .. _ .. I 649 3B.O 27,0 
(traité'; 1 Allen 1st. ......... 608 36,0 26.2 
lvfono 59 ... ' ..... ' 539 38,0 25.9 
0JOVGOU 3!11/8 75 
j(non traité) , 
• ' " + • < ~ • ' ••• 
Mono 59 65 
G. peruviarmm Sl 
Movenl 
- SWALOU Mono 59 ,,,,,,,,,, 178 
1 (non traite) 5.ff 1/8 • < ' ' ' ~ ' •• , • ' 140 





DE V ARIÊTJ'3S 
EN CULTURE ASSOCIÉE 
Culture associée coto11-ignan1e sur 
station 
Essai non traité aux insecticides 
Production 1 
J Longueur j 
Variétés coton-graine R.E. ( halo J ' 
kg/ha 0 ,1 T. 
0 ô fibre mm 
--- ----
52/B .......... 372 168 39,6 27,8 
Mono 58 . ~ .. 352 159 38,9 25,8 
Mono 60 
·-·· 
337 152 39,6 27,7 
Mono 59 ... , 325 146 38,9 26,6 
5(11/8 ........ ! 282 127 39,6 28,2 
Courant ...... 222 100 34,6 23,8 
Essai traité aux insecticides 
Production 1 Longueur 
Variétés coton-graine R.E. (halo) 
kg/ha % T. ~o fibre mm 
Mono 59 ,.,. 62[ 152 33,5 27,0 
52/8 ....... ., 568 139 39,8 28,0 
Mono 53 .... 561 137 38,4 26,5 
Mono 60 546 134 39,1 27,4 
S/ll;8 ........ 446 109 39,1 27,9 
'-
Courant. ..... 409 100 35,1 24.5 
241 
Cultures associées coton-ignames-
riz en essais extérieurs 
2 essais ont été réalisés au TOGO par la C.F.D.T. 
Pallakoko (non traité). 
Production Longueur 1 
Variétés coton-graine R.E. (halo't 
kg/ha 0 o T. D~ fibre mm ! 
Mono 59 .... 
1 
227 107 37,0 26,8 
TK 5 ........ 212 100 35,0 2-t,O 
1 5/11/8 ........ 207 97 37,0 28,9 
----
Essai. ex.trèmement parasité, Coton très sale. 
Alicope (non traité). 
Production R E j Longueur 1 
Variétés coton-grame . (halo) 
kg/ha ' o . .; T. % fibre mm 
1-- 1 
Mono 59 ~ .. ~ 312 131) 38,0 
1 
27,3 
TK 5 234 100 34,0 23,4 
5i11/8 ........ j 229 98 37,0 23.4 




ESSAIS DE FUMURE 
Sur station 
Essai sur Upland 
Traitement 
Production coton-graine R.E. ' Longueur (halo i j 
kg/ha 
80 kg/ha urée + 100 kg/ha triple super ... , .. , . 1 764 
150 kg/ha so, CNH,), + 100 kg,iha super ..... . 1 700 
150 kg/ha SO, iNH,,, + 3DO kg/ha phosphate 1615 
naturel ....................... , .............. . 
Témoin ............ -- .... -- . -· ··· --·- · ·-··-- 1020 
Cet essai est traité µar les insecticides. 
L'association urée plus triple super phosphate 
procure le plus fort rendement. Ces trois for-
O,j T. Oô fibre mm 
173 36.0 27,6 
167 38.5 27.6 
158 37.5 
27,4 
100 36,5 27,4 
mules donnent par rapport au témoin une aug-
menta tian de rendement de 65 % à 75 %. 
Essai sur G. barbadeuse 
Traitement 
Production coton-graine R.E. 
to fibre 
Longueur /halo i 
mm kg/ha c;i T. 
-------------------\ ------
SOs (NH•)' + triple super + CaO ............. · I 
~o, (KH•), + p~osphate naturel ............... . 




261 Témoin .......... , - . - - .. - , , - , - . -· · -- · · · · · · · · - - · 1 
Cet essai sur G. barbadense confirme l'intérêt 
du sulfate d'ammoniaque associé au phosphore. 
Un léger chaulage permettrait une rëponse meil-
leure. 
Nous n'avons jamais eu de réponse aussi. posi-





S,uu KAWA i SQ, (NH<î> + trir,le super .. , ........ , 
C SO,t NH,i,+phosphate naturel ...... , ., .. 
Témoln •• ,.+,••··· ..•. , ••.•• 
.... , ········' 
M.\5SEDEt-fA 
Cinondë) so, (NH<), + triple super ~ ...... ' .. ' ' . ' .. 
SO"( NH,i,+phosphate naturd 
············ Témoin ................. ' ...... 
··-········ Sou 
(inondé\ so, (NI-{,j, + triple super ..... , .......... 
SO-{NH,p+phosphat~ naturel ,,. .. , ..... 
Témoin ..................... ~ .............. 
To.\m 
(traité} .so, (NF[,_;, + triple super ., .. 
··········· \ SO<(NH,1,+phospliate naturel 
.... ········ 













permis un très bon depart des plants, ils ont de 
ce fait. mieux résisté à l'asphyxi.:. 
Essais cxtédeurs effectués au Togo 
Les semis ont été effectués le 15 juillet et l'épan-
dage des engrais les tous premiers jours d'aoùt. 
1- Production R.E. 
Longueur 
kg/ha "·il T. ~i fibre 
1.halo) 
mm 
1049 146 35,0 25,6 
855 119 36.0 26,2 
717 100 35,0 25,7 
398 153 34,0 26,2 
395 152 35,0 27,0 
259 100 34,0 27!5 
731 210 36,0 26,3 
583 167 36,D 26,2 
343 lOU 35,0 25,3 
1 021 206 34,0 26,4 
851) 172 33,0 25,6 
496 100 33,0 26,0 
Retour au menu
Essai combiné densité.engrais 







Ignames 11 tonnes 
Maïs = 600 kg 
Cqton substitut' Ma'is = 960 kg • R.E. 37,9 °.,j · 
Longueur (halo) 26,5 mm. 
Riz = 2 200 kg 
Fumure 
SO< iKH,,, + 
triple super 
so, 1NH•P + 
phosph. nat. 
so. (NH<IO + 
TK 
Production de coton-graine en kg/ha 
















C arac té ris tiques t eclu wlogiques. 
1 pfoJ au poquet .............. \ 
2 pieds au poquet .............. . 























SO, (NH,1, + phos. nat. l 
R.E. Longueur \ 








Essai culture d'ignames sur biUons 
Cet essai ava-it pour but de préciser dans quelle 
mesure il était possible d'obtenir sur billons une 
récolte d'ignames de taille satisfaisante, de ma-
nière ù mécaniser la préparation du sol pour 
cette culture. 
Un rendement de 17 424 kg/ha a été obtenu 
avec les ignames tardives dont : 
62,2 % de grosses 
28,3 Oi\ de moyennes 
9,5 o" de petites 
soit 6 fois plus qu'en culture traditionnelle. 
Un micro-essai d'engrais a permis de constater 
que le triple super phosphate donnait de bons 
rendements, t!tndis que la potasse rout en favo-
risant la production, donnait de grosses tuber-
cules. 
ESSAIS CULTURAUX 
Essai de densité (ToGo). 
SARA KnvA 
Semis 3 juillet 
100 000 pieds. à l'hectare 
70 000 " ,, 
130 000 ;, " 
Sou 
Semis 6 juillet 
122 000 pieds à l'hectare 
75 000 » ,; 











Semis 5 juillet 
97 000 pieds à l'hectare 
80 000 " ); 





Essai de dates de semis (Toco"I 
S.a\RA.KA \-\"A 
1 .. juillet 
1"' août 
1•• septembre 











., . 1 
-0, ..... 
Production kg/ha R.E. Long. 
''.i fibre (halo) 
SOL.\ mm 
1 °' juillet 317 35,0 26,0 
l''' aoùt 222 36,ü 26 .. 1) 
1°' septembre 68 35.0 2.J.,l 
M.\SSEDENA 
1 °' juillet 237 36,0 26,3 
1•• aoùt 170 37,0 26,5 
1·» septembre ..J.8,3 37.l 26,0 
Les meilleurs p,oductions s'obtiennent avec des 
densitès de l'ordre de 80 à 100 000 pieds à l'hec, 
tare et des dates de semis précoœs. le l'' juillet. 
ESSAIS ENTOMOLOGIQUES 
Essais de traite1ne11ts insecticides 






1 kg1ha c.; T. 
j Endr-jn_e_a_l-te_r_n-ée-a-,.--e-c_G_u-sa_t_h_io_n ,--33_1_ 10:! 
j Endnne . , ,, .................... 
1 
325 100 
Gusathlon ....... , . , ,, . ,, ,, .. . . 3'!4 100 
Endrine + Gusathion ..... , . . . . 306 94 
Pour la t,oisième année consécutive, le 
mélange d'un autre produit avec Endrine donne 
des résultats inférieurs à Endrine seule. 
Essai 2 
Par suite d'une rupture dans les approns10n-
nements les traitements de Carvin ont été sus 











alterné Gusathion ....... , i 
+ . ·É;d;~i . : : : : : : : : : : : : : : . : 1 
.;. Gusathton . . . . . ........ · 
alterné Endrine . . . . . . . . . . J 
Les produits insecticides les plus actifs ont 
été Endrine et Gusathion seuls ou alternés. Le 
Canin a donné de três bons rêsultats. 
Essai co1nparatif d'appareils de 
traitement 
Solo: 523,6 kg/ha 
Colibri : 4 77 ,2 kg/ha 






SECTION TEXTILE DE PERREGAUX 
SECTEUR IRRIGUE DE L'OUEST ALGÉRIEN 
G. PARRY 
Y. BENMAMAR 
La climatologie de 1960 se caractérise par : 
- de basses températures de printemps, défa-
vorables aux semis; 
- une pluviométrie très réduite, et particu-
lièrement en fin d'année ; 
- un automne chaud, qtù a grandement faci-
lité les récoltes tardi-1:es. 
Sur le plan régional, l'application de l'ensemble 
de nos résultats expérimentaux en grande c11lture 
ont permis d'atteindre des rendements rentables 
de 26 q/ha pour la variété Karnak 55 et 25 quin-
taux pour l'Acala 4-42, soit une production de 
fibre à l'hect['lre respectivement de 900 kg et 
1 ()00 kg. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
Sl3LECTI0N PEDIGREE 
Nous sommes actuellement à la quatrième 
génération de la sélection de souches prove-
nant d'un champ de " tout venant » barbadense 










































10 lignées en trqisième et quatrième filiations 
sont conservées cette année. Elles passeront 
en F4 et F5 en 1961. 
HYBR1Dl3S 
Des hybrides intervariétaux de l'espèce barba 
dense sont sélectionnés. 
Ce programme débuté en 1953, est en voie 
de se terminer par la fixation de nouvelles 





























8,91 1 47,7 
1~::: '---:-::-:--
---9-,5-3 ---1 51,3 
Me 58 5 lignées 
Me 53 4 lignées 
Karnak x G 45 - 1 lignée 
Retour au menu
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Cette descendance comprend des souches dont 
la ténacité est exceptionnellement élevée· 





Les lignées sont fixées - les souches sont 
homogènes - mais différentes entre elles par 
un caractère nécessitant un test de confirmation 
m:ant le mélange des descendances d'une même 
origine. 
Ces lignées seront testées en essai comparatif 
conduit avec le même mode cultural que la 
production régionale. 
Production Longueur 
f,bre UHML Variétés R.E. o; 
en kg/ha mm 
l O nouvelles descendances sont conservées 
Nouvelles variétés 
Ces variétés fixées pour tous leurs caractères 
proviennent : 
- directement de sélection pour celles dont 
tous les caractères sont homogènes : 
- d'essais de nouvelles descendances l.960; 
- d'essai régional pour celles créées en 1959: 
Toutes ces nouvelles variétés passeront en 
essais comparatifs futurs sous la dénomination 
provisoire de Ferme Blanche (sigle FB). 
Tenacité 
Finesse 
LM. Index Press!e~ 1 g/Te:,; 
















issues de nouvelles descendances /--------·-----1285 33,4 4,55 11,05 59,1 
1209 32 4,9 11,08 59.3 
1108 32,9 3,2 10,50 53,7 ! 
FB 6 39.1 
FB 7 38,9 
FB 8 36,2 
l 093 32.9 3,3 10.10 54 
1 055 35,2 4.2 9.67 51.7 
/
. FB 9 36 
FB 10 38 
-------
)_. __ _ issue de création 1959 ( essai régionan 




Seule la variété FB 5 a passé le premier test 
probatoire d'un essai Tégional Elle représente 
la meilleure variété choisie parmi 5 créations 
de 1959. 
Origine de ces naurelles 1.·ariétés: 
- Menoufi x Amoun 
- Menoufi x Pima 32 
- (Me x P 32) Menoufi. 
- (Me x Ashmouni l Menoufi 
- Menoufi x Giza 45 
= FB 5 - FB 12 
= FB 11 
-- FB lO 
FB 6 - FB 7 
- FB 8 - FB 9 
FB l4 
TRIPLES ~ IIYBRIDES 
G. llfrsutum x G, arboreum x G. raimondif 
(HARi 
G. hirsutum x G. arboreum x G. tlwrberi 
(HA Tl 
Créés au Centre Cytogènétique de BOUAKÉ ces 
triples-hybrides avaient trois années de sélec. 
ti.on quand nous les avons reçus. 
Ils se sont révélés extrêmement intéressants 
par leurs caractéristiques générales et leur varia 
bilité génétique, permettant de prévoir une amé-
lioration certaine des Gossypium cultivés dans 
le monde. 
Ils sont étudiés en sélection dans les deux. 
zones de l'ALGÉRIE et nous avons pu dès cette 
année, isoler des souches intéressantes, soit pour 
la se!ection directe, soit comme géniteurs posse-
dant des caractères exceptionnels à transférer 
aux liirsuwm. 
ïO souches sont conservées pour la sél~ction 








. en g 
HAT 645 ....... · 1 224 
648 .... ,... 131 
329 ... ..... 244 
390 ....... · 1 l50 
HAR 174 .. .... . . 108 
480 ........ : 58 
622 ........ ,\ 264 
486........ 95 
1l3 ..... ... 184 







8,4 515 . ...... ! 290 1 





































28,1 \ 5,25 37,2 
30 4,6 51,7 
26 5,9 55,8 
31,9 1 4.1 56,4 
~J 4j,.'25855 1 JtJ 
W~ 1 ] TIJ 32,l 3.7 , 53,9 
249 
29,l 4,55 1 49,4 
29,7 1· 4 1 52,9 
__ 3_1._s__ ù 
1 
__ s_i_.9 __ 
29,6 I 4.35 38.5 
Cotonniers 60 jours après le semis. 
ESSAIS COMPARATIFS 
DE VARIÉTÉS 
Espèce G. baz·bade11se 
Un essai régional est conduit dans les de!L"X 
Centres d'essai. 
- FER.\lE BL.\"/CHI! - Station de la zone HABRA, 
- HA.\L\DENA - Station d'Etudes des Sols Salins 
de la Vallée du ClcÉLIFF. 
1 Production fibre en kg/ha 




Bekri ,. .... ,, ,, . . 1 
Menoufi 58 ..... . 
Pima S l ..... ··· I 









Venant après les essais des années urécé-
dentes il ne fait plus de doute maintenant qu'il 
soit nécessaire de conduire les cultures régio-
nales avec la variète Bekri, qui est une sélection 
du Giza 31. 
Retour au menu
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Espèce G. hirszzh1111 
La vulgarisation en grande culture dïnsecti.-
ddes efficaces a permis de reprendre les essais 
1953 et 195+ abandonnês en raison de l'impossi-
bilité où nous ètions, à cette époque, de nous 
protéger efficacement contre les parasites: arai-
gnées rouges (Tetranyciwsi, vet" épineux (Earias\ 
ver ros.,-: (Platyedra gos,ypiella). 
Les essais ont été conduits dans les deu." 
Centres de la zone Ouest. 
Les variétes ont été choisies parmi les meil· 
leures en essais dans la région d,:: BONE depuis 
deux ans. 
L'essai poursuivi à Ferme Blanche, oü la pro· 
tection sanitaire ne fut pas totale a p':'rmis 
de se rendre compte que les variétés amen· 
caines ne dépassaient pas le Bekri quant à la 
rentabilité. 
L'essai le plus significatif a été obtenu à 
HA.,\!ADEMA, où la protection sanitaire fut totale. 
Coton-graine / 
en kg/ha 





t " b I octobre i em re 
1
. 
1 Essai lnterspécifique 1--- 1 ---· ---
- Coker 200 ............. 1 1373 J 4 349 1 t 738 
1
- Lankart 57 . . . . ...... 1 1445 1 3 896 1 572 
- Acala ,_4-42 ~ ........... 
1 
1 215 1 H63 I 1416 
. - Roge: "'- A"ala . .. . . . 1315 3 6 lO 1 367 
- Bekn :,9 . .. . . .. .. . 777 1 3 ~18 1 1 291 
- Karnak 55 ........... 1 283 1 2 ti33 1 J. 020 
Essai F ariétal / 1 
- Coker tGG ............ \ lB1 3 723 l 
- Messil~ Valley Acala t l 275 3 6':lO / 
- Stoneville 2 B . . . . . . . . 806 3 676 / 
- Acala 4-42 . . . . .. . . . . , 1 122 3 347 
- Empire............... 961 31'5:l 






- production et précocité plus élevées. 









,\cala 4 -t2 de grande culture a Bmm ~st 
dépassé par de nombreuses variétés ; 
- Messila Vallev A.cala et Coker 200 sont 
productifs. productivement et qualitative-
ment. Le Messi.la Vallev Acala a des carac-
tèristique;; fibres supérieures à celles de 
Bekri. 
Ces conclusions rejoignant en grande uartie 
celles de la région è.e BONE. il n'est pas utopique 
de penser qu'il sera peut-ètœ possible prochaine-
ment de vulgariser une seule et mème variété 
pour l'~nsemble de ce territoire, rendant ainsi 
1a commercialisation de la fibre plus aisée sur 
le marchè e~tédeur. 
Quoi qu'il en soit. nous deYons donc prévoir 
que l'orientation de la recherche devra se diriger 
vers l'amelioration des variétés amencaines et 
les moyens de lutte contre les parasites. 
SUD ALG13RIEN 
Station d'lgli 
Les essais des annèes prêcédentes ont permis 
d'eliminer les variétés égyptiennes et de rlder-
miner le mode de culture. 
Celui-ci. appliqué dans notre essai de G. lûrsu· 
twn. a permis de dégager les conclusions sui-
vantes: 
Ll..cala 4 42 de grande culture est dépassé 
en production par toutes les autres variétés 
sauf le Wilds 15 ; 
le bon comportement des variétes hirsutum 
sur le plan de la qualité de la fibre. simi· 
laire à celle obtenue en zone Nord; 
- la rentabilité de la culture cotonnière dans 







I. Press. g!T ex 
Stoneville 2 B ......... · 1' 1 tilti 36.5 27,7 4.5 7,76 41,5 
Lankart 57 . . . . . . . . . . . . . l 165 -l:J 3 27. l 4.95 6.76 36,2 
Empire . . . . . . . . . . . . . . . . . . l OJ4 38 27 ,9 4,70 7 ,% 42.6 
WUds 15 ............... · / 969 37.8 29,,3 4,25 8,46 45,3 





ESSAIS DE FUMURE Ru.t.\DEN\: 
Les essais sont conduits suivant la méthode 
dite a somme constante, dans les deux Centres: 
FERME BLANCHE et HA1L\DENA. 
Les essais de 1960 ont permis de confirmer 
les résultats des essais des années précédentes. 
FERME BUNCHE : 
La dose d'équilibre d'efficacité optimale est: 
- 75 kg/ha d'acide phosphorique, soit 4,5 quin-
taux de superphosphates à 16.5 % de PJO;, 
épandus au dernier labour avant billonnag-e : 
- lOO kg/ha de N, soit 5 quintaux d'ammoni-
trates à 20 •\i de N, épandus en couverture 
au moment du démariage. 
La dose d'efficacite optimale est: 
- 90 kg_lha de N ; 
- 80 kg/ha d'acide phosphorique. 
Il est assez remarquable d'observer que pour 
l'ensemble de cette zone les doses d'équilibre 
sont extrêmement proches. 
L'action de l'azote étant plus déterminante 
que celle de l'acide phosphorique - nos P-ssais 
l'ont prouvé - nous pensons que la formule 
déterminée à HAMADENA pourra être vulgarisée 
en culture cotonnière pour l'Ouest Algérien. 
CONCLUSIONS 
10 années d'expériences en zone Ouest d'ALGÉ-
RIE ont permis : 
- la mise au point de méthodes culturales : 
- da tes de semis ; 
- densité; 
- dates de démariage et entretiens cultu-
raux;. 
-· dose d'engrais la plus rentable ; 
- mode d'irrigation le plus efficace et 
action des drains ; 
- de se rendre compte que sur le plan variétal 
il fallait rechè'rcher la précocité. Celle-ci a été 
obtenue par la création de la variété Bekri, la 
plus rentable régionalement; 
- de créer de nouvelles variétés encore en 
cours d'expédmentation; 
- d'orienter la recherche vers les espèces 
encore plus orécoces que celles cultivées jus-
qu'alors depuis l'emploi systématique d'insecti-
cides efficaces : 
- de début("r un programme de sélection de 
triples-hybrides dont il ne nous est pas encore 
possible de fixer les limites exactes. II ne fait 
cependant aucun doute que les améliorations 
obtenues dép~sseront très largement les meil-
leures variété:- américaines. 
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STATION DE BONE 
G. PARRY 
La campagne expérimentale fut surtout placèe 
sous la dépendance d'une irrigation défectueuse 
en raison des difficultés de pompage auxquelles 
l'aspersion est liée. 
Toutes les irrigations ont débuté trois semaines 




26 souches sont conservees dans une sélection 
d' Acala 4-+2. 
Bases du clloh : 
- Poids capsulaire 
- ~roductionipied 




- Index Press ley 
8 grammes 
= 110 grammes 
13 grammes 
40,3 (Il) 
.::::: 30 mm 
4,3 
= 8,4 
TRIPLES - HYBRIDES 
Ce sujet est traité en zone Ouest. 
Rappelons les caractères les plus intéressants 
des souches conservées : 
La prècocité: 15 jours plus hàtives que l'Acafo 
4-42; 
Poids capsulaire: atteint 9,7 grammes; 
Rendement égrenage : 43 c iÏ à 50 o à : 
Seed Index : 15 grammes ; 
Longueur: 34.5 mm; 
Ténacité: g/Tex de 57,7. 
cendue à 12 °~. Le rythme de 15 jours entre les 
aspersions n'a pu ètre maintenu. 
Les productions se sont trouvées niveMes à 





ESSAI COMPARATIF DE VARI13TÉS 
2~ variétés sont en comparaison. Un certain 
nombre d'entre elles sont en essai depuis deux 
ans. .-:~-, · · -. 
Le choix pour 1961 a lieu sur l'essai interprété 
sur deux années. 
253 
- Cholx quantitatif: Les variétés sont non 
différentes à P ::::: 0,05. 
- Choix qualitatif: Elimination des variétés 
défectueuses en résistance ou inférieures à une 
longueur de fibre (UHML) de 27 mm quelles 
que soient leurs productions. 
Production 
en fibres Longueur lndice Tenacitê Variétés (moyenne UHML micron9.ire g/Tex 2 ans) 
kg/ha 
Sttp. à P "" 0,0! à Acala 4-42 
- Deltapine 15 •••••••••••••• > •••••••••• ~ • ' •• 
- Acala 5675 ~ ..... ' .. ' ....... ' ........... ' .... ' . 
- Coker 200-133 ............................... 
- Roger's Acala •••oooa,,l,,,,OT,,,,,10,10•••• 
Sup, à P => 0,01 lL .4cala 4-42 1 
- Messila Valley Acala 
···••··•·············· 1 
Tdemique à P = 0,01 au plus productif ! 
- Coker 100 , ... , ... , , ........ , .......... , .... 1 
- Deltapîne 11 a ...... , ... , .. , , .. , ...... , ..... 
- Acala California .............. , ............. 1 
Acala 4-42 Témoin de grande culture 
.......... 1 
'-
Sur les plans conjugués de la production et 
de la qualité il semble, à l'heure actuelle, que 
Messila Valley Acala domine. Cette vari6té 
devrait remplacer l'Acala 4-42, dépassé par de 
nombreuses varîétés dans tous les essais 
conduits en ALGÉRIE. 
Il sera cependant intéressant de prévoir sa 













26,8 4,55 43,8 
27,7 4,95 38,.9 
27,4 4,5 40,8 
j 
1 
30,8 4,30 43,2 
1 
27,5 4,65 39,2 
28,1 4,55 39,l 
1 
2S,9 4,45 43,2 
1 
27;; 4,25 42,9 
De 50 variétés en 1958 nous sommes passés 
à 25 en 1959, et nous conservons cette année 
16 variétés pour 1961. Le problème variétal est 
en bonne voie et devrait atteindre son but dans 
2 campagnes au plus. 
De toute façon Acala 4-42 ne pourra avoir un 
avenir éventuel que sous sa forme sélectionnée. 
ESSAIS. AGRONOMI@ES 
ESSAI DE FUMURE 
Fumure extra-radiculaire 
Des pulvérisations sur le feuillage de triple 
super-phosphate, dissous dans l'eau (9 kg/ha de 
P ::i05 :gar pulvérisation) sont effectuées. Celle~-ci 
venant en complément de la fumure de fond, 
au 30 septembre 
- Sans pulvérisation 
{témoin) 1 846 kg/ha coton brut 
-- Pulvérisation à la 
1" fleur (22.7.) 1944 kg/ha coton brut 
- Pulvérisation 
15 jours après 1917 kg/ha 
" 
)) 
- Les· deux précé-
dentes associées . 2 018 kg/ha 
" 
)> 




Il semble donc que cette technique soit 




/ Production / 
1 en coton-graine 
Dates arrêt 
irrigations / 
Parcelles I Moyenne 
1 
Pfuarce,Ues non j kg/ha 
mees , f . , 
--------1 kg/ha 1 ~;Jfi~s / __ _ 
15 aoùt . . . . . .. . . . . . i 2 506 j 2 233 ! 
30 août .......... , .
1 






_ If 15 septembre . . . . . . 2 864 _ _ 






Longueur de fibres 






.• •• + • ' ~ •• 28,7 
i 
22.0 
:m août .... ~ ........ ~ .. 29,0 2U 
15 septembre a • , • ~ , , • • • 29.4 24.4 
Culture sèche . , . , , . , , , . 26.0 1 20,2 
Nette augmentation de la longueur de fibre 
en culture irriguée. Toutefois, il semble que 
l'arrêt des irrigations au tS août ne cause pas 
un préjudice à la qualité de la fibre. 
Essai de densité 
L'incidence de l'irrigation a étê telle que pour 
une densitê de 25 000 pieds à l'hectare, les rende-
ments n'ont pas été inferi.eurs à ceux obtenus 
avec des densités 2 et 4 fois supérieures. 
Au moment du premier arosage nous avons 










100 000 pieds à. l'hectare 
50 000 pieds à l'hectare 
25 000 pieds a l'hectare 
Malgré ces incidents cultura.tL't il se révèle que 
la densité 100 000 pieds a l'hectare est signifi-
cativement supérieure lors des deux premières 
récoltes. 
Les parcelles fumées ont donne des produc-
tions supérieures et le début tardif des arro, 
sages a favorisé l'arrèt tardif de ceu."'{-ci. 
/ Poids 
/ Culture j caps~laire 
1 i--
1 
sèche . . . . . . . 6,1 





j Germination 1 
Oi 1 
1 93 ! 
1 98 1 
Il semble donc important de réserver pour la 
production semencière les meilleures cultures 
irriguées susceptibles de donner de plus grosses 
gra1nes - donc de jeunes plants plus vigou-
reux - et une meilleure faculté germinative 
donc une densité plus régulière. 
Finesse 
"fenacit,f, 
I. rnicronaire I. Pi:ess. gjTex 
4,7 3,07 43,2 
4,55 7.84 42.0 
4,45 7,92 42,4 
4,05 3,26 44.2 
ESSAI A BLANC 
Destiné à fixer le schéma expérimental. les 
expériences de 1959 et 1960 ont prouvé que les 
actions des années. des parcelles différentes 
et des irrigations dissemblables n'étaient pas 
déterminantes pour le faire varier. 
Il ne sera donc pas nécessaire de prévoir une 
surfact=: parcellaire interprétable (parcelle élé-
mentaire) supérieure à 30 mètres carrés formée 
par 2 lignes de cotonniers de 15 mètres chacune 
Par contre, une irrigation irrégulière rend 
toute interprétation impossible. Ainsi, pour obte-
nir une difference significative de 10 o é de la 
moyenne à P == 0,05, il aurait fallu, avec 8 trai· 
tements en comparaison : 
- 8 répétitions en 1959 (irrigation normale) : 





SECTEUR DE TULEAR 
Section de Phytotechnie : II. BouLLAND 
Section d'Agronomie: L. Rrcm.RD et M. BERGER 
Section Phytosanitaire: R. DELATTRE, J.-M. FRA!'<ÇOIS et RAZANAll.UNO 
Météorologie 
La pluviométrie de l'année 1960 s'est carac-
térisée· ainst : 
- TULÉAR (Befanamy): 468,8 mm contre une 
moyenne décennale de 578,4 mm. L'année est 
donc déficitaire, mais une excellente répartition 
en décembre et janvier nous a été très favo-
rable en début de végétation. 
- ANKAZOABO : 584,4 mm avec une très mau-
vaise répartition: semis sous 100 mm de oluie. 
Sécheresse prolongée en janvier et février ··avril 
et mai. ' 
- MANGOKY: 542,7 mm avec plusieurs périodes 
de sécheresse d'une dizaine de jours en ianvier -
février et mars. Aucune précipitation i3. partir 
du 22 mars. 
Les conditions générales de déroulement de la 
campagne ont été les suivantes: 
- ÎL'LÉAR ( culture irriguée sur alluvions) : 
semis entre les 18 et 23 décembre. Nous avom 
pratiqué 3 sarclages, 4 irrigations et 7 traite· 
ments insecticides généraux. Nous n'avons pas 
rencontré de problèmes majeurs dans la conduite 
de cette campagne terminée après 3 récoltes 
vers le 20 juillet, 
ANK.\ZOABO ( culture sèche) : semis effectués 
entre le 26 et le 30 décembre, environ 10 jours 
en retard par rapport à la date de semis opti· 
mum, conditionnée par la pluviométrie. La séche-
resse qui a duré 3 mois et demi n'a pas -amé--
Iioré la mauvaise- végétation des cotonniers qui 
avaient pris un mauvais départ. Nous avons dû 
pour ces raisons, abandonner plusieurs essais 
trop hétérogènes ou à végétation trop chétive 
et nous contenter d'en récupérer deux seule· 
ment: l'essai variétal et la moitié de l'essai de 
désinfection de semences. 
Nous avons exécuté 4 sarclages et 9 traite-
ments insecticides généraux. 
- MANGOKY : Bien que nos essais dans cette 
station eussent dû être conduits en culture 
irriguée, des incidents survenus · à la station de 
pompage nous ont obligés à ne faire que deux 
irrigations en février et mars. Tous nos essais 
ont donc été conduits pratiquement en culture 
sèche à partir du 20 mars, sans eau d'irrigation 
et sans pluie. 
Les essais étaient tous situés sur sables roux, 
sauf une répétition de l'essai désinfection de 
semences exécuté sur terre d'alluvions. 
Un dernier ennui a été provoqué par une forte 
invasion de Dysdercus provenant des terrains 
non défrichés adjacents à nos essais. Malgré des 
traitements efficaces et nombreux, les dégâts 
ont. ét.é import~n.ts puisque de nouvelles vagues 
arrivaient quotidiennement de la forêt et pour-
suivaient les prédations commises par leurs 
prédécesseurs de la veille avant de disparaître 
à leur tour. 
Nous avons réalisé au cours de cette campagne 
4 sarclages, 2 irrigations et 9 traitements insec, 
ticides générau.x. 
Outre quelques principes généraux de culture 
que nous avons dégagés de notre expérience 
de plusieurs années, nos recherches ont été orien-
tées, en 1960, dans les 3 directions classiques: 
- recherche variétale ; 
- recherche agronomique; 
- recherche phytosanitaire. 
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Principes généraux de culture 
Preparatimr des sols. En général parfaite avec 
les 3 opérations labour, pulvirisage et billonnage 
que nous réalisons i't 1 mètre entre billons. Néces-
sité en culture irriguée d'un bon planage et en 
culture sèche de la confection de contre.billons 
tous les 10 à 20 mètres. autant pour retenir h~s 
eaux de pluie que pour éviter 1'erosion àu sol. 
Semis. Date à respecter en culture irriguée 
- excellente entre 15 et 30 décembre: 
bonne entre 1" et 15 janvier : 
mediocre entre 15 et 30 janvier ; 
à déconsë:ilter après le l "' février. 
En culture sèche, semer dès qu'il est tombé 
40 mm de pluies, soit vers le 15 dècemb:re 
Veiller à une bonne densite, d'environ 60 000 
pü:ds à l'hectare. Les ,;emis sont td:s souvent 
trop Iaches. 
Entretien : nécessite absolue des sarclage-; bien 
réalisés en sortant, si possible. tes herbes du 
champ. Des parcelles de collection à TcLr\R, 
oubliées dans l'herbt' ont donné des nombres de 
fleurs et de capsules très infêrieurs aux autres 
parcelles bien sarclèès. 
Traitements insecticides ; nom; avons pu obser-
ver partout les excellents résultats de la mèthode 
de lutte préventive étalJlie par notœ entomolo-
gtste. M. DEL.\TTRE. ,\ condition que ses impfratifs 
soient bien respectés (respect de la fréquence 
des traitements, sauf a la raccourcir en cas 
d'attaques inopinecs : respect des doses de pro-
duits. des concentrations et des consignes de prè-
paration des mèlangest l.e parasitisme est main-
tenu toute la campagne à l'état inexistant ou tout 
au plus latent et n'a aucune conséquence Jcono-
mique sur la recolte. 
En ce qui concerne la pratique des traite-
ments. les appareils au sol (individuels ou sur 
tracteur enjambeur"l assurent la meUleure pro 
tection, mais sur toutes les terres d'alluvions 
doivent ètre remplacés par l'm,ion dès le 3-' ou 
4° traitement, par suite des difficultés que pose, 
en général, l'exubérance de vègëtation manifestée 
par les cotonniers sur ces sols. Nous avons pu 
constater que, même avec une végétation touffue 
et abondante, un traitement aérien bi.en fait 
couvre de produit jusqu'aux feuilles basses. 
E1!le-ve!lle1U des cotonniers après recolte : nous 
admettons volontiers les bienfaits agronomiques 
du trorn;:onage et de l'enfouissement des coton-
niers fi-près récolte. sous réserve d'une expêri-
mentation concluante. mais dans le cas bien par-
ticulier du secteur de TTJLEAR où la bacté'riose 
U(amhonwnas 11zafracearwn) est importante sur 
les cultures d'Acala, surtout à partir des planta-
tions au no,d de la l\ü;,.;o"rno t donc au l\,L\:;.rGrn.;:Y\ 
et où, d'autre pan, le ver rose commence à 
apparaître sur ur. œrtai.n nombre de plantations, 
nous conseillons plutôt rarrachage des cotonniers 
et k brulage des débris de récolte et de plants 
pour éviter la contamination du sol N l'aggrava-
tion du parasitisme. Dans le même sens. nous in-
sistons sur l'arrachagto dçs œpousses de coton-
niers de la campagne précédente. 
Récolte-type à la Station du B.\s-1\.fa~JGOKY. 
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SECTION DE PHYTOTECHNIE 
CULTURE IRRIGUÉE 
Centre de Tuléar 
Les essais sont situés sur le mème terrain 
qu'en 1959 dans la concession de M. CIHPtTS 
CoUection 
Il a èté semé une collection identique à celle 
de l'an dernier: 
lO variétés Upland; 
8 variétés G. barbadense : 
8 lignées de cotonniers spontanés de MADA-
G,\SC,\R; 
4 lignées d'hybrides naturels. 
Parmi les variétés étudiées, se distinguent par 
ticulièrement, par rapport à l'Acala 4-42 : 
Variétés 
J Production coton-graine 
kg/ha 1 % T. 
-------- -· 
Acala 4-42 (Témoin). 
Acala 27e ......... . 
Aèala 5675 ........ . 
Acala 1517 C 
Deltapine B 35 ... . 
Deltapine B 102 ... . 
Coker staple s. . .. . 

















d.s. à P = 0,05 ............. , 6,5 
d.s. à P = 0,01. ............ _. , 8,6 
Le Coker staple in strain 1 est la seule variété 
a être supérieure à l'Acala 4A2 au seuil de 
P = O,OL 
Au point de vue production de fibre, le Coker 
et l'Acala 1517 sont nettement supérieurs à 
l'Acala 4-42. L'Acala 5675 lui est inférieur et ~es 
autres variétés lui sont équivalentes. 
- pour le poids moyen capsulaire : Acala 
California et Acala 1517 C ; 
- pour le rendement à l'égrenage: Acala Cali-
fornia, Acala 1517 C, Acala. 5675. Deltapine B 102, 
B.P. 15; 
- pour la longueur de fibre : Acala California, 
Acala 5675, Deltapine B 35, Coker staple strain 1, 
Wilds 18, B.P. 15, Allen 58-151, Stoneville 2B. 
- pour la productivité par pied : Acala Cali-
fornia, Acala i5L7 C, Wilds 18, Allen 58-151. Stone-
ville 2B. 
Les essais 1961 mettront en comparaison les 
meilleures de ces variétés, soit Acala California 
Acala 1517 C, Acala 5675, Deltapine B 102. 
D'au;re part, une sélection pédigrée sera entre· 
prise pour l'amélioration du rendement à l'égre-
nage du Coker staple strain 1. 


































37,3 11:~ 1 1--i--
' 1 
Station du Bas Mangoky 
Pour la première fois tous nos essais étaient 
regroupes sur les terres de la Station I.R.C.T. 
du B1s MANGOKY, sauf un qui était répété sur sol 






Nous avons cette année ressemé Ia mème col-
lection qu'en 1959, 
Elle comprenait 21 variétés Upland ou de type 
· !zifsutum et était, comme à TULÊAR, séparée 
toutes les 3 variètès par un témoin double: 
Acala J-42 et Stoneville 2 B. 
Au point de vue bactériose, toutes les variétés 
sauf le Stoneville, se sont montrées très sensi 
bles, particulièrement les Acala. 
Production 
Variéks coton-graine 1 fibre kg/lm 
1 
kgi11a 
Acala 4-12 (Témoinî .. 1 l 706 630 
Acala :27e ........... .. ~ . 21)9../ 773 
Acala 1517 C .. 2 269 835 
Acala 5675 ,,., ... , ...... l 8.JO 67!} 
Del tapine B l02 .... ' .. ''. 229-+ '!1)2 
Deltapine B 35 . " ~ ... .. t \19../ 750 
Coker St. Str. 
l 1 
2 083 698 
Stoneville 2 B . ' ..... ~ . " 2 169 748 
d.s. à p = o,os ... · I 293 107 p 
= O,OL. .. J 392 [43 
Une seule variété se détache au-dessus du 
témoin pour le poids moyen capsulaire : c'est 
Empire. Pour le rendeme:nt à l'égrenage. les Del-
tapine viennent en tète, les Coker en dernier. 
On remarque les faibles valeurs des rendements 
à J 'égrenage au l\.hNGOKY en 1959 sur toutes les 
variétés. 
En ce qui concerne la longueur de fibre, les 
vari.étès de tète sont toujours des Cokec accom-
pagnées du Wilds 15 et du B.P. 13, remarquable 
egalement pour son fort rendement à l'ègrenage. 
Essai comparatif de variétés 
Longueur PfvIC Omlo) R.E. 
% T. en g ~·o fibre mm 
100,0 6.6 33 2 36.9 
122,7 5,5 33.0 36.9 
l33,0 6,6 34,0 36.8 
l1J7.S S.8 3!.1 36A 
134,-i 5.8 31,2 3~).3 
ll6,8 5,8 32.5 37,6 
122,I 5,6 3.1.3 335 





Cet essai est liautement significatif entre 
variétés. 
Les variétés Acala 1517 C, Deltapine B L02 
et Stoneville 2 B sont équivalentes entre elles 
et supérieures au témoin à P = 0,01. 
Les variétés Acala 27 et Coker Staple Strain 
l sont équivalentes entre elles et aux prece. 
dentes et supérieures au témoin à P = 0,05. 
Le Deltapine B 35 est à la limite dt' signifi. 
cation par rapport au témoin Acala 4·42. 
Les variétés Aca1a 27 e, Acala 1517 C et Dèlta. 
pine B 102 sont supérieures au témoin à 
P = 0,01. 
Les variétés Deltapine B 35 et Stoneville 2 B 
lui sont supérieures à P 0,05, Le Coker et 
l'Acala 5675 lui. sont équivalents. 
CULTURE StCIIE 
Centre d' Ankazoabo 
Collection 
Comme pour TULÉAR et le BAS MANGOKY, la col-
lection et les sélections comprenaient les mêmes 
variétés et lignées que l'an dernier. Collection 
semée avec un témoin unique Stoneville 2 B 




Stoneville 2 B T9 3,1 
355 .............. 3,2 
361 ...... , ....... 2,8 
364 ....... --- .... 3,4 
358 .............. 3,5 
Stonewilt ...... ~ ..... 3,8 
Stoneville 2 B TlO .... 4,1 
356 .............. 4,0 
3 ST 15 ..... , .. 3,2 
363 .............. 3,5 
362 .............. 1 3,2 
3 ST 15 C ...... 3,6 
Stonevi11e 2 B Tll., .. 2.8 
3 ST42 .... ~ .. 4,1 
357 .............. 3,4 
Stoneville 2 B T12 .... 4,6 
My témoin Stonevme, 3,7 
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Nous n'avons pas d'observations saniraires 
spéciales à faire, la seule remarque est la sensi. 
bilité particulière de l'Allen 151 am Tétranvques. 
Les · variétés suivantes se distinguent particu. 
lièrement: 
- pour leur poids moyen capsulaire : Empire 
et Hybride Tikem 103 ; 
- pour leur rendement à l'égrenage: Stone-
villië' 2-18ù et Stoneville 2B x Sea Island, Wilds 15, 
les DçJtapine, 8337 C, B.P. 15 et les Hybrides 
Tikem sauf le 99 ; 
- pour leur longueur de fibre : St.oneville 
Hopi, les Coker sauf Coker staple strain I et les 
Hybrides Tikem ; 
mis à. part les Acala qui ne sont vraiment 
p3s à cultiver en sec. 
Nous constatons, par comparaison avec la 
collection TULÉAR que toutes les caractPcristi 
ques du Stoneville 2 B et des variétés commu-
nes aux deux collections sont plus mauvaises 
à ANKAZO,\RO, sauf le rendement à l'égrenage. 
Sélection 
Les sélections d'ANKAZOABO comprennent 12 
lignées de Stoneville parmi lesquelles on rec11er-
c}1e une amélioration du rendement à l'égrenage. 
cette caracteristique est là principale faiblesse 
de cette variété généralisée en cnlture sèche 
R.E. Longueur S.I. halo o,; fibre 
mm 
37,7 ll,2 31.2 
36,2 12,2 31,3 
37,0 10,6 31,6 
37.4 10,7 30.5 
35,6 11,2 31.1 
35,0 11.7 32,2 
37.2 11,8 31,6 
36,5 11,9 31.9 
37,8 tl,7 30,2 
37,2 11,4 31,7 
36,8 12,0 31.9 
36,7 12,0 31,6 
33,6 10,7 34,0 
37,8 ILS 31.4 
37.1 12,6 31,2 
37,S 11,8 31,3 




La récolte 1959 avait été faite par lignée. Nous 
avons donc repris ces lignées, nous resen,ant 
après analyses, d'éclater à nouveau ces lignées 
si besoin en était. 
Aucune de ces lignées ne dépasse le témoin 
Stoneville 2 B en rendement a l'égrenage. 'Jous 
1 
Production 
Varietés coton·graine 1 coton-fibre 
kg/ha kg;ha 
Stonevil!e 2 B (Tl l 741 625 
Stonewilt ................ : 1975 717 
Deltapine B 10L ........ L 651 642 
Deltapine B 35 .. ~ ....... 1 S85 699 
Coker st. str. 1 2040 714 
Allen 58-15L .......... 1 703 643 
Stoneville X Sea Island. 1539 626 
Wilds 15 m .............. l 551 566 
d.s. à p = 0,05, ..... 
p 
= O.ül ...... 
Cet essai a été hautement significatif entre 
variétés. 
Coeffi.cient de variation: 5,2 % 
Le Coker Staple Strain 1 est la seule varièté 
significativement supérieure au Stoneville 2 B. 
1l est équivalent au Stonevlilt et au Deltapine 
B 35. Aucune variété n'est significativement infé. 
rieure au Stoneville 2 B. 
Au point de vue production de fibre, le Coker 
et le Stonewilt sont supérieurs au Stonevi.lle 
1 B et équivalents au Deltapine B 35. Les autres 
variétés sont équivalentes au Stoneville. 
Enfin le Coker maintient, comme en culture 
irriguée, une très belle longueur de fibre,. les 
autres variétés étant êquivalentes pour ce carac· 
tère. 
Nous pouvons remarquer que le poids moyen 
capsulaire est sensiblement équivalent pour toutes 
ces variétes. Là encore, les mauvaises conditions 
de la campagne ont nivelé les résultats, tout au 
moins ceux des caractères qui entrent dans la 
productivité. 
Les rendements à l'égrenage des variétés Stone-
ville x Sea Island et Deltapine B 102 sont intëres-
sants, les plus mauvais ètant ceu.--.,; du Stoneville 
et du Coker. 
les reprendrons donc à la prochaine campagne 
en les étudiant pied par pied, car iI se peut que 
la mauvaise année 1960 ait nivelé les caractéris· 
tiques de ces différentes lignées. 
Essai comparatif de variété& 
Longueur 
P.MC fibre R.E. 
o.;, T. rhalo, ij·o fibre en g 
mm 
100.0 3,4 32,6 -, 35.9 
113,4 3.3 32.9 36J 
94,13 2,9 32.2 38,9 
108,3 3,1 32.6 37.1 
ll7). .'.,3 34.2 35,û 
97,9 2,8 33,l 37.7 
9t,3 3,4 31.3 39 . .i 




On constate l'influence de la culture sèche et 
des sols de sables rmec à ANKAZOABO et au MA~-
GOKY qui provoquent une diminution des rende 
ments sur les mêmes variètés et lUle diminution 
du poids capsulaire et du rendement à l'égrenage 
par rapport aux résultats obtenus à Tm.FAR 
(alluvions et culture irriguéeî. 
Les variétés les plus remarquables sont: 
- à TOLÉi\R et au MANGOKY: A.cala 151. 7 C, Coker 
staple strain 1 et Stone,,ille 2 B. Toutefois les 
deux dernières variétés manifestent un rende-
ment à l'égrenage trop faible. 
La variété d'ave!lir en culture irnguêe est 
l'Acala 1517 C dont toutes les caractéristiques 
sont au moins égales, si ce n'est supé,ieures à 
celles de l'Acala 4-42. Il semble peu probable, pour 
l'instant. que nous nous orientions vers un autre 
groupe que l'Acala dont la fibre très belle et très 
bien cotée sur le marché manifeste des carac-
téristiques particulièrement intéressantes à MADA· 
GASCAR. 
- A ANKAZO.rno, seuls le Stoneivîlt, le Coker 
staple in strain 1 et le Deltapine B 33 sont supé· 
rieurs au Stoneville 2 B. Là encore, le Coker 
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manifeste un rendement à l'égrenage trop faible. 
Il pourrait être une variété de remplacement du 
Stonevi.lle 2 B intéressante pour l'avenir si nous 
arrivons par sélection à améliorer son rendement 
à l'égrenage. 
En conclusion des études variétales, notre 
orientation semble se dessiner comme suit : 
- en culture irriguée : maintien du groupe 
Acala avec substitution de l'Acala 1517 C à l'Acala 
4-42. Un défaut de l'Acala est sa sensibilité à la 
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bactériose que nous espérons améliorer soit par 
introduction de variétés Acala résistantes. soit 
par hybridation avec d'autres variétés résistantes. 
- en culture sèche : maintien du Stoneville 
2 B tant que nous n'aurons pas trouvé une variété 
adaptée à ce mode de culture plus intéressante 
sur l'ensemble de ses caractéristiques, ou amé-
lioré le Coker staple pour son rendement à l'égre-
nage. 
SECTION D'AGRONOMIE 
Les essais agronomiques. sont inexistants à 
TULÉAR oi:t peu de problèmes se posent, par 
suite de l'extraordinaire fertilité des alluvions 
du Fiherenana. Nous étudierons cependant ulté-
rieurement le problème de l'exubérance végéta-
tive des cotonniers, néfaste au bon déroulement 
de la campagne et celui du shedding tant des 
boutons floraux que des jeunes capsules. 
Ils sont également inexistants à A~KAZOABO où 
nous avons dù abandonner un essai de fumure et 
un essai de rotations culturales trop mal partis 
par suite des mauvaises conditions de cette 
campagne. Nous reprendrons en 1961 : 
essai de rotations culturales, 
essai de comparaison fumure organique-fumuœ 
minérale. 
A la station du Bas MAN:GOKY, nous avions en 
1960: 
un essai de nature d'engrais azotés, 
un essai de nature d'engrais phosphatés, 
un essai de rotations culturales sur sables 
roux. 
ESSAIS DE FUMURES MINnRALES 
Essai comparatif de nature d'engrais 
azotés 
L'essai est mis en place suivant la méthode 
des blocs de Fisher avec 10 répétitions. Il est 
effectué sur parcelle de sables roux ayant déjà 
porté des cotonniers durant 6 ans. 
7 traitements insecticides sont appliqués 
L'épandage des engrais se fait en side-dressing. 
La nature de l'engrais azoté présente 4 v'lrian 
tes, plus un témoin non traité. L'essai entier, 





kg/ha % T. 
30 l~g/ha N du sulfate d'ammo- l 
nmque ...... ················· 1 
34 nt:~e: -~. ~~. ~~-!~~:~. ~·~~~~ 2 515 
47 kg/ha P,o, du triple super ... 
1 30 kg/ha N de l'urée ......... . 
47 kg/Jm P,o, du triple super .. , 2 500 
34 kg/ha S du SO• Ca, 2 füO .. 
18,!,a!~~!ia:U/~ .. -~~l~.s~!~~~~ 1 
47 ~g/ha r,o, du phosphate· 2 570 d ammomaque ............... . 
12 kg/ha N de l'urée .... " .. .. 
34 kg/ha S du SO• Ca, 2 HiO .. 
30 kg/11a N du nitrate de chaux 
47 kgjha P,o, du trip le super. . 2 425 
34 kg1ha S du so, Ca, 2 H,o .. 
Témoin sans engrais ........ 
1 
_~: 
d.s. à P = 0,05.......... 215 \ 










L'essai est hautemern significatif entre objets. 
Tous les traitements sont supeneurs au temoin 
à P 0,01 (sauf le nitrate de chaux qui ne l'est 
qu'à P 0.05). I!s sont tous equi.valent;;; entre 
eux. 
Essai de nature d'engrais phosphatés 
Comme pour l'essai d'engrais azotes. les 
fumures minèrafos apportées à cet essai ont été 
èquilibrées en èlements N, P~O, et S. 
Cet essai est destiné à durer sur 3 armèes, 
run des objets consi.stant en l'apport en une 
seule fois d'une dose de phosphate tricalcique 
Irrigation a la Station du B.,;s-lvlu,;G,Jl,:Y. 
triple de la dose anuelle. L'interprétation définr 







47 kg/ha. P,Os du _vhosphate mo· j 
nocalc1que: Tnple super ... . 
/ 30 kg_iha N de l'urée ......... . 
1
34 kg·ha S du SQ, Ca. 2 H,o ·· i 
47 1,g/ha P,Oj du phosphate bi· 
I' calcique _. ..... : ..... -........ · J 30 kg. ha N de 1 uree . . . .... , I 34 kg_ ha S du S0° Ca. 2 H,O . l 47 kg! _ha P-?' du ph,:if pbate tri- j 
/ 
ca c1que nose ~1!!1;P e ........ J 
30 kg_ ha N de 1 uree . . . . .... . 
34 kg ·]1a S du SO• Ca. 2 H:0 . , 
j 141 kg ·ha P,O, du pho .. vhate tri· 1 
1 
caldque dose trivle .......... 
1 30 kg ha N de l'uree . . . . . . .. 
34 l-.:g:ha S du SQ, Ca, 2 H:O .. 1 




2 233 114.5 
1205 1t L\l 
2 295 l 16.5 
1 970 100 
Pour 1960 cet essai ne presente pas de diffé-
rences significatives. 
ESSAI DE ROTATION CULTURALE 
SUR SABLES ROUX 
Rotation; 
L coton continu 
2. coton continu -1- fumure organique 1 an 
sur ]. 
3. 3 ans coton +- 2 ans prafrie 
-f.. 2 ans coton -1- 2 ans prairie 
5. 2 ans coton -1- 3 ans prairie 
Chaque année sont analysès: 
- le rapport C/N 
- la perméabilité 
-k pH 
+ 1 an 
- la somme des bases échangeables. 
coton 
En 1961), première annee de l'essai, nous avons 
profité de la présence de cotonniers sur toutes 
les parcelles pour réaliser un essai à blanc avec 
récolte demi-billon par demi-billon sur 10 par· 
celles. 





Evolution de la ca1npagne agricole 
et du parasitisme 
ÎCLÉAR 
Dès la préparation du sol, on relève la présence 
autour des champs de Dysdercus, Acrosternimz. 
Zop/wsis, Scaplziostreptus, ainsi que grillons et 
sauterelles divers. 
A la levée ce sont les Cata!alus et Opatrum 
qui interviennent épisodiquement, puis Laphyg 
ma et Xantlwdes, 
La levée a été bonne en général, les resemis 
n'ont eu lieu que sur les taches de sable. En 
février, les plants ont souffert d'enherbement 
prolongé (manque de main d'œuvre). Les irri-
gations ont eu lieu normalement, on les a limi-
tées pour éviter l'excès de végétation. Les vents 
ont commis quelques dégâts mécaniques, tandis 
que les Thrips déformaient 20 ° ,i à 40 % des 
plants, mais peu sévèrement. 
Vers le 20° jour dè végétation, les mauvaises 
herbes favorisent Laphygma, Cosmophila et 
Tarache. Un peu plus tard on relève un épisode 
de Bemisia puis de _ Jassides, qui s'effacent 
devant les pluies et les traitements tandis-
qu'apparaissent lès dégâts occasionnés par l'atta-
que antérieure des Thrips, qu'atteignent 35 % 
des plants. 
Dès mi-janvier et début février, Heliothis mène 
une attaque virulente : 50 000 puis 70 000 et 
même 100 000 œufs -à l'hectare. Il faut redou-
bler d'attention pendant tout le mois de février. 
L'atténuation de cette pression d'HeliotJûs n 
lieu progressivement en mars, il y a encore 
~o noo œufs à l'hectare au milieu du mois. 
Anoplocuemis se rencontre occasionnellement 
en février, mais les Dysdercus apparaissent fin 
février et acœntuenr leurs attaques à la fin de 
la l"' décade de mars. Fin mars, avec les traite-
ments qui empêchent la multiplication sur place. 
on trouve cependant 8 000 individüs· à l'hectare. 
Ce sont ensuite les cochenilles qui attirent 
l'attention en avril, leur extension est liée à la 
présence de nombreux manguiers dans la direc-
tion :ë du vent }> près de certains essais. 
Earias a été très bien contenu tout au long 
de la saison. mais en fin de campagne, Platye-
dra s'est révélé à un niveau supérieur à celui 
des années précédentes. 
. Un ,{ témoin i, peu traité a donné : 
- en l'" récolte: 170 kg/ha de coton, dom 
60 °o- de coton jaune et 30 chenilles de 
Platyedra pour 100 capsules. 
- en 2° récolte: 342 kg/ha, avec 43 % de 
coton jaune. 
La protection générale des parcelles diverses 
et des essais (variétaux, agronomiques, etc-i a 
demandé 6-8 traitements en movenne au cours 
desquels on a épandu 3 000 f 3 800 1/ha de 
bouillie. 13 a 16 kg/ha de DDT MA, 1600 à 
2 000 g/ha d'Endrine lvIA et des quantités varfa 
bles mais faibles d'HCH, de Parathion, de Mala 
thion, etc. 
La récolte movenne de l'ensemble des e-ssais 
représente 3,225 · t/ha en l'" récolte. 
MAN:GOI:Y 
Pour certains essais, on a obtenu un mauvais 
stand ou un mauvais démarrage en raison d'un 
semis en sol pulvérulent (peu de pluies) ou enfon 
cé profondémènt, ou encore d'un pouvoir ger-
minatif très diminué pour certains sacs mal 
stockés. 
Dans les zones mal planées, ou avec des bil-
lons trop plats, pourriture de jeunes plannùes. 
TJn peu partout, lutte difficile contre l'herbe, le 
l"' sarclage ayant parfois tardé à délivrer le-; 
jeunes plants de leurs concurrents. Des défauts 
de drainage enfin n'ont pu être corrigés que 
mi·janvier pour des zones restreintes. 
Une invasion assez spectaculaire d'Iphisonms 
a eu lieu, qui atteint son ma.x.imum vers le 
18 janvier avec jusqu'à 30 et même 50 individus 
par poquet non démarié. 
Les autres polyphages (Diplopodes. Acridiens, 
Zophosis) n'ont que peu d'incidence sur le stand. 
Au premier sarclage, beaucoup de chenilles 
polyphages se rabattent sur les cotonniers venant 
d'être démariés. On rencontre la série habituelle 
(Cosnwphila, Xanthodes, Laphygma, Heliothis) 
et un traitement au DDT est nécessaire dès b 
35° jour, soit fin janvier. Attaque violente de 





Puis la période de sècheresse est intervenue 
et les terres basses ont alors été favorisées tout 
relativement d'aiBeurs, par rapport aux Zones èle· 
vées ayant moins de reserve d'eau. 
En mars, c'est une invasion persistante et 
difficilement contenue de Dysdercus qui retient 
l'attention ; elle est dangereuse pour certaines 
zones de !'Unité-Pilote et exige une augmenta-
tion sensible des doses d'Endrine pour assurer 
1a protection de nos essais. 
Ce n'est qu'en avril que cesse cette pression, 
on compte encore 1e 7 avril 3 000 à 16 000 adultes 
à l'hectare suivant lès traitements. La pu1lu1ation 
reste très forte sur les Malvacées au pourtour 
des champs. Heliothis succède, mais lès traite-
ments au DDT reprennent la situation. 
Pucerons et acariens se manifestent aussi en 
avril, les pœmiers surtout sur les bordures et 
dans les endroits de végétation bi.en verte, les 
seconds en invasion modérée mais généralisée, 
puis disparition en juin et apparition de quèlques 
cochenilles blanches. 
La sécheresse d'avril provoque un shedding 
appréciable dans la floraison de tête. 
Les récoltes om pu être achevées vers le 
14 juillet, et l'arrachage a eu lieu fin juillet Le 
rendement moyen. malgré les inondations par. 
tielles au début, l'irrigation déficiente et la forte 
atraque de Dysdercus. atteinàra cependant 
2,5 t/ha sur alluvions et 1,860 t/ha sur sables 
roux. 
ANK\ZOADO 
Les semis ont démarré très tardivement en 
raison d'une longue période déficiente en pluies. 
certains ont été bloqués au stade cotvlédonnaire 
pendant des semaines, d'autres ont · été vërita-
blement grillés par le soleil. 
Sur les jeunes plants. en février, les .4.noploc-
nemis ne sont nas rares, En fin mars les n1uies 
redonnent une, Yigoureuse impulsion aux par-
celles qui avaient étè maintenues des dJgàts de 
Thrips sur 30 à ·Hl O a des plants et des pointes 
d'Heliothis allant à 50 000 œufs à l'hectare dans 
certaines parcelles, avant les traitements. 
En avril, dégâts notables de Dysdercus assez 
récents, et d'Heliothis plus anciens, et v~géta-
tion à nouveau faiblissante. 
Les résultats des essais font ressortir un rende-
ment moyen de 1 700 kg/ha mais avec une forte 
proportion de coton jaune. 
Parasitisme et traite1nents chez les 
planteurs 
Les mille-pattes ont ètè sporadiquement fort 
abondants (l'\/L VERENOGHEl après un enfouisse-
ment d'herbes sur labour tardif o.;uivi de pluie. 
mais les Zoplwsis ont été en moyenne plus dan-
gereux. 
Très bons résultats avec Endrine contre l'un 
et l'autre ravageur. 
Les charençons et noctuelles vanes des jeu-
nes plants ont été dangereux pendant plusieurs 
jours au M.\NGOKY. favorisés par la présence 
d'herbes abondant0s et le retard des sarclages. 
On trouve 2 niveaux distincts d'attaques de 
Thrips, dont les degâts paraissent aussi p1m 
graves sur sols lourds. 
Chez M. R\CCAUD, les Catalalus et Zophosis ont 
détruit jusqu'à la moitié des semis jeunes, et 
les mauvaises herbes ont e:<::igé de lourds frais 
de sarclage. Les Bemisia ont été présents très 
précocement. mais facilement éliminés par les 
premiers traitements. 
A ANICAZOABO (Secteur C.F.D.T.) les dégàts de 
Tl1rips sont assez sévères dès mi-février, Une 
attaque d'Heliot/zis se manifeste avec irréguJa. 
1ité, celle-ci imputable à des recouwements insuf 
fisants par l'avion. 
Pour la bactériose, dont l'attaque fut très 
sérieuse à la Station î.R.C.T. du Ris M.\NGOl<.Y. les 
essais variétaux montrent bien les diffèrences de 
sensibilité entre Acala 4-42 et Stoneville 2 B et 
Deltapi.ne qui sont peu touchè,;. La réinfestation 
par le sol a dû jouer un certain rôle (pas d'irriga-
tion entre saison). 
L'extension de l'Tleliotllis à l'ensemble des 
nfantations industrielles traitées par l'avion a 
fait poser un problème complexe qui n'est pas 
totalement résolu. On a observe une floculation 
rapide du mélange DDT P.M. et Endrine Em 
dans les eaux calcaires, les produits pris isolé 
ment étant de bonne tenue, mais leur mélan~e 
nlus ou moins néfaste suivant les marques de 
fabrique. Kéanmoins, il y eut des causes autres, 
notamment la dose: trop faible de DDT dans 
b~aucoup de cas. qui s'ajoutèrent Yune à l'autre. 
avec une menace très serieuse pour quelques 
champs (BAS MANGOI;:Y. AN!C\ZOAUO}. 
A l'occasion de l'invasion e-énérale uar Dvs-
ducus, on a observé que de; doses d'Endrine 
parfaitement suffisantes pour contenir Earias 
ne l'étaient pas pour tuer les nombreux adultes 
Retour au menu
de Dvsdercus migrant quotidiennement. Les 
seuils· d'action sont nettement diffêrents, il faut 
en tenir sérieusement compte. 
Une autre observation gênérale pour la culture 
sèche : la longue période sêche ayant bloqué 
le développement des plants, il y avait lieu au 
moment dt' la reprise de végétat10n, de main· 
tenir la protection aussi longtemps que Ia r1oraî· 
son l'exigeait. Une application trop stricte des 
intervalles donnés au calendrier théorique a 
conduit à des difficultés supplémentaires que 
l'on aurait dû éviter. 
Il importe donc, pour l'ensemble des plan· 
teurs, de tracer un programme de traitements 
moins strictement lié à l'emploi de l'avion, afin 
que {ors des pannes de ceiui·ci Ies traitements 
soient néanmoins assurés de façon normale, 
et aussi de renforcer par une application terres-
tre la couverture générale au moment où se 
dessine une invasion particuli.èrement grave, 
comme celles d'Heliothis et de Dysdercus subies 
cette année. 
L'étude du mélange DDT + Endrine est à 
reprendre dans le détail. On devra décider s'il 
est préférable d'adopter une formulation de 
DDT !;!Il émulsion afin d'éviter les r1oculation-, 
et la formation d'un " savon )' au fond de la 
trémie, malgré le supplément de prix fort mar-
qué qu'il y a pour une telle solution. 
Les autres problèmes qui se sont posés de 
façon précise aux planteurs se rapportent à la 
protection des semis et plantules contre de nom-
breux arthropodes, et à la lutte contre les man 
vaises herhes. L'étude des herbicides devra être 
reprise en détail. 
EXPÉRIMENTATION 
PHYTOSANITAIRE 
Comme les années précédentes, les principaux-
problèmes qui ont été posés se rapportent: 
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- à la désinfection des s<:!mences; 
- à la nature et au dosage des produits nou 
veaux ou peu connus; 
- au programme des traitements, intervalles 
et dates d'application ; 
- à la technique d'application aux cultures. 
Les essais correspondants ont été répartis, 
comme d'habitude, entre le centre expérimental 
de TULEAR, le centre d'ANKAZOABO et la station 
I.R.C.T. du BAS MANGOKY. 
Centre de Tuléar 
Essai de programme des traitements 
Le but de cet essai est de définir les dates 
d'application et le nombre optimum des traite" 
ments. 
10 programmes (0 à 9) comportant 6,7 et 8 
traitements insecticides sont répartis de façon 
variable; le premier étant effectué le 45• jour. 
Les concentrations sont: 0,720 g/hl de Dedelo 
et 0,300 g/hl d'Endrine PC (soit 6 parts de DDT 
pour 1 -I d'Endrine MA). 
Cet essai est mis en place sur 8 parcelles de 
45 bi.llons de 23 mètres en 4 répétitions, la 
parcelle élémentaire compr~nant 8 lignes. 
L'écartement est de 1 x 0,33 m, Le pseudo 
témoin est constitué par 2 lignes non traitées 
de chaque côté sur l'ensemble de l'essai. Les 
semis sont effectués les 18 et 19 décembre avec 
1 resemis le 6 janvier sur z9pes sableuses : 
(, irrigations ont lieu les 18-19 décembre 
18.20 janvier, 25 février, 9 mars, 31 mars {zones 
sableuses), 5 avril (uniforme) et le 25 avril. 
concentration = 0,720 g Dédélo - 6 DDT MA 
= 0,300 g Endrine - 1 Enclr. MA 
Tableau des traitements insecticides. 
Nombre Volume total Dedelo PC· Endrine PC Traitements tn1itements liquide épandu g/lm cm'/ha 1/ha 
0 8 4564 32860 13 692 
1 8 4464 32140 13392 
2 8 4 281 30 823 12843 
3 7 3 8-19 27 945 11457 
4 7 3681 26 503 11 043 
5 7 3 902 28 094 11 706 
6 7 3 762 27 086 11286 
7 6 3 246 23371 9738 
8 6 3128 22521 9 384 
9 6 3 361 24199 10 083 
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Les traitements 0,1 et 2 sont décales de ~ 
jours suivant un calendrier déterminé; de mêmee; 
les groupes 3, 4. 5, é et 7, S. 9. 










en °:1 coton-graine en g pds coton-graine 
1 
sl1edding total kg/ha par fleur 
0 44,3 2 401,8 5,67 3.38 
1 40,9 2 249,9 5.73 2,96 
2 416 2 459,3 5,52 3,41 
3 43,0 2 424,9 5,70 3,41 
4 41.4 2 604,9 3,iB 3,70 
5 4M 1575,6 5.21 2.33 
6 46,0 2.203, 1 5.51 3,45 
7 47,0 1 906,2 5,53 3,21 
8 43.4 2337.4 5,38 3,81 
9 46,9 2 179,9 5,50 3,27 
Rendt moyen 2 234,8 5,55 3,29 
tém. non traité 1310,5 
Bilan éco1wmique. 
0 1 2 3 4 5 6 ., 8 9 j Témoin 1 
' 
Dépense totale .. 25 450 24510 24 710 22 960 23210 19 860 21890 13 89:J 20210 20770 1 6 500 1 
1 Prix coton ....... · i 72030 67 300 73 780 72 750 78150 47 270 66 240 57191) 70120 65-100 39 31ü 
Bëneflce approx ... 46 600 U99û 49 070 ./-9 790 5./-940 27 410 -H350 38 300 499;)0 --14630 1 3:: 811) 
J Bilan relatif ....... 19190 15 580 21660 22 380 27 530 0 16 94û 10 890 22 -190 17 22!) / 5 41)0 J 
N,B. - Prix admis = Dedelo : 170 F le kg, Endrine : 50() F le litre. 
Frais d'epandage: 0,75 F le litre, frais de cueillette: 4 F;kg. 
Prix coton-graine: 30 F/kg. 
Le traitement (5) étant pris comme base de 
comparaison, on observe que : 
1) Les meilleurs revenus sont assures par les 
traitements prëcoces et peu espacés au début 
(Progr. 4-3 et 2). 
2) Certaines dates de traitements (coïnci.dan1· 
avec les périodes de " pontes ,:, d'Heliothis 
47 000 chenilks à l'hectare le 20-2 et 32 000 le 
29-2"!: 23 février (Prog. 0,.'.!, 4,9i et 29 février ( L 3, 
6, 8) ont eu un net avantage sur ies autres. 
3) Les traitements tardifs n'ont pas permis 
d'obtenir le supplément espéré (1. 5, 6, 9). 
Essai de produits 
Les produits ou mélanges suivants : 
Gusathion 20 ° ô de MA 
Thiodan pm 17.5 os :vL'\ 
Gus. + DDT pm 50 % MA 
End. 20 Q ô + Gus. 
Thiodan + DDT 
Thiodan + Endr, 
sont comparées au témoin stanèard DDT-En 
drine. 
Chaque formule est appliquée à 2 doses dif-
férentes qui sont dans le rapport 1 à 1,5. 
Cet essai est mis en place sur 6 parcelles de 
45 billons de 23 mètres. en 6 rèpétitions. La 
parcelle élémentaire compœnd 6 billons de 
23 mètres. divisée en 2 sous-parcelles (dose forte 
à l'ouest, dose faible à l'est}, Un billon de 
20 mètœs dans chaque sous-parcelle soit 2 billons 
côte à côte dans chaque parcelle est analysé, 
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6 irrigations sont effectuées les 21 décembre, 
21-22 janvier, 27 février, 10 mars, 1•• avril (zones 
sableuses 1 - 5 avril (uniforme) et 26 avri!, 
6 traitements insecticides sont effectués : 5 dif 
férenciels et un uniforme au DDT + HCH 
avec 1 327 g DDT et 442 g HCH MA. 
1 
' j Shedding 
1
, Production coton-graine 
Total MA Shedding I parasi- ! ! 
(5 tr. ditfér,) en % 1 taire 1+2' rée. \ Rdt 1 % du T. 
1 
g/ha fleur en °à I kg(ha moyen \ corresp. 
Produits 
du total en kg/ha 
---l---1 i l' 1 
DDT .;. Endrlne ... · I 26 703 2 670 29,3 33,1 2 686 
)\ t'llstr~ïgtne_ . : : : : : : 1 1~ ~~J 1 778 JN ~g I i lit i 2 595 1· 
. 
gusathion .. . . .. . . . . . . 4 745 48,0 65,2 1 265 1 1 403 
THIODAN.. .. . .. .. .. . 3 113 33,9 44,5 2 207 
1 
tb;da: Gùsùi-iioN 1 2J ~bj 3 558 JN 52,2 1 986 1· 2 096 ,-
ddt + gusathion .... 17802 2371 27,2 !I:~ U}i 2596 I 
1 END. + GUSATHION I 2 670 3 558 40,6 58,0 1668 
1 end. + gusathion .. , 1 778 2 371 40,1 61,2 1552 1· 1610 ·1 
1 DDT + THIDDAN . · I 26 703 1 555 23,2 34,0 2 771 
1 
ddt + thiodan . . . . . . 17 802 1 037 26,2 39,4 2 753 2 762 




end. + thiodan . . . . . . 1 778 l 037 37,1 60,4 1 843 1 907 
. 
Essai de désinfection des semences 
6 produits sont comparés à un témoin non 
traité. 
4 HOE 2735 
5 Panogen 
6 Quinolate 15 















J Indice de 1 
. - protec- 1 ~~ coton I tian.Poids!' 
Jaune en coton-
moyenne graine J 
1 par fleur 
-/ 1 
\ 4,15 1 























L'essai comprend 6 rèpétitions - Chaque par 
celle est composée de 4 lignes. Le semis est 
effectué le 22 décembre et 6 irrigations sont 
faites les 23 décembre, 23 janvier, 29 février, 
10 mars et 7-27 avril. 7 traitements insecticides 
sont épandus : DDT et Endrine. 
Récoltes parcellaires. 
3 \ 1 1 1 2 ~~I ~-1~ 
\ 1:· récolte ... -1 1 778,7 1 1 m,o 1 947,5 Production 
kg/ha 
2191,5 1 2240,2 2340,0 
1
21'" + 2• : ·. •. ·. ·· 1 412,7 . 497,2 392,5 1 
3, » . . . . 585 1 676 571 
------ .
1 
Total .. .. . .. . .. 2 776,5 _:__916,2 -\ ~0- -
Production 
% Témoin l'·· récolte 100 _ 97,9 109,4 
1 ro + 2• l> 100 102,2 1 106,7 




2155,2 1 621 








98,3 _ 102,3 

























Essai de désinfection des semences 




Production en coton-graine 
Traitements Doses/ 100 kg 2° récolte 1 Production totale 
1 
l'" + 2' récolte 
kg;ha % Témoin 1 lëg/ha ~" Temoin 
l 1 j 




l 124 31 
1 
Brassicol 73 ........ 400 g 273 97 L 065 77 







750 cm~ 224 SD 1044 75 
/ Quinolate 15 ........ 250 g l 333 119 1 1413 102 I Agrosan 5 W . ,. ... , 400 g 294 105 1294 94 
Station du Mangoky a) Essai sur alluvions. 
Essai de désinfection des semences Le semis est effectuè le 30 decembœ ; une 
Huit produits désinfectants sont appliqués 
seule irrigation le 23 mars. 
8 traitements Colibri et avion ayant apporte : 
14 700 g!Im de DDT, 2 860 g/ha d'Endrine AL\. 
l-leliothis : sérieusement présent fin fevrier sur 
le 8 décembre à des graines de la variéte 4-42. 
Deux séries ont èté mises en place : 
- une sur alluvions ; 
- une sur sables romc l'essai. 
Résultats obtenus à la germination. 
1 1 P[antules germées 1 1· 
1 
( 6 750 graines semées) 1 ° .i de poquets 
---------
1 
_N_o_m_b-re---,---,-)~--i présents ( 1 350 théoriques) ! 
1 
Quinolate [5 . . . . . . . .. ) 
Panogen ................ \ 
1 
Ceregam .............. / 
Agrosan 5 W ...... , .. . 
HOE 273~ .......... . 
1 
Dithane . . . .... , ....... , 
Verisan , .............. . 
BrassicoI ............. . 
1 
d.s. à P = 0,03 ..... 
1 P = 0,01.,, .. . 
2 604 38,5 
3 IJ15 44,6 
2 001 29,6 
3 093 45,8 
2 832 41,9 
2 39-1, 35,4 
2195 32,5 











b) Essai sur sables roux. 
Supériorité de l'Agrosan et du Panogen sur 
les autres produits. Le semis est effectué le 22 décembre et les 
:irrigations les 5 et 19 mars. 9 traitements insec 
ticides au colibri et à l'atomiseur ont apporté : 
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l L 700 g/ha de DDT MA 
560 g/ha de Paratllion MA 
2 530 g/ha d'Endrine MA 
Invasion de Dysdercus du 10 au 30 mars. 
Résultats obtemis à la germination 
1 l 
1 
°o de plantules 1 
· germées ( 6 750 
% de poquets 
présents 
( 1 350 théoriques} j I graines semées J j 
1 
Quinolate l5 .. 1 29,3 1---5-6,_0 __ _ 





Agrosan . , .. , . 32,5 61 6 
HOE 2734...... 28,5 1 57,6 
1 
t~11:a~'.:: '. '.:: '. 1 ~~'.~ ~!'.~ 
Brassicol . . . . . . 26,7 54,8 
Les différences ne sont pas significatives sta-
tistiquement. 
c) Productions. 
Quinolate 15 .. 1 
Panogen ... , .. 
1 
Ceregan .... , .. . 
Agrosan ..... . 
HOE 2734 ...... 
1
, 
Dit~ane ..... , .. 






















Après remplacement, c'est-à-dire nivellement d.:> 
la densité, ce sont respectivement sur les allu 
vions et sur sables roux, Dithane et HOE 2734 
qui donnent les meilleurs rendements, mais les 
différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives. 
d) Anatysi; des qualités technologiques. 
Quinolate 1s l 
Panogen, ... 
1 
Céregam .... Agrosan .... 
HOE 2734..1 
Dithane .... ! 
Verisan , ... , 
Brassicol 
.. 1 























Essai HOE 2734 
En 1959, les traitements (é HOE 2 734 )) sur les 
essais de désinfection de semences avaient donné 
à l'analyse des récoltes-types, des résultats inté-
ressants. 
Au MANGOKY, - Rendement égrenage supeneur 
à tous les autres traitements et de 1 % supé· 
rieur au témoin. 
La longueur de fibre se situe dans la moyenne. 
ANXAZOABO. - Meilleure longueur de fibre -
rendement égrenage moyen. 
TrLÉAR. - Bon rendement égrenage - lon-
gueur de fibre faible. 
En face de ces résultats, il nous avait paru 
intéressant d'augmenter la dose d'HOE 2734 
pour se rendre compte si le rendement à l'égre-
nage et la longueur de fibre augmentaient eux: 
aussi. 
Des graines de la variété Acala 4-42, sont res-
tées en contact pendant 9 jours avec de l'HOE 
2734, à raison de 3 kg pour 100 kg de graines 
L'essai semé le 24 décembre a été irrigué les 
29 février, 9 et 21 mars. Il a reçu comme prorec 
tion insecticide 9 traitements ayant apoorté 
16 650 kg/lia de DDT MA et 2 260 g/ha d'Endrine 
MA. 
L'essai a souffert: 
- de la bactériose pendant toute la cam, 
pagne; 
- de 1a sécheresse à partir d'avril ; 
- d'une invasion de Dysdercus en mars. 
HOtl ..... . Témoin ... . 
coton-graine I R..E. fibre 
Production I f Longueur 
kg/ha -1 % fib~,:--en_m_rn_ 
H!97 36,0 ! 
1076 36,2 1 
s;:::;c~::e 1 1 
a P-= 0,05 1 
32,8 
32,9 
Essai volume d'eau et concentration 
Cet essai est une étude de l'efficacité des 
traitements appliqués à des concentrations, de'> 
vitesses de passage et des volumes différents. 
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Les 3 facteurs suivants sont combines entre 
eux. chacun à deux niveaux. 
Concentrations: 
- une faible: 700 g de Dédèlo 50 °ô + 200 cm" 
d'Endrine 20 °o par hectolitre 
- une forte : 1 300 g de Dedélo 50 % + 360 cm" 
d'Endrine 20 °o par hectolitre 
Volumes d'épaudage - obtenus avec deux 
becs de grosseurs différentes. 
Bec de ,., 10 ,; - 400 1/ha en moyenne 
Bec de ,r. 13 :; - 700-800 1/ha 
Vitesse de passag8 
Vitesse normale - 1-2 km/h 
Vitesse 2 V - 2-3 km/h 
Pulvérisation à l'aide de Colibris. 
Schéma. des dh'erses co•nbiuaisons et doses correspondantes d'ilzseclicides appliqués. 






Bec -: 10 ,: BO 
l/2 dos~ 
objet BO VO CO 
dose 
objet BO VO Ct 
Sur le terrain, le dispositif est en blocs de 
Fisher en 9 répétitions.· La surface d'une par, 
celle élémentaire ef.t composée de 5 billons de 
26 mètres. 
Cet essai semé le 23 décembre (exci:'s d'eau 
Yolurne nonnat Bec " Ul " B l 
l dose 1i2 dose 
objet B1 VO CO objet Bl Vl CO 
2 doses l dose 
objet Bl VO Cl objet El Vl Cl 
pendant les premiers jours de janvi.et" sur les 
répétitions VII - VIII - IX) est irrigué lee; 
23 février et 16 mars puis subit la sécheresse. 
Un traitement général est appliqué le 2 février 
et est suivi de 4- traitem1:mts différentiels. 
Quantite d'insecticide en MA/ha et volume ipandu pour chaque t•ariante de l'essai. 
1 1 DDT En.:lrine 2 fé,Tier 17février 1 26 février i 10 m<1rs 25mars MA g/ha MA g1ùa Dose 
BO Vû CO 250 310 
1 
380 1 510 3'11) 6640 961) 111 
BO VO Cl 250 350 Jli) 470 350 L:! 380 1 7.30 t 
B1 VO CO 250 360 1 670 840 870 ll 540 1 86i) 1 
B1 VO Cl 250 ~90 
j 
680 730 820 20 290 3 070 2 
B1 Vl CO 250 360 3SO 480 liOO 7 621) 1 l60 1'1 ,_
B1 Vl Cl 250 340 -100 510 680 14760 2230 l 
----
c, 0,7 Dedèlo + c, 0,7 Dedelo + 
concentration 1 kg/hl 200 Endrine 400 Endrine Dedelo C U Dedelo + c, 1,3 nedelo + j 
360 Endrine 720 Endrine 
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Production en coro1t-graine. 
1 l ;o récolte 
, Rëcolte 
totale 
kgfha l kg;ha 
1 --B-o-,-,o-c_o _ 573 t 789 112 D 
1 
E'.J VO Cl 764 2 040 1 D 
Bl va co sos 2 061 1 D 
1 
B l VO Cl 979 1 968 2 D 
1 Bl Vl CO 691 2016 1/2 D Bl Vl Cl 739 2065 1 D l---------------·------' 
- En fin de campagne, nivellement des diffé. 
rents rendements par compensation. 
- Résultats à la première récoite selon l'effi-
cacîté des différents traitements. 
De ces résultats, nous pouvons tirer: 
- Nette intluence de la quantité totale de 
DDT appliquée : 
Bl Vo Cl (Dose 2 - 20 300 g/ha DDT) est supé-
rieur et de beaucoup à tous les autres traitements. 
Bo Vo Co (dose 1/2 - 6 640 g/ha DDT MA) 
inférieur à toutes les autres variantes. 
Moyenne des concentrations O (0,7 % Dédélo) 
S 600 g/ha DDT MA, rendement à la première 
récolte : 691 kg/ha. 
Moyenne des concentrations 1 ( 1,3 qô Dédélo) 
15 800 g/ha DDT MA, rendement à la première 
récolte : 827 kg/ha. 
Reste maintenant à déterminer Jusqu'à quel 
point il est économiquement intéressant d'aug-
menter les quantités d'insecticides épandues à 
l'hectare, puisque les récoltes totales ont la 
même valeur finalement. 
·- Intluence du <( placement 1; sur le plant. 
: Fé / 1 : , a.: 
1 8 1 l1 1 14 17 .I· 20 1 23 J 26 , 29 ,
1
, M3 j 6 9 12 
9-12-12 
! 
i 9-12-15 1 
111'-t-i +i ; :+ l; : + 
_3? /+ 1·+1 1 + 
+; 1 ... , + 
: i 1 1 ! ' ' 
4 / +; + '+ 
5 i 1 + 1 1 r / 6: 1 + 1 :· + 1 
12-12-15
1
1 7 ! + 1' : + l,I !. 
8 1 + i + 
! ') + 1 . 1 +. 
12-15-15 i 11) + : '1 + ' + 1 
1
11 1 ' + ' 








Comparaison de$ différentes doses " 1 }> 
1 i DDTm 1 Rende-1 Gro=m i Concen- Vitesse ment du bec tration 
_:_~-f kg/ha 
1 LO 1 1 12,00 1 
forte normale 764 
18 faible normale ll 500 808 
18 . 1 io,te 2V 1 14 800 739 
----
Le plus fort rendement, donc l'efficacité la 
meilleure, est obtenue avec une concentration 
faible, mais un gros volume de mélange épandu 
et une vitesse permettant un placement correct 
sur les plants. 
Le rendement est le plus bas, avec une forte 
concentration, un bec capable de pulvérisrr de 
gros volumes à l'hectare (les gouttellettes ont la 
même grosseur que dans la variante précédente) 
mais une vites.se trop grande, donc un moins 
bon placement. 
Essai de fréquence de traitement 
Des intervalles différents entre les traitements 
sont comparés. Intervalles de 9 - 12 - 15 jours 
suivant la période d'application, en prenant pour 
schéma de base 
Intervalles de 
9 - 9 - 12 - 12 - 12 -12 jours 
9 - 9 - 12 - 12 - 15 - 15 jours 
12 12 - 12 - 12 -15 jours 
12 - 12 - 15 - 15 - 15 jours 
Pour chaque schéma, trois programmes difl'J. 
rents avec la date du premier traitement repor-
tée à O - 3 - 6 jours. 





Cet essai semé le 23 décembre puis œsemé le 
4 janvier est mis en place sur sables i:oux sui-
vant la mdhode des blocs de Fishë::r (8). Les par-
celles élémentaires sont de 7 billons de 25 mètres. 
Les irrigations sont effectuees les 1 "" et 3 mars 
puis sécheresse à partir des premiers jours 
d'avril. 
Après le premier sarclage, de nombreux phyl-
lophages attaquent les jeunes pl:mts, d'ou un 
premier traitement général 33 jours après le 
semis. 
Le traitement gémirai du 25 janvier qui visait 
à la destruction des phyllophages a été fait à 
la concentration de 1 kg/hl de dédélo 30 °o. 
Ensuite jusqu'au tS mars, trai.tements contre 
Heliothis et eYentue!lement contre Earias, 
conœntration adoptée : 0,8 kg de Dédélo 50 °~ 
+ 100 cm" d'Endrine 2G % par hectolitre. Avec 
les premièrs jours de mars, arrivée des Dysdercus 
et disparition complète d'Heliothls. Les traite-
ments sont alors uniquement destinés à combattre 
les Dysdercus, et la concentration employ.§e est 
0,8 kg d'HCH +- 400 cm" d'Endrine par hectolitre. 
Apres trois semaines de ces traitements sans DDT, 
bien que la floraison soit déjà bien avancée, réap-
parition d'Heliothis et adoption d'une formule 
mo\·enne: 
• < 
.. O,S kg/hl Dèdélo = lieliot!1is 
+ ; 400 cm"/hl d'Endrine = Dysderczis 
A noter une erreur dans les traitements des 
programmes 4-5-6 " 4 " a bénéficié d'une pulvéri-
sation qui aurait du être appliqué à .:iz 5 J:e .. 
Floraison au 23 mars et au 2 mai fraluee par compta;es quotidiens effecwés sur 200 111 1 par i·ariallle 
4 
1 
3 1 1 l : 2 1 3 1 i 
, _23 mars.... H2H i 10674 i ~I 12 059 j 7 550 • 
2 . 1 15 300 1 ~4 '. . , ,., '9 L 1 i 13 337 1 , mai .... ; - - ot'I : "'' - 241Wl 
13 fevrier - début de! floraison 
23 mars - maximum de différences entre les 
divers traitements 
2 mai. - fin de tioraison et compensation. 
Obsermtions 
Il y a tres peu de différences entre les mèmes 
programmes de traitements mais décalés de 
3 jours. 1-2-3, 7-3-9, 10-11-12, peuvent ètre consi-
dérés comme de:s repétiti.ons d'un mème tra'tte-
ment et .. , 6 ,., ètre pris comme la moyenne de 
4-5-6. 
- ,.: 5" a beaucoup souffert d'avoir « sauté 1) 
un traitement le 2 mars ; 
- <'. 4 ;, a tiré profit de ce traitement supplé 
mentaire du 2 mars. 
L'étude de la courbe de floraison i!1dique que: 
- entre les moyennes de 1-2-3 ( programme 
9-9-12-12-12-12) et 6 (programme 9-9-12-12-15-15) les 
différences sont nêgligeables. Les traitements 
peuvent être portés à 15 jours en fin de floraison. 
6 7 8 9 lû 11 12 
11 90-! 9 ,_..,...,. ~,1 9 0-!l 952.7 7 683 8 9-16 8 2S3 
26 464 25121 24 007 25 342 22 551 25 876 ! 23 226 
- entre les moyennes de 7-8-9 (programme 
12-12-12-1.2-15 et 10-ll-12) (programme 12-12-15-15-
15 ), différences déjà sensibles. Il y a prèjudice à 
allonger la fréquenœ de 12 à 15 jours au moment 
àu ma'limum de floraison. 
- en début de floraison, protection nettement 
plus efficace des fréquences de 9 jours par rap-
port aux fréquences de 12 jours. 
Production 
Première ré!colte et rècolte totale en kg/ha 
pour les différents programmes. 
1 T • 1 ( rartement 1 

















































Les conclusions sont sensiblement les mf>mes 
que celles tirées de la floraison. 
- " 4 ,; avec un traitement supplémentaire 
supérieur à tous les autres programmes. 
- pas de différences entre 1-2-3 et 6. Le rythme 
des traitlèments en. fin de floraison peut être 
porté à 15 jours. 
- l-2-3 et 6 ,;, supérieurs aux programmes dont 
les premiers traitements ont des intervalles de 
12 jours - rythme des traitements du début de 
!loraison. tous les 9 jours au maximum. 
Moyan.ne de 7-8-9, moyenne 10-11-12; pendant la 
pluie floraison; la fréquence de 12 jours est pré-
férable à celle de 15 jours. 
Essai pratique d'application 1960 
Trois modes d'application sont en concur-
rence : Colibri, atomiseur, avion. Les quantités 
d'insecticides épandues à l'hectare pour chacune 
de ces trois· variantes sont les mèmes. 
Réalisation pratique. - L'essai placi en bandes 
régulières de 500 mètres de long sans tirage 
au sort. 2 bandes de chacune 8 billons pour 
« Colibri » et " atomiseur ». Pour « avion ,; deux 
bandes, l'une de 25, l'autre de 15 billons. 
Sous parcdlages tous les 50 mètres - 18 répé-
titions. 
Les parcelles " Colibri » et « atomiseur " sont 
traitées avec au plus un jour de décalage avec 
la pulvérisation avion. 
Appareils utilisés : 
-. Colibri - munis de becs de 15 ( 400 à 800 
litres de liquide épandus à l'hectare, suivant le 
développement des cotonniers). 
Atomiseur - Kiekens Dekker, puis Solo 
Port pour les 4 derniers traitements. Passage 
tous les dèux billons. Volume épandu: 105 à 
110 I/ha. 
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- Avion - Piper Cub de 150 CV muni de 
rampès sous les ailes, et dèbitant 50 à 60 1/lrn 
Pulv~risation par avion. 
Collduite de l'essai. 
l COLIBRI l ATOMISEUR 1· Volume i DDT 
1
, Endr. Vo~ume ! DDT J Endr. 
1 1/ha , MA MA , ltlia MA MA 
AVION 
1
- Volume i DDT 
l/ha I MA 
Endr. 
MA 
-:-;--!-~-: -\ lfo 1 1:l,, 
----l23füv. 
1
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2.50 1 1,250 . 230 1.250 1 ~~ 1 irn 1 }'t1f 1~ 1 i6~ i:S~ 1~~ Kiekens 
--~-~~-1 :~~ 1 ~:::~ :~ 1 ~~~ ~::: ~:~ ~ekl~1 
640 730 1.650 660 190 1.500 600 Solo · 
480 830 1 2,490 500 210 2.420 480 Port 
2 660 16,560 2 670 18,280 2 320 







Le semis est effectué le 24 décembre sur ter-
rain correctement ameubli, mais non plané, la 
levée est plutôt irrégulière. 
2 irrigations sont effectuées, les 29 février et 
20 mars. L'essai souffre de la sécheresse dès les 
premiers jours d'avril. 
Le parasi.tisme est assez sévère pendant toute 
la campagne. 
La protection a porté contre: 
1} les Dysdel'ctts. Gràce à des migrations conti 
nues, cet hètéroptère se maintient sur l'essai 
pendant toute la phase fructifère - de mars à 
la récolte. Cependant on ne trouvait de lan,es 
que sur les bordures non traitées. 
2) Eleliotlûs. Surtout vin.dent autour du 60° 
jour a1,rès le semis et prisent pendant toute la 
campagne. 
3'1 Très peu d'Eatias. 
Production de. coton-graine en kg!ha 
--------------1 1'" récolte 1 2° récolte 
Adon · 11 lignes centrales _ - . __ .. _ 1 037 480 
3' ré~olte TOTAL 
95 1612 
Avion l3 lignes centrales _ , ..... : i 1 013 1 489 j ____ _ 
Avi.on • 15 lignes centrales _ .. - ... j; 982 1--5~ 
1 
97 l 399 
l1H 1538 
Atomiseur ...................... _ 1 030 416 / 111 1357 
Colibri .... _ .. _____ ..... _ .. _ ... _ .. -· 1 1 155 ,--4-0~ i-----
d.s. à P = ü.05............ 110 I 
1
-_ 
P = O,QI .... _ ....... i 149 
99 1659 
Ces rendements plutôt faibles <;ont à mettre 
au compte: 
- du manque de planage 
- de la bactériose 
- de la sécheresse dès le mois d'avril 
A remarquer que la compensation n'est pas 
totale, la végétation ayant eté stoppée par k 
manque d'eau en fin de végétation. 
Le <1 Colibri ;; est supérieur à l'atomiseur et à 
l'avion pour la première récolte, 
Observations faites sur les différents modes 
d'application 
Avion. - Le ramassage du coton a été fait 
billon par billon, ce qui a permis de se rendre 
compte de la largeur effectivement protégée pat 
un passage de l'avion (voir graphique, moyenne 
des 18 répétitions avion). 
De ce graphique nous pouvons tirer : 
- 12-13 lignes sont protégées correctement 
- l'axe de passage de l'avion n'est pas au 
centœ de ces 13 meilleures lignes. 
- au delà de 15 lignes, protection très faible 
(moyenne des bordures pour la premièrE" 
récolte : 704 kg/ha - présence de !arves 
de Dysdercus et de chenilles d'Heliotfûs en 
abondance). 
Deuxième graphique les dem-:: bandes 
«Avion" de 15 et 25 mêrres de large sont repré 
sentées siparément, nous pouvons constater: 
- que le nuage pulvérisé est déporté sur la 
droite de l'appareil. 
En effet, il n'est pas question d'int1uence de 
vent latéral, les deQ'i: passages se faisant en sens 
contraire. un aller et un retour. Les traitements 
avion avaient d'ailleurs été faits sur cet essai. 
le matin au le1.-·ei· du soleil, au moment où. le 
Vènt est nul. 
quant â la présence d'un e trou ,-, à la verti-
cale du fuselage, il n'est guère apparent. 
- les avantages de l'emploi de l'avion ont 
déjà souvent été notés. Rappelons.les som· 
mairement: 
- rapidité d'exécution et effet de masse. 
- l'avion devient indispensable lorsque la 
végétation des cotonniers prend un fort 
développement, la circulation avec un 
tracteur enjambeur est alors impossfüle, 
et les pukérisations par Colibri d~vien 
nent très difficiles. 
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Risu/tats sur la bande 
"Avion " dt! 25 m de large 
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Malgré tout, de cet essai U ressort, que pour 
obtenir avec l'avion une mème protectic,u, H 
faudra pulvériser plus d'insecticide qu'avec un 
Colibri. 
Quant à l'amélioration du prix de revient beau 
coup de facteurs sortent du -cadre de l'entOTnolo-
gie. Ce sont : 
- réduction du nombre d'heures de liaison 
et des temps morts notamment pour le 
remplissage de la trémie. 
- situation du terrain par rapport aux 
champs, forme et longueur des parcelles 
à traiter. 
- capacité de la tr.0mk 
- prix de l'heure de vol demandô par la 
Compagnie effectuant les traitement~ 
Pour améliorer le nombre d'hectares pulvê 
risés à l'heure, il est encore possfüle, de dimi· 
nuer te diamètre des buses. tout en augmentant 
la pression, ce qui a pour conséquence une dim'l-
nution du diamètre des gouttelettes et une dimi-
nution du titrage épandu à l'hectare - mais 
ceci peut amener aussi une diminution de l'effi-
cacité insecticide. 
Atomiseur. - Aripareils utilisés : Kiekens 
Dekker et Solo Port. Passage tous les 2 rangs. 
Le cône de dispersion du liquide est plus large 
pour le Solo Port. 
Une èquipe <{ atomiseur " un chauffeur et un 
manœuvœ accomplit le même travail qu'une 
équipe Colibri de 1 commandeur, et 3 Colibri, 
l Dulcaver. Avec en plus les ennuis mécaniques 
pour l'atomiseur ( ennuis plus fréquents sur le 
Kiekens Deklœr que sur le Solo Portî, et une 
efficacité technique moindre que 1e Colibri, sont 
en défaveur de ce type d'application. 
[ntérèt de l'atomiseur. uniquement pour les 
petites surfaces: ne dépassant pas une douzaine 
d'hectares. 
Colibris. - Efficacité supérieure due au place-
ment du produit. t'éparti sur la totalité du µtant 
ceci grâce à un Yolume/ha, important : 400 à 
600 litres. Appareils robustes. mécanique som 
maire mais efficace, pouvant ètœ mise entre 
toutes les mains, minimum de pièces à remµlacer 
apres chaque campagne. 
Incom·énient majeur: à partir d'une trentaine 
d'hectares, le nombre de manœuvres nècessaires 
pour assurer une rotation des traitements tous 
les 10 jours de,ient important - 15 à 20. Et 
la rnain-d'œuvre peut être fluctuante. 
De ,nlus, pendant les traitements. la surveil· 
lance ctoit ètre con"':inuelle, et porter jusque dam 
le détail de l'opération. 
Conclusions. - Le choix d'un mode d'applica-
tion dépend plus de facteurs extérieurs à l'enta 
mologie (surface des plantations - main-d'œu-
vre) que de l'efficacité de ce mode d'application. 
« Colibri " est le plus efficace, mais un Colibri 
ne peut traiter que 1/2 à 1/5' d'hectare par 
jour - nous devons donc employer l'avion ou 
un engin terrestre enjambeur. Il reste à déter-
miner maintenant si l'avion sera chargé d'effec-
tuer la totaiitè des traitements ou s1I ne sera 
considérè que comme un mode de traitement 
complémentaire aux enjambeurs. 
Essai captane 
Au cours de cet essai, nous n'avons pas pu 
retrouver les résultats favorables de 1959. qui 
avaient donné, à T:ILÉAR: 
Production à la récolte : 
Captane : 113 % 
Témoin: 125 °o à la première récolte. 
Les caractéristiques technologiques sont sen-
siblement les mèmes pour Captane et pour 
le témoin. 
:ÉTUDES SPÉCIALES 
SUR LES THRIPS 
Les déformations des capsules: gemellations, 
duplications, etc.. se reproduisent-elles d'une 
année à l'autre ? 
Des graines de 1959 provenant de ces capsules 
difformes ont été semées et comparées avec de,; 
graines issues des capsules normales. 
Plusieurs observat:ons ont été effectuées pen-
dant la campagne. floraison et récoltes détail-
lées. Aucune précision bien nette n'a été tirèe 
Les diffêrences sont faibles. mais dans le mème 
sens pour les plants issus des capsules défor-
mées. L'invasion des Thrips a été combattue par 
des pulvérisations fréquentes de Parathion en 
plus des traitements standard pendant un mois. 
Ces observations ont donne lieu à la publi-
cation dans cette même revue à un article de 
R. DEUTTRE: Note sur quelques déformations 
et aberrations du cotonnier. XVII, 1, 1962. 
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SECTEUR DE MAJUNGA 
J. MASSAT 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
ESSAI COMPARATIF 
DE VARIÉTÉS 
Toutes les variétés américaines introduites à 
MAJVNGA. ayant été éliminées, sauf Stoneville 
2 B et Coker, a la suite des essais variétau.x des 
dernières années, seul un essai couple Stone· 
ville-Coker a été réalisé en 1960, 
En attendant l'arrivee et la multiplication d~ 
nouvelles lignées de cette variété, nous avons 
utilisé les graines de Coker provenant des essais 
variétaux de 1959. 
Cet essai couple a été &emé le 3 mai et a reçu 
6 traitements insecticides standard. Il a subi d'as-
sez violentes attaques de Thrips au départ. 
Les différences de production à l'hectare entre 
les deux variétés ne sont pas significatives 
Variétés 
Coker .......... ,, 










Comme les autres années la variété Coker est 
un peu plus tardive que Stoneville ainsi qu'on 
peut le constater en réc~pitulant les résultats 
d'essais variétaux des années 1958.1959 et 1960. 
1 StonevUle Coker l Essais 
1 % l'" rée. I ~tl p·s rec. % 1•0 rée. OJ l'" rée. + 2'réc. + 2'réc. 
I 24,2 72.4 19,6 66,8 
JI 36,4 79,l 29,9 76,3 
III 13,0 76,2 12.7 77,3 
IV 27,4 88,8 22,7 87,6 
V 63,2 100 72,8 100 
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ESSAI DE FUMURE 
Essai de fun1ure 1ninérale 
Le premier essai rêaiisé en 1959 ayant donné 
des résultats positifs avec l'utilisation d'azote 
sous forme d'urée alors que l'acide phospho-
rique sous forme de phosphate tricaldque était 
sans action, un essai à doses variables a étè 
mis en place en 1960 avec de l'urée à 45 c,j 
de N d'une part et du triple super à 45 o,; d'acide 
phosphorique d'autre part. 
Ces engrais minéraux ont été enfouis à 15 cm 
environ de profondeur le long de la ligne de 
semis en utilisant un élément de semoir a coton. 
Le semis a étë effectuê le mème jour, soit le 
13 mai 1960. 
6 traitements insecticides avec les doses stan-
dard d'Endrine et de DDT ont été appliqués à 
55-65-75-85-toO .:':t i15 jours de Yt!gé-tation. 
Chaque parcelle élementafre comport,üt trois 
lignes fumées de 25 mètres de long et était 
séparée de la voisine par une ligne non fumée. 
L'essai semé relativement tard a subi de très 
fortes attaques de Thrips dès la sortie de terre 
des jeunes cotonniers; le développement pris 
par les cotonniers a ère mediocre dans l'ense.'nble. 
La formule N est supèrieure à toutes le5 
autres qui sont elles-mèmes equivalentes entre 
elles. 
Dose en kg)1a Production 
Traitement coton-graine 
N p en kg/ha 
N l35 0 168.J 
NP 100 80 1360 
PN 30 165 l 264 
p 0 !80 1308 
T 0 0 13:20 
L'acide phosphorique sous forme assimilable':' 
très rapidèment œtre année n'a pas donné plus 
de résultat qu'en 1.959 avec des phosphates tri 
calciques, et l'augmentation des rendements à 
l'hectare et du µoi.ds des valves est nulle. 
Du témoin à la dose maximum d'azote 
( 135 kg/ha d'urée) l'augmentation de rendement 
est de 27.5 O,i, soit une récolte supplémentaire 
de coton de 364 kg. 
En dessous de tüO kg/ha d'urée. l'action de 
l'azote n'apparait pas et la dose de 135 kg doit 
certainement pouvoir être dépassée économique 
ment. A. cette dose le bilan est nettement faVO· 
rable puisque le supplémt'!nt de coton repré 
sente une augmentation de re11-enu de 13 104 F 
pour une d6pense d'urée de 5 -100 F, soit un béné-
fiœ de 7 70-t. F. 
Le sol serait suffisamment pourvu en acide 
phosphorique: il y aurait déséquilibre entre N 
et P. Dans le programme d'essai plus complet qui 




Le parasitisme au cours de cette campagne es!: 
caractéri.sè par la très faible activité d'Helwrhi.; 
qui ne s'est manifesté qu'en très petit nombre 
vers les 70 à 80' jours de végétation et ses 
dégâts peuvent être considérés comme négli-
geables. 
Earias par contre. a été présent d'un bout ~ 
l'autre de la saison et ses dégâts ont été d'autant 
plus marqués que les attaques précoces de Thrips 
avaient été plus sévères. 
En effet. les attaques precoœs de Thrips 
ayant pour conséquence un retard du ma'(imum 
de floraison des cotonniers de l'ordre de 10 à 
l'i jours, il s'ensuit qu'en appliquant le pro-
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gramme standard qui prévoit de porter à 15 jours 
l'espacement des traitements après le 81)< jour 
une partie de Ja période de croissance des cap· 
sules se trouve coïncider avec une période de 
traitements moins efficaces. 
Le pourcentage des capsules vertes trouées au 
[4Do jour, du fait d'attaques d'Eatias, augmente 
très sensiblement, d'une parcelle peu attaquée 
par T/rrips à une autre plus sévèrement touchée. 
C'est ainsi que dans l'essai de traitements tardifs 
peu attaqué par Thrips ce pourcentage est de 
5,8, alors ·que dans les parcelles traitées à l'En-
drine de l'essai de substitution du Tl,jodan à 
l'Endrine, parcelles qui furent sévèrement tou-
chéas, ce pourcentage passe à 19,8 
En ce qui concerne Thrips, on rem~rque cor:i 
me l'an dernier, que les premiers semis du m01s 
d'avril sont moins attaqués que les semis dn 
mois de mai. Toutes conditions du sol ou de 
climat ne favorisant pas un rapide départ de 
\'6gitation (fertilité médiocre, humidité insuffi· 
saute du lit de semis, Varatrazo - vent violent 
et desséchant) semblent avoir pour conséquencé'. 
une aggravation des dégâts précoces de Thrips. 
Il est possible, par ailleurs, que mai soit une 
période de forte densité de la population de 
Thrivs sur 1a végétation spontanée et que des 
mig~ations particulièrement importantes puis 
sent se produire sur cotonniers à ce moment-là. 
Outre que les degâts précoces de Thrips corn· 
me nous l'avons souli.gné µlus haut, rendent 
plus difficile la protection ultérieure des coton-
niers contre Earias, ils retardent la phase de 
fructification qui peut alors coïncider avec un 
état de moindre alimentation en eau du coton 
nier et nous observons alors un important 
shed ding physiologique des boutons floraux et 
des jeunes capsules. 
Ce shedding a été cette année particulière-
ment accentué comme nous pouvons le consta-
ter dans le tableau qui, à l'analyse de l'essai 
variétal Coker-Stoneville, met en évidence la 
relative précocité de Stoneville. Alors que norma-
lement, nous rouvons considérer que la première 
récolte (145 fours) donne 25 à 35 % de la pro-
duction du champ et qu'à 160 iours on a cueilli 
75 à 80 % de cette production nous avons cette 
année 63 % de coton-graine récolté à 145 jours 
et 100 o ii à 160 jours. 
Des essais de lutte contre Thrips ont été 
entrepris cette année de différentes manières : 





- Pulvérisations ou poudrages des jeunes 
cotonniers avec des produits divers : 








Tous ces essais d'une façon génèrale ont été 
décevants et le seul résultat quelque peu visible 
a été obtenu par poudrage d'Aldrine sur la ligne 
de semis dans un essai non interprétable statis 
tiquement. 
Il est possible que de tels poudrages dont le 
nombre et le rvthme sont à déterminer, mais 
dont le premi;r devrait impérativement être 
appliqué sur des cotonniers d'une dizaine de 
jours se révèlent efficaces dans la lutte contre,. 
Thrips. 
Quoi qu'il en soit, pour le moment, et en 
l'absence d'autres moyens de lutte la meilleure 
recommandation à formuler pour soustraire les 
cotonniers aux attaques précoces de Thrips est 
encore de ne pas laisser passer la date optimum 
de semis. 
Comme lors des précédentes campagnes tou 
tefois, nous constatons que le problème Thrip, 
revêt une importance toutê particulière dans le 
cas de notre centre d'expérimentation. Partout 
ailleurs, les dégâts de Thrips sont d'importance 
secondaire. 
Au sujet des autres parasites habituels de, 
plantations dans 1a zone de culture de contre 
saison, nous noterons des- colonies abondantes 
de pucerons vers le 90° jour de végétation. Dvs-
dercus, comme d'habitude n'a joué qu'un rôle 
très effacé et .ilcrosternum n'a pas fait d'appa-
rition. Oxvcarenus et cochenilles blanches ont 
été remarqués en fin de végetation sans faire 
de dégâts. 
PROTECTION GÉNÉRALE 
En dehors des essais de doses et de program 
mes de traitements, la protection des cotonniers 
a été assurée par un mélange binaire DDT 
Endrine, les quantités de matière active à l'hec-
tare, distribuées par traitement ayant varié entre 




Le calendrier suivi cette année comportait /.i 
traitements à 50-60-70-80-95 et 110 jours de vegè 
tation. 
EXPÉRIMENTATION 
Essais de progra1n1ne de traitement 
DelLx essais ont étè mis en place run, ayanl 
pour but de déterminer la date d'.1.pplication du 






















La moyenne des traitements A et B étant de 
1 730 kg et celle des traitements C et D étant de 
1 44i kg, la différence entre œs deux moyennes 
est de 283 kg, soit une augmentation de rende 
ment de 19,5 °a entre les traitements commencés 
entre 40 et +5 jours et les traitements commen 
cés entre 50 et 55 jours. 
On peut donc recommander de placer le début 
des traitements insecticides entre 40 et +5 jour,. 
Il ne faudra en tout cas pas dépasser le 5G0 jour 
Quantités d ÎIZsecticides et 
Essai de traitements précoces 
!..es quatre programmes suivant sont en compé 
tition: 
A - 8 traitements à 40-50-60-70-80-90-105-120 
jours. 
B - 7 traitements à 45-55-65-75-85-100-1 r 5 jours. 
C - 7 traitements a 50-60 70-80-90-103-120 jours, 
D - 6 traitements à 55-65-75-85-100-115 iours 
Cet essai est mis en place selon la tèchnique 








13 615 l d'insecticides ont 
été épandus .;oit 7 090 ].'ha 
Essai de traitements tardifs 
4 programmes sont en compétition avec un 
démarrage des traitements à 50 jours et traite, 
ment tous les 10 jours jusqu'à 80. 
A - 50-60-70-80-90-105-120 total 7 traitements 
B - 50-6û-7û-8û-95-l l0-l25 total 7 traitements 
C - 50-60-70-80-100-120 total 6 traitements. 
D - 50-60-70-80-9G-100-110-120 total 8 traite-
ments. 
de matières actives ca11So11wtèes 
Dates Litres 
M.A. en giha 
par ha DDT 
13-6 31)) 1200 
13-6 3110 1100 
3-7 350 HOO 
13-7 530 1120 
23.7 530 1 9lû 
23-7 600 2161) 
2-ll 600 2160 
7..g 600 2 [60 
12-8 635 2290 
22-8 635 2'2.% 
:!7-8 645 2320 





530 80' A B C D 
423 90' + 0 0 + 
481) 93'' 0 + 0 0 
48G 100' 0 0 + 
480 105' .J. !) 0 0 
510 110° 0 + 0 + 
510 l2D' + D + + 
515 125° 0 cl- 0 0 







A - 7 traitements 50', 60', 70•, 80', 90•, 105', 12D" jours .... , 






C - 6 traitements 50", 60", 70•, 80', 100", 120• jours ........ 1· 
D - 3 traitements 50', 60'. 70', S0', 90•. 110'. 120• jours , .. . 
Les différences de rendement ne sont pas sta-
tistiquement significatives. 
Des comptages de": capsules vertes trouées pro 
[ondément et superficiellement au 145° iour ont 
par ailleurs donné les résultats suivants : 
A B C D 
Total de capsules trouées !!ô : 9.1 8,8 17,0 7 ,8 
-~~ 
Le programme C laissant les cotonniers sans 
traitement pendant vingt jours après le 80° jour 
n'est pas à retenir. 
Conclusion. 
Nous conseillons le calendrier de traitements 
suivant: 
7 traitements à 45-55-65-75,85-100-115 jours de 
végétation. 
Les quanti.t~s de matières actives à l'hectare 
épandues variant du premier au dernier traite-
ment de la façon suivante: 
pour Endrine de 300 à 500 grammes; 
pour DDT de 1 200 à 2 500 grammes ; 
suivant la taille des cotonniers. 
Essai de substitution de Thiodan à 
l'Endrine 
Cet essai a eu pour but de tester la valeur de 
Thiodan en remplaçant poids pour poids la 
matière active Endrine par de. la matière active 
Thiodan dans le mélange classique DDT-Endrine 
L'essai a été réalisé selon la technique des 
couples avec 8 répétitions. 
Les pulvérisations ont été faites avec le trac-
teur enjambeur traitant dix lignes par passage 
6 traitements ont été applioués en suivant le 
programme standard: 
\ Productlon 1 Capsules trouées 
Traitements J coton•grafne J---'e_·c_o_lt_ée_s_en_o_;, __ 
i kg/ha 
I 
au 140• jour au 160' jour 
-E-,n-d_r_in-e-.-. -.
1
1 l 858 1--1-4.-9-- 19,8 
Thiodan..... 1 584 16,1 25,5 
L'essai est hautement significatif et les traite' 
ments à l'Endrine restent supérieurs aux traite 
ments à base de Thiodan (-i- .17,6 % ). 
Etant donné l'absence d'Heliothis pendant 
toute la saison, nous pouvons considérer 
qu 'Endrine reste le meilleur insecticide dans h 
lutte contre Earias, dans les conditions de 
l'essai. 
Si nous remarquons enfin que les pucerons 
sont beaucoup mieux éliminés par Endrine, 
ainsi que le montraient les différences d'aspect 
entre les parcelles traitées à l'Endrine et celles 
traitées .au Thiodan, la substitution du Thiodan 
à l'Endrine ( poids pour poids J ne paraît pas 
techniquement avantageuse. 
Il sera toutefois intéressant de reprendre les 
essais de Thiodan qui s'était montré en 1959 
efficace contre, à la fois, Earias et Heliothis 
Essai de doses DDT N Thiodan 
Cet essai avait pour but de déterminer les 
doses d'application du mélange binaire DDT· 
Thiodan: 
DDT poudre moui11able 
dm;e « d » = 1,5 kgiha de MA 
dose D = 2,5 kg/ha de MA 
Thiodan émulsion 
dose (é t" = 300 g/ha de Ma\ 
dost:! T = 500 g/ha de MA 
Cet essai est réalisé selon la technique des 
blocs de Fisher. 6 traitements sont appliqués 
avec la cadence standard, le premier traitement 
étant uniformément exécuté avec la proportion 
classique de DDT et d'Endrine. Le semis es~ 
effectué le 8 mai. 
Quatre variantes sont en compétition: 
A= d + t 
B==d+T 




__ T_r_a_it_e_m_e_n_ts __ ! Production coton.graine en kg,ha 1 
1 
1 
dose d ........ ,. .. i 
dose D ............ 
1 
dose t ........... . 
dose T .......... . 












942 signilicativement inférieur 
Les différences sont staW,tiquement haute-
ment significatives. 
1) La Jose forte de Thiodan {300 g/ha MA) 
est supèrieure à la dose faible 1300 g/ha MA). 
2) La dose forte de DDT (2,500 kg/ha MA) 
est inférieure à la dose faible ( 1.5 kg/ha MA) 
Si nous tenons compte de l'absence d'Heliotlzis 
au cours de toute la campagne, nous pouvons 
admettre une toxicitè des fortes doses de DDT 
En présence de fortes attaques d'Iieliothis 
cette toxicité n'apparaitrait pas, les dégâts con,;é-
cutifs au parasitisme et combattus par DDT ètant 
supérieurs à ceux dûs à une toxicité de DDT. 
3) Le traitement ( forte dos:! DDT - petite dose 
de Thiodan) est significativement inférieur aux 
trois autres, ce qui en admettant une toxicite de 
DDT est logique. car dans ce cas, deu.'<: facteurs 
ajoutent leurs effets dèpressifs sur le rendement. 
Les comptages de capsules parasitées sur 5 
répétitions font apparaître la meilleure protec 
tian de la dose forte de Thiodan par rapport à 
la faible dose. 
Nmnbre de capsules parasitées. 
--. 
1 dt Dt 1 DT 1 1 dT 
... j 
' 1 
Total 211,5 124,8 173,8 1~-~J 
Moyenne! 42,3 24,'.l 34,7 1 2<;>,3 J 
1 t T Moy. id. i 42,3 2-1.9 33,6 
1 D ...... 34,7 29,3 31.0 
1 Moy ..... 1 38.3 2ïJ 
Retour au menu
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STATION DU MANDRARE 
S. CRETENET 
B. de RAUCOURT 
L'année 1960 marque le début de la reprise 
de végétation des plantations de sisal après 
3 années de sécheresse. 
Sur le plan expérimentation, il a fallu aban 
donner les essais de préparation de sols l"' 
cycle et d'entretien manuel-mécanique, par suite 
de l'hétérogénéité introduite par les effets de h 
pourriture du stipe. 
Les essais d'entretien ont été replantés. L'essai. 
préparation des sols a été remplacé par un essat 
de renouvellement de cycle en 1961. 
En dépit des effets de la sécheresse les essais 
autrt':s que ceux précédemment cités pourront 
être menés à bonne fin. 
Par suite du retard de végétation dû à la 
sécheresse, la fin d'exploitation des essais coupe· 
espacement et entretien manuel a été reportée 
courant 1961. Les résultats d'essais de fumure 
minérale ne seront connus qu'en 1962 et ceux 
des essais de fumure organique au plus tôt en. 
1963. 




Le désherbage chimique des pipi1Zières _.,_ 
trouvé une solution définîtil.'e en 1959. 
La fertilisation des pépinières penuanenres 
sous irrigation sera abordée en 1962. 
DENSIT:13 
L'essai coupes-espacements a apporté une solu-
tion au problème des densités en alluvions e, 
sables roux. 
RemJement par cycle sur alluvious et sables roux, en t/h.a. 
4 OO!l plants SOOO plants 6 000 plants Moyenne à rhectare à l'hectare à l'hectare 
Alluvions ...... 1 21.036 
Sables rnux 
.. J 20,0SD 
Les différences de rendement hautemenr 
significatives apparaissent en fonction de la den-
sité. Par contre, les rendements restent sensible-
ment identiques en allm:ions et sables roux en 
dépit d'une alimentation minérale différente. 
ESPACEMENTS 
Toutefois, pour une densité donnée et com 
prise entre 4 000 et 6 000 plants à l'hectare, le 
rendement reste il!di,fférent à l'espacemem 
choisi ( simples rangs à interligne de 2 m -
2.50 m ou double rang 4 m + 1 m). 
AIJuvions 
Rendements par cyclè, en t/ha de fibre. 
/~) Dens1tes 2m 2.50 m -lm+ lm 
! 4 000 plants/ha 20.472 21A31 21,269 
1 
5 000 plants/ha j 22,689 25.867 24,8-10 
1 
6000 plants/ha 29,148 28,571 29,290 
Sables roux 





2m / Densités - ___ _ 
1 4 000 plants/lia . 1 19,99-1 
1 5 000 plantsfha .. j 24,416 
/ 6 000 plants lha .. j 2.9 .897 








C'est donc en fonction des facilités d'exploita-
tion et d'entretien qu'il comient de choisir 
l'espacement des plants pour une densité don-
née, la dissymétrie ( dans les limites de l'expé 
rience·1 n'affectant pas les rendements. 
S:EVÉRITÉ ET PRÉCOCITÉ 
DES COUPES 
Alluvions 




13 ~euiHes / 26 ~eui.Iles j 39 ~,m~Iles j 
Précocité -------- la1ssees I laissees 1a1ssees j 11° ' 1 '1 1 ,- 'l9 ,~ 7[·' 1 .,., ·:;-:i. 1 coupe~ ans 1_ .. 
1 
~::i • .;, j -'· 0 / _,,::i-_ ! 
l 1: ooup, 3 =< !/2. · 1 '5,637 25.500 1 2'.7'7 / 
j 1 coupe 4 ans 1/2 .. 1 21.736 22.206 22,982 
1 
Sables roux 
Rendements par cycle. en t/lza de fibre. 
1
---------- Sévérité 113 feuilles 126 feuîlles 1 39 feuille;; j 
1 
Précocité ------- laissées laissées I laissees J ! l' coupe 2 ans V2... 27.261 1 2é,855 
1 
27,269 . : 
1' coupe 3 ans LL. 22,413 25,819 25,-143 j 
1° coupe 4 ans 1/2.. , 21.78ci 20,461 J 20,461 
L'étude statistique des résultats révèle qu'en 
sables roux comme en alluvions la séveritè de 
la coupe ( dans les limites comprises entre 13 
et 39 feuilles) est sans effet sur le rendement 
hectare-cycle. 
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Par contre, la précocité de la coupe modifie 
sensiblement les rendements. C'est cette varia 
tion qui va ètre examinée ci-àessous en fonc-
tion de la densité. 
PRÉCOCITÉ ~ DENSIT13 
Alluvions 
Rendements par cycle, en t/ ha de fibre. 
Précocité 14 OOD plants 1 5 OGO plants 
1 a l'hectare I a l'hectare 
1 ~ ,~, ,1, . · I ,1.,., I "'·"' 
\ 3 ans 1/2 .. 1 21,597 I 24.748 
/ 4 ans l/2 .. j !8,6 (6 1 21.955 







Rendements par cycle, en t/lza de fibre. 
-------------------------, 
! 
Precocité 14 000 plants 15 000 plants 
à ]'hectare à l'hectare 
----
: 2 ans l/2 22,993 J 27,587 
JI 3 ans 1/2 , , 20,374 1 24,829 
4 ans 1/2 ,. Î 16,934 22,217 





Pour être significatives (P = 0,05) les diffé-
rences de rendement doivent atteindre 1,280 t/ha 
en alluvions et 1,436 t/ha en sables roux. Les 
rendements obtenus avec une densité donnée 
et un mode de coupe donné sont significative-
ment différents à l'exception des 6 000 plants 
à l'hectare coupes à 2 ans 1/2 et J ans 1/2 en 
allut'i011s, 
En conclusion du seul point de vue rendement 
fibre à l'hectare, il y a intérêt à accroître la 
densité jusqu'à 6 000 pla11ts à l'hectare, ainsi 
qrte la précocité de La coupe. Le gain serait de 
6 t/ha fibre par rapport au traitement témoin 
correspo11dant aux conditions normales d'exploi 
tation (5 000 plants à l'hectare et coupe laissant 
26 feuilles}. 
Toutefois ce résultat nécessite un examen plus 
approfondi tenant compte du poids de fibre par 
feuille en raison de l'incidence sur les postes 
de coupe et de défibrage. Cette étude est résu· 
mêe à la suite. 
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VARIATIONS 
DU PRIX DE REVIENT 
"CULTURE ET EXPLOITATION" 
EN FONCTION DE LA DENSITÉ 
ET DU MODE DE COUPE 
RésuUats de l'étude des variations da prix 
de fibre en fonction de la densité et du 11wcie 
de coupe (indice 100 pour 4 000 plants coupés 
à 4 ans 1/2). 
Alluvions. 
1 ~ensité ! 4 000 5 000 1 6 000 ]
1 
1 
plants à plants ii. plants a 
Précocité _L_'h_e_ct_a_re __ r_'h_e_ct_a_r_e ! l'hectare l 
1 1° coupe 2 ans 1/2 .. . 911,15 __ 96_,2_s_ ~-; 
l'' coupe 3 ans 1/2 . · 1· 96.75 __ 93_,s_o_ 1 89,30 \. 
1° coupe 4 ans 1/2 . , 100,00 9..î,50 88,20 1 
Sables rotLX. 
l~I 4000 5 000 6000 pla·nts à plants à plants à Precocrte l'hectare l'hectare l'hectare 
---
89,70 \ P coupe 2 ans 1/2 .. 94,90 90,6() 
l° coupe 3 ans 1/2 .. j 94,35 90,50 f 88,65 ' 
1" coupe 4 ans li2 .. 1 100,00 88,05 : 83,90 -1 
En conclusion, il apparaît q_ue la densité 
optima est de 6 OOu plants à l'hecrare sur allu-
vions et sables roux typiques, à condition que 
l'exploitation dibme tardivement c'est-à-dire 
lorsque les plants ont entre 55 et 80 feuilles di 
plus de 1 m. 
Le mode de plantation importe peu. C'est donc 
le dispositif (3 m + 1 m) x 0,83 m qui répon-
drait le mieux aux facilités d'entretien et 
d'exploitation. 
La coupe doit débuter lorsque les plants ont 
entre 55 et 80 feuilles de plus de 1 m, ce qui 
en conditions climatiques et de culture favo-
rables, correspond à l'àge de 4 ans environ. 
En ce qui concerne la sévérité et la fréquence 
de cette coupe nous avons vu que la sévérité 
( entre 13 et 39 feuilles laissées) importe peu 
pour des coupes annuelles. Compte tenu des 
facilités d'exploitation et des observations faites, 
il semble que 15-20 feuilles laissées avec une frê-
quence de 8-10 mois soit recommandable. 
Ce dernier point sera précisé par nos essais 




ET DE CULTURES INTERCALAIRES 
Une première série d'essais a été mise en place 
en janvier 1953 alluvions et sables roux et la 
coupe des dernières parcelles a eu lieu en octo-
bre 1961. 
Rappel du protocole d'essais 
Cet essai avait pour but de comparer les effets 
de dh'ers modes d'entretien et de cultures inter-
calaires sur le comportement et le rendemeni 
sisal. Les modalités d'entretien en comparaison 
étaient les suivantes : 
Alluvions 
Traitements 1 
Rendement ha,cycle en tonnes. 22.332 




R;c;ndement ha.cycle en tonnes. 1 ~~183 _ 
Nombre de feuilles coupées par 
plant ... ., . . ..... ,. . . .... , 193 
L'entretien Ile modifie pas le rendement hec 
tare-crclc ( les différences constatées en sables 
rou.x · ne sont lJas significatives et proviennent 
d'une dispersion des résultats liée à la pourri-
tude du stipe). 
Alluvions 
2 
4· coupe (5 ans 112) 0 °ii .., 0. ... , ...... 
- " 
50 coupe (6 ans l/2J • 0 0 ' C •••• ~ Ô G~ 25 Do 








7" coupe (8 ans 1.'2, , .... ~ ' . ' ' 8?0~ 9ï ~t~ 
l ) Témoin sans entretien sauf dédrageonnage 
des plants. 
2) Un sarclage annuel généralisé (dean-wee-
dingl et deux dédrageonnages par an. 
3) Deux sarclages annuels localisés sur la 
ligne de pîantation avec dédrageonnage. 
4 ) Intercalaire coton - sorgho ( 2 ans ). 
5) Intercalaire sorgho - coton (:! ans). 
6) Sarclage tous les 2 mois. 
Les traitements n·' 1 à 5 inclus ont cessé à la 
1'" coupe (2 ans}. Le traitement n° 6 a étè pour-
suivi durant tout le cycle. 
Résultats 
3 4 3 6 
1 22,445 23,110 22965 .!2,719 
187 19-l 139 173 J 
. 3 1 4 1 5 
·-----. 
1 i ~,039 1 2-!A24 ~,4-13 
1 
-, 
190 198 1 1$3 
Par contre la durée du cycle présente de graudes 
variation, qui apparaissent dans le tableau ci-
dessous donnant le taux de fiechage ~ chaque 
coupe. 
3 4 5 6 
18 °,\ 6 ùc 20 O,i .59 ?~ 
60 °~ 41 °-,i 66 o" 92% 
34 o,; 84 Q" 76 I):) 97 °è 
9- C. l . 0 100 o,,, 100 o.,, 100 % 
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En conclusion, l'entretien ne peut pas èire 
considêré comme un facteur d'accroissement de 
rendement puisque le rendement hectare-cycle 
est pratiquement indépendant des traitements. 
n permet simplement de protéger le sisal 
contre la domination des adventices et accessoi-
rement de modifier le rythme d'exploitation en 
améliorant les facteurs de productivité coupe et 
défibrage. 
Rappelons que c'est un facteur important pour 
une exploitation de superficie limitée puisqu'il 
permet d'augmenter de 25 °ù environ la produc· 
tion annuelle. 
Signalons également l'amélioration de la pro 
ductivité des premières et secondes coupes. 
En conclusion, il faut voir dans l'entretien une 
façon culturale nécessaire, mais limitée au 
contrôle de la végétation spontanée et des dra-
geons. Toutefois elle apparaît sans rapport avec 
les binages et sarclages pratiqués en agricul-
mre intensive. 
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Il ne semble pas judicieu.'C non plus de dis· 
traire la main·d'œuvre des postes productifs au 
profit de l'entretien des plantations. 
Dans ces conditions la recherche d'une solu· 
tion chimico·mécanique de l'entretien s'impose 
d'une façon impérative. Cette étude est inscrite 
au programme 1961-1962. 
ESSAI DE FUMURE ORGANIQUE 
Il est effectué sur sables roux dégradés (série 
Andremavy). 
L'essai a reçu sa 6• coupe en octobre 1960 et 
les doses égales ou supérieures à 50 tonnes 
gardent l'avance prise à la 3° coupe. Une conclu-
sion valable ne pourra être tirêe qu'en fin de 
cycle. 
Rendement en· fibre en t/ha. 





Enfoui Couvertur~ Enfoui Couveture -1-E_n_fo_u_i_ l Couverture_ \ 
Rendement cumulé des 5 pre--
mieres coupes .... , . , , .. , , .. 7.629 6,443 7,978 8,586 
-----'----
9,389 1· 8,612 -) S,SOï . 
Rendement 6° coupe octobre 
1960 ....................... . 
i -Rendement cumule fin de 6' 
coupe ........... , . , ....... , 







ESSAIS DE FUMURE MINÉRALE 
Essai de doses d'application 
AI1uvions 
Essai confounding NPK à 3 niveaux ayant subi 
sa 5• coupe en juin 1961. 
- A la première coupe N2 · était significative-
ment supérieure à NO et Nl (accroissement 
de rendement de 19 % ). 
- A la l" coupe P2 était supérieure à PO et PL 
avec un accroissement de rendement de 20 % . 




3,797 4,176 3,876 \ __ 3_.6_84 __ \ 
12,383 13,565 12,488 1 12,491 1 
12,974 12,46\l 
- A partir de la 4• coupe, l'effet N cessait 
d'être significatif. 
Le tableau des rendements en kg en fin de 
4• coupe (1960"J figure ci-dessous. 
NO 
l" coupe .... , . , . . . 810 
2° coupe , , , ..... , , , . 2 625 
3• coupe (2 ans après 
2• . ~ .............. 7162 
4• coupe . , . , .... , , .. 5 804 
Rendement cumulé 1 
















l'essai a èté rêalisé selon le mèrue protocole 
qu'en alluvions. Seule la l'' coupe a montré des 
différences significatives non pas sur 1es i:'ffets 
principaux mais sur les interactions du l 0" ordre · 
N2 K2 s'est révélé supérieur a NO KO avec un 
accroissement de rendement de 17 D,i. 
Les coupes suivantes n'ont laissé apparaitre 
aucune différence entre traitements. 
L'interaction de L "" ordre N I( sera testée en 
fin de cycle, ra dernière coupe devant avoir Heu 
en 1963. 
Essai de 1nodalité d,application 
Cet essai mis en place en même temps qu,· 
les essais doses précédent~ avait pour but de 
tester l'effet du fonctionnement des doses en 
mème temps que de rechercher le stade de végé-
tation correspondant aux besoins maxima. 
Dès les premières coupes le classement des 
rendements a été favorable à l'application pré-
coce. Les differences obsenitfos n'étaient pas 
significatives. résultat assez logique puisque les 
doses employees étaient les doses d'indice 1 qut 
ne s'étaient pas révê!ées significatives dans l'essai 
doses. 
A la fin de la 5, coupe, les résultats se classent 
dans le mème ordre. 
Il est fort improbable que le dépouillement 
des résultats en fin de cycle (6• coupe) laisse 
apparaitre des différences significatives ; mais 
nous pensons que cette tendance vers l'efficacit~ 
de l'application précoce se maintiendra. 
Re.ndem.Jms awwels et cumulés !.'Il kg/ha. 
Dose totale Dose totale t Dose totale 1 il dose plantation j 1/2 dose plantation 1 
p1antation 2 ans 
_·J 
4 ans 1 ,2 dose :'. ans 1/2 dose 4 ans 
. 1 
l'" 8.31 714 1 6i9 807 1 686 coupe .,, ... , .. 
2• coupe. 3 775 3 77., 3 568 3 /J60 
1 
3 601 
3, coupe. : 2 314 1 2350 2324 244[ 22Bù ········· 1 
4' ' s orn l 5305 3 082 5 163 4 9.!0 ;roc::;:~~-~~,~: -~o~~~ 1 1 1t 930 l'.! 142 11 653 [227l 11507 
~----
